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AVANT-PROPOS 

DES ÉDITÊtJItS, 



tiA liussiê s'est élevée au rang des (>refnières 
lations de FEurope , et cliaqûe jour voit s'éten- 
tre son inâueiice politic|iië. Nbus be connais- 
ons cependant eneoFe que d'une manière vague 
ss hoinmes qui secondèrent lé génie réforma* 
mr auquel ce taste empire dut les premiers 
^grés de sa puissance^ 

Ceux de nos écrivains qui se sont occupés de 

listoire de ce pays n'ont , pour ainsi dire , parlé 

t'en passant des ministres et des capitaines que 

Inmortel Pierre associa à sa glorieuse entre-^ 

ise. On ne trouve <lans leurs ouvrais que 

lelques données rapide^, sur la vie d'an petit 

(inbre d'entre eux^ et il en est même dont les 

fais nous sont encore presque inconnus^ 

Ce silence aurait lieu d'étonner si on ne ré^ 

chissait qu'il peut teiïir aux causes qui nou^ 
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II AVANT-PROPQS 

cmlu^iJpAg- temps pmés d^uae histoire suivie 
de la Russie. Comme Tobserve Lérêque , nous 
manquions des matériaux nicessaires , et il a 
fallu leà attendre des Russes eux-mêmes, parce 
que seuls ils pouvaient caotsulier les manuscrits 
propres à les fournir. 

Ces ijnanuscrits étaient conservés dans les ar- 
chives de leur gouvernement, et l'étranger qui 
se serait transporté dans leur pays , il y a peu 
d'années , pour' en étijdier Thistoire , aurait été 
fort surpris , dit (*) le judicieux auteut déjà cité , 



<l . l il MT "'> f P J'H I '*^" 



\^ Préface de YHîstotre de Russie, 
' « <îê ti'a point été , sans doute , àjoute-f-tl ,- olie îaîbfe té- 
« mérité à nos auteurs d'avoir voulu écrire rhistoire de 
KiUèsie^.poni? laquelle ils n'avaient pbiut de matériaux : 

^f¥if^^c^^-^^^^^^^^ ^^^^^'^^^^^'^'^^''^^ p^rlé des 
f^.Bjis^i^^ 5IH')^ passas^tj. encore- se «ontriU tropapés dans 
« presque tout ce.ç|u*ils en ont dit. M. de YoUaire n'a pas 
« été plus heureux quejes autres quand, dans son Essai 
a sur T Mis tôire générale, îl s*est cru obligé de . parcourir 
i *tâ^i<femeht* celle deï Russes, i • • (Jbid,) 
' ijMqiu: if tkinûicfiiet'leA Russes Je ifeoonaaisséutv est l'é- 
tranger qiâ«Ljr«iew;p5i^|J?wWôtoi?^,qupiqu'il^ toit 
cepeu^V^JfP^^s; luirm^ipe toujours exçict. ' . 

•( Note du traducteur,) 
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DBS ^ÉDITEUR», III 

do ne trouver aucun secours, à moins qu'on 
ne les lui eût ouvertes* 

Ce n'était 9 en effet, qu'à cette source qu'il 
était possible de puiser des documens dont l'au* 
thenûcité dut être un titre à la confiance , au 
milieu des fables qui obscurcirent l'histoire de 
Russie, jusqu'au moment où les ouvrages de 
quelques Russes modernes , en détruisant ce que 
Iq goût du merveilleux avait inventé , vinrent 
l'éclairer, sinon, tout entière , du moins jiusqu'au 
règne du txar Alexis , père de Pierre I*"" . 

Pour les époques suivantes , il faut espérer 
que nous aurons bientôt toutes les notions dé- 
sirables* Les Russes continuent de donner des 
renseignemens qui doivent amener incessam- 
ment cet heureux résultat. 

Quoique l'ouvrage dont nous publions la tra- 
duction ne soit point , à proprement parler, l'his- 
toire du siècle de Pierre !•', si riche en événe- 
mens remarquables , nous croyons qu'il pourra 
être utile aux historiens qui entreprendront de 
Vécrire ; il leur fournira des document de la vé- 
rité desquels on ne saurait douter. Composé d'a- 
près les actes et manuscrits conservés dans les 
archives de Moscou , et sous la direction de Son 
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IV AVANï-PROPOS 

Exc. M. de Kamensky (*), chef de cet établis- 
sement, il ne laisse rien à désirer» pour sou au-* 
thenticité , pleinement garantie , d'ailleurs / par 
Faccueil favorable qu'a bien voulu lui accorder 
S. M. I. Alexandre I«', en daignant en agréer 
la dédicace. 

Ce but d'utilité n'est pas le seul qui notis ait 
déterminés à présenter cet ouvrage au public : 
nous avons voulu aussi atteindre celui que Tau- 
teur, guidé par son patriotisme , s'est? proposé i 
faire connaître aux étrangers lés graûds hpm- 
ine.s dont s'honore la Russie. Si des faits rap- 
portés sans aucun ornement de style peuvent 
être assez intéressans par eux-mêmes pour fixer 
Tattention des lecteurs', noiis devons espérer 
leur être agréables. On ne saurait, en eflfet, lire 
sans intérêt des détails sur les personnages dont 
le héros de Sardam sut faire servir, les vertus et 
les talens à l'accomplissement de ses Vastes pro- 
jets ^ et au mérite desquels il rendait lui-même 
hommage quand il disait : «Je me suis entouré 
« de ceux de mes sujets à qui j'ai reconnu des 



(*) Père de Tautear* 
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DBS ÉDlTEUllâ. V 

ir talens , de rintelligence , de l^mour pour la 
v patrie. Je les ai consultés, fai employé leur 
If secours , et je leur çiî témoigné ma reconnais- 
« sance en les comblant de bienfaits (*). » La 
plupart de ces hommes , qui , au milieu des dif- 
ficultés que leur présentait la réforme d'une na- 
tion plongée dans un état voisin dç la barbarie, 
surent être grands sans modèles , ont fait hon- 
neur à rhumanité , et leur histoire doit intéres- 
ser tou$ les peuples. 

En apprenant à connaître les ministres , ou 
^pprendr^ à connaître aussi le maître qui les 
éleva jusqii'à lui, et Ton trouvera dans cet ou- 
vrage des traits capables de donner une idée du 
véritable caractère de Pierre I*»*, de ce prince à 
la fois grand et bizarre , bon et dur , terrible et 
populaire , encore peu connu sous son véritable 
jour. 

Tek sont les motifs qui nous ont portés à pu* 
blier cette traduction. Nous espérons que l'ou- 
vrage de M. de KamensKy, après avoir élé favo-. 
. rablem^nt reçu en Russie , ne sera pas moins bien 



{*') Levéque, Histoire de Russie, tome v, p. 175:. 
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accueilli des lecteurs français , curieux de con"^ 
idaitre tout ce qui a rapport à lliistoire d'un 
empire dont les rapidçs progrès fixent les re» 
gards du monde entier^ 
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SIÈCLE 

PIËRRE-LE-GMIND. 



IiErOBT, 



Lb bchb seul de Lefort était étranger à la natibq 
russe (i). Les services importans qu'il lui a rendus le 
placent au rang de nos compatriotes les plus célèbres. 

Guidé par Tamour de la gloire, il vint en Russie à 
Tépoquede la mort du tsar Alexis Micbaïlovitch, et 
son attachement sans bornes au jeune Pierre le déter-r 
inina à fixer son séjour dans ce pays. ^ 

Lefort n^était pas du nombre de ces étrangers qui, en 

entrant au service de notre patrie, n'ont en vue que 

■ ■ ■ ^ ■ I II I ■ ■■ .■ ■ ■» 

(i) François! Lefort naquijt à Qeïiève, çq i656, 3od p^, Jacques 
Lefort y était membre du grand-coDseîl. H passa en Russie après avoir 
•end quelque tem|M, en qualité de volontaire^ dans la citadelle de 
llarseille, pi}Î8 dans un r^iment suisse aft service de la France, et 
ensuite soqs les drapeaux dq duc de Conrl{mde. 

{Note d^ fraefucteur.) 
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10 SIBCLB Dfi PIERnR-|«E- GRAND* 

leur intérêt personne, méprisent tout ce qai est russe ^ 
et dédaignent jusqu^à la langue du pays z son premier 
soin fut d'en acquérir une connaissance parfaite. 

Son extérieur noble et plein de grâces, 5e& manière» 
aisées, sou adresse, une rare sagacité et de vastes con- 
naissances, lui attirèrent Tafiection du jeune monarque ^ 
auquel se» conseils furent dans la suite d^une si grande 
utilité* 

D'abord précepteur de Pierre,, il lui enseigna la lan- 
gue hollandaise y puis la science de la législation et l'art 

* de gouverner. Quand ce service serait le seul qu'il eût 
rendu à la Russie, Lefort aurait de juste» droits à l'estime 
de mDs concitoyens , comme maître du grand réforma^ 
teur du plus vaste empire; mais combien ne s'en est-il 
pas acquis de plus saerés encore à notre reconnaissance ! 
Le premier il donna à Pierre l'idée d'organiser ses trou*^ 
pes à l'exemple des autres puissances européennes. Par 
ses soins fut formée une compagnie appelée Potesch- 
naîa (c'est-à-dire pour Vagrémeni) , composée des jeu- 

, nés gens élevés avec le tsar et des enfans des boyards, 
qui servit plus tard à la formation des régimens des 
gardes de Préobrajensky et de Sémionovsky, créés en 
1694. Il l'habilla à l'allemande, l'exerça à toutes les ma- 
nœuvres, et la soumit à une discipline militaire. 

La vue de cette compagnie produisît une grande im- 
pression sur le jeune monarque. Il en nomma Lefort 
capitaine, se fit inscrire sur la liste des simples soldats, 
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et se chargea de la fonction de tambour, ne roulant de* 
▼oir son avancemAit qu'à son tmétiXé. 

D'après PaTÎsde Lefort, des jeunes gens de toutes les 
classes furent envo jés dans les dîffërens pays de l'Europe 
pour y étudier les arts et les sciences; et de combien de 
grands hommes n'<-t-il pas enrichi, par ce moyen, la 
Russie! Le commerce ne commenta à fleurir que par les 
sages dispositions qu'il sut prendre» Ce ^ut encore lui 
^i fit venir de rétrangér des ofRciers de génie et de 
marine, dont les talens furent d'un grand secours à 
Pierre pour l'accomplissement des vastes projets qu'il 
méditait, et que lui seul était capable de concevoir. 

La formation de la marine nationale fut aussi, en 
grande partie, l'œuvre de Lefort : il parvint à en in- 
spirer l'envie à Pierre*en lui enseignant les, élémens de 
Tart de la navigation. 

n fût le premier grand-amiral de l'empire. Comman- 
dant, en cette qualité, la flotte russe, il contribua, en 
1696 , à la prise d'Azof* 

A la fin de cette campagne, les généraux qui s'y 
étaient illustrés par leurs exploits firent une entrée 
triomphante. Au milieu d'eux on voyait Lefort , en ha- 
bit blanc magnifiquement brodé d'argent, porté sur un 
char en forme de conque marine, couvert d'or et d'ar- 
zur, et orné de figures qui représentaient les tritons et , 
les naïades. Ce char était tirainé par six chevaux super* 
bes, richement harnachés. 
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1 a SiéCLB t)£ .PlERR&-LE-*ORAND. 

Lefort, le bâton de commandant en main, marchai t 
^U milieu de ses aidesrde-camp. Son étendard de grand-^ 
amiral était porté derrière lui , et troi» mille marins et; 
soldats de terre, au milieii desquels. flottaSent les dra^- 
peaux, les pavillons et lea^ enseignes, fermaient cç cor- 
tège. 

Voilà 4« qujelle manière Piewe-le-Grand savait re-r 
connaître les. services de aes sû)^et$. tandis que lui-inâme^ 
en simple }\abit d'officier, coii^ondu dans la foule, mar-^ 
chait modestement à la tète de sa compagnie des bom-^ 
bardiers. Ainsi, par son exemple, il prouvait à la no-r 
blessje combien, à ses yeu^, lé vrai mérite était préféra-, 
ble à une nai$sance illustre^ 

Le conseil que Lefort donna au monarque d'entre-: 
prendre un voyage dans les différens États de l'Eiurope, 
pour aller .y apprendre ce qu'il voulait enseigner à 'se» 
peuples, ne lui fait pas moins d^onneur.' Pierrerle- 
(jrrand acquit par ce voyage une gloire immortelle. - En 
déposant la çouronuie et le sceptre pour se livrer aux 
plus rudes travaux, il s'âeva au-dessus detouâ les mo- 
narques, et devint l'objet de l'admiration de l'uiiivers^ 
On sait que, pour se perfectionner dans lès science^^ 
et les arts, il fit partir, au mois de mars de l'année 
1697, une grap,de ambassade pour les différens pays 
étrangers, à la t^te de laquelle il plaça Lefort, avec le^ 
titre de ininiistre extraordinaire et plénipotèn taire *,tau< 
ç(is que lui-même. faisait jj^artie de sa suite comme sou&r. 
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i^fficier dé la gardé dé.Prëobra^ensky, sous le nom de 
)Pien:e JMtcbaïloff. Cette ambassade fut partout accueil* 
lie avec les plus gr^ds égards et la plus haute considé- 
ration (i). 

Pîerre-le-Grand , convaincu, pat des preuves nom- 
breuses, déjà prudence, de Téxpërience et du dévoû- 
ment HÏe Lefort, nVntréprenait rien sans lui avoir de-^ 
mandé son avis, et par-là n'en paraissait qUe plus grand 
encore* Mais il ne put profiter long-^tempd des conseils dé 
cet hommeéclairé. De retour de ce voyage, Lefort, dont 
la santé , altérée par des travaux et des fatigues trop péni- 
bles, et par les blessures qu'il avait reloues dans les dif-» 
férentes guerres, devint de plus en plus chancelante^ 
vit bientôt ses forces diminuer d'une manière sensible^ 
Enfin, des douleurs de tète et de côté, qui précédèrent 
une fièvre putride, l'enlevèrent le i"'' mars 169g , à l'âge 
de quarante-trois ans (2). 



(i) Ce n'est pàâ te quWt avancé nos auteurs relativement à cette 
ambassade : a Loin d'être bien accueillie > dit l'un d'eux (l'abbé Per^ 
t rin , tome 11, page ^ ] , elle fut partout traitée ài^ec déâance , mal-^ 
« honnêteté) et gardée à vae. » Et plus loin (pa|[e i5) : «H (1^ tsar) 
a déclara la guerre à la Suède , sous prétexte des affronts que Itii et 
t son ambassade av^ent essuyas à Riga^ t> 

[Note du iradmcieur,) 

(i) Lefort n'avait qu'un fils, nommé André-Hénri, qui donnait les 
plus belles espérances , et qui mourut en 1703 , à l'âge de dix-neuf 
ans» 
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l4 SiéCLE DE PIBRHE-l^-GRÂND. 

Sa mort fut un coup d'autant plus terriUe pour 
Pierre-le-Grand , qu'il ne s'y attendait pas. Pendant la 
maladie de Lefort, il était à Woronége, d'où il envoyait 
tous les jours des courriers pour s'informer de son état; 
et celui-oçi, craignant de l'afiliger» lui avait caché )us^ 
qu'au dernier moment le danger dans leqjuel il se trou-* 
vait , le flattant » au contraire j de l'espérance* d'un 
prompt rétablissement. En apprenant cette funeste nou- 
velle, Pierre 9 ce prince d'un caractère si inébranlable, 
verse vm torrent de larmes. Ses gémissemens font reten^ 
tir la maison qu'il habite., et, au milieu des sanglots qui 
l'interrompent, il s'écrie : «J'ai perdu mon meilleur 
<( siml!..« HélasJ il m'était si nécessaire J... Où désor- 
.« niais trouver un autre moi-même ?... » La douleur 
qui l'accable ne lui permet point d'en dire davantage. 
De suite il abandonne les affaires, et part pour Moscou, 
où il va faire éclater, à la face du monde, par les obsè«- 
ques magnifiques (i) de ce serviteur fidèle, les senti- 
mens dé reconnaissance et d'amitié qui l'attachaient à 
"lui. Telle fut Fafïfictioh que lui causa la mort de ce 
grand homme, ,que cinq ans seulement après il ressen- 
tit^ pour la première fois, « une vraie joie sans mélange 
«c d'amertume » , comme il l'écrivit au comte Golo- 



(i) t49 riBstçs de Lefort rc[X)sent à Mofcou » àsau Véfiïse des. ré* 
formés. 
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LEEORT. 1 5 

vîne, à l'oocasion d'une victoire remport<?c sur l'en- 
nemi. 

Pour l'honneur de LeTort, il faut dire que jamais il 
n'abusa de la confiance de son souverain. Il n'avait qu'à 
vouloir pour être riche 9 et cependant il ne laissa pas de 
quoi subvenir aux frais d^ ses funérailles, qui furent 
faites des deniers de l'Etat. 

S'oubliant lui-n^ème pour ne songer qu'aux intérêts 
dé son maître, étranger à la flatterie et à la bassesse^ 
qui ne conviennent qu'aux courtisans, il nç lui parlait 
que le langage de la vérité. Très-souvent 9 par sa modé- 
ration et ses sages remontrances, il sut retenir l'empor- 
tement d'un monarque trop facile à s'irriter. Jamais il 
ne cessa de partager ses fatigues et ses travaux. Enfin, il 
faut le dire encore à sa louange, il refusa la décoration 
de l'ordre de Saint- André, dont l'empereur voulait l'ho- 
norer, pour ne pas encourir la haine des jaloux et des 
mécontens, préférant l'estime de son souverain à toute 
autre récompense. 

Le souvenir de Lefort, ami de Pierre-le-Grand, vi- 
yra à jamais dans le cœur des Russes recpnnaissans. 
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(iOLOVIME* 17 

LE COmTE GOLOVINE 

(THÉODORiS ALEXIÉVITCh)» 



Le Qôtate Théoclote Golovîae (itaîl fils du boya* 
tine (1) Alexis Golovine (2). En l685, îe 25 décerna 
bre^ les tiars Jean (5) et Pîerte fet leur sœur la Izarîne 
Sophie le firent monter, au. rang de stolnik (4) , au poste 
d'okolnitchîy (5). Au mois de janvier, Tarihée. suivante, 
il fut envoyé aux frontières de la Chine, pour con- 
clure un traité de paix entre la Russie et (Jet empire, 



(i) C'était aitisi qu'on appelait autrefois^ en Russie, les grân«ls-offi- 
cicre de la cdur. Ils remplissaient les premières chargea de l'État. 

(1) Le prince Etienne Khorva, natif de Caf^^ quitta sd patrie Vers 
la fin du quatorzième srèele , et tint s'établiir à Mo&<iba ëous U règne 
du graod^uc Basile Dmitriérttch. De son fils, qui se homiiiàit aussi 
Etienne, et qui était d(^jà boyarine nisse, naquit Jeail, surnommé 
Golppa , ce qui signifie la tête, Maf k ici ce mOt vêtit dire thet d'iine 
tige; et effectivement il fut la souche de la famille des Gôloviné. 

(3) Ou Ivan« 

(4) Officier de la cour des anciens tzars, dont la fonction était d'à- 
voir soin de la table, de prendi^ les plats des offici(?r8 inférieurs, et 
de les porter dans- la salie à manger. Us étaient aussi chargés de re- 
cevoir les ambassadeurs étrangers. 

(5) C'était ainsi qu*on appelait, sous le régne des tzars, les officiels 
du second rang (les boyards occupaient le premier). Ces officiers 
avaient rinspcction des frontières , entretenaient la correspondance' 

3 
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l8 SIECLE DE PIERRB-LE-GRAND. 

et Cxer les limites des deux Etats, avec desappointe- 
niens die i,ooo roubles (i), Aveclui furent nommés à 
Tambassade le voévôde (palatin) de Nertcbinsk Jean 
Wlassoff, et le dîak (2) Smwlon Kornitsky. Pour la 
plus grande sécurité des ambassadeurs, Golovine fut 
chargé de se choisir une escorte de cinq cent six stré- 
lîtz (3) de Moscou^ avçc leurs chefs , et de ià renforcer 
de quatorze cents soldats pris dans les garxkisoas des 
villes de la Sibérie. 



avec le» étrangers ^ assistaient aux combats, auxquels, et prenaient 
aussi place dans les tribunaux; ils occupaient la première place 
après les boyards, et gardaient ce titre, mlème quand on \çb élevait 
au rang de boyards. 

Cette charge ne fut connue en Russie que depuis i34i. 

(i) La d(îcou verte de la Sibérie et sa 4'éanion à l'empire russe firent 
naître Tidtie d'une communicatieu avec les Chinois. Déjà, au com- 
mencement du.diix-scptième siècle,. les nogocUna russes avaient ties 
relations, ayecPélfjua, où ijls aUo^çnt souvent pour y échanger leurs 
marchandises^ La première ambassade envoya par la Russie à la Cbi~ 
ne date de raj;mce i653. £Ue avait pour but tl'étaUir tics relations 
entre les deux nations ; mais elle n'eut pas le succès qu'on en attendait : 
le gentilliomme Théodore BaikofiT, atriete Observateitr des ordonnan- 
ces relies de la cour des ambassades à Péterdwurg, ne TOutot pas se 
soumettre aux i«sagps; et aux coutumes des Chinois. 

(2) On donnait autrefois ce nom. aux secriUairds $ le doumboS-diak 
était le premier secrétaire. . 

(3) Ancienne milice établie par le tzar Jean Vassiliévitèh , et licen- 
ciée par Pierre-le-Grand. 
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Golovine .quitta Moscou le 26 )atiYier de l'année 
1686. Le 24 laaars il arriva à Tobolsk, où il s'einhar- 
(}ua^ le 29 mai 9 avec sa suite ^ son artillerie ^ sescais* 
sons 9 ses bagages, et (l'as$e2 gn^udes provisions d^ ppu* ' 
<lre et de grenades. Il passa devant Sour^out ^ JNarim , 
le fort de Ket etÉni§séisk, et sWêta, le 28 aeptem- 
bre 9 près^ du fort KibncÀ' , situé mt la ToungOiu^a » où , 
après avoir mis pied à terre, il consjtxuîsil des bara** 
qnes pour y passer Thii^er. Le i5 mai 1687, il partit de 
flibnoï. En continuant toujouts sa route par eau , et en 
desce^nt^ant^ avec beaucoup de p^ne, la Toungouska, 
il parvint, le 8 juillet, au fort Brai^J^oï. Là il prit des 
cbariots, et dirigea $a marche su^ Irkutsk, où il fut 
encore obligé de s'embarquer sur de mauvaises bar- 
ques, et de. voguer jusqu'à Oudiuj^k. Le 25 octobre 
il arriva à Scl^^guin^, d'où il envoya un officier de 
sa suite annoncer son arrivée aux ccmunandans des 
provinces fron^tiéres de la Chine, les sommant en 
même temps de demander au bogdikhan qu'il Voulût 
bien do^igner dfis ambassadeurs de concert avec lesquels 
serait conclu un iraité de paix entre la Eussie et l'emr. 
pire chini>is. 

Je ne m'arrêterai poiat à décrire les. différentes oSen» 
SCS et les v.exations qu'eurent à essuyer Golovine et ceux 
qui l'accompagnaient de la part des .Chinois et des 
Mongols i, je ne parlerai pas non plus de plusieurs çom^ 
bats quUt fut obligé de liyrer à ces dernit^rs. Je ferai 
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bientôt connaître tout ce qu'il y a de remarquable dans 
cette mission à la fois honorable et périlleuse. Je ne 
rappellerai maintenant que les entrevues qu'eurent lés 
ambassadeurs des deux nations contractantes à Nert- 
chinsk^ en 16^. 

Les premiers dignitaires de Tempire chinois furent 
nommes à cette ambassade : c'étaient Amban, ou le 
grand de la courSangouta; Hussay-Edgen ^ pu com- 
mandant en chef d'un drapeau , comte' et oncle du 
khan Thun-houe-han^ le pré^dent Arany ; le procu- 
reur du côté droit et du côté gauche Matzy 5 Thoue- 
D)angmne, ou commandant de la garde impériale Ma^ 
la; le vice^président «t chef de la province fr6»tière 
Ounda ; et le second grand de la cour et commandant 
d'un drapeau, Aïoutzy. Deux jésuites, l'Espagnol Tho- 
masPcreyra et François Herbillon, se trouvaient à leur 
suite, ainsi qu'une escorte de quinze mille hommes , 
tant d'infanterie que de cavalerie, avec un train de cîn* 
quante canons^ ' 

Les ambassadeurs russes engagèrent en vain les Chi- 
nois à s'éloigner de Nertchink. Apres avoir donné des 
assurances de leurs intentions pacifiques , ils fixèrent le 
lieu de leur entrevue à une demi-verste de la ville, en- 
tre les rivières deSchilka et de Nertçha. Il fut convenu 
que les ambassadeurs n'auraient à ce moment que cinq 
cents personnes à leur suite. 

La première entrevue eut lieu le 12 août» Observant 
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les accords faits pjcéalablement, ils descendirent de leurs 
chevaux après s'être approchés jusqu'à la porte des ten-^ 
tes 9 et y entrèrent, en même temps, deux à deux« Les 
ambassadeurs russes,, assis sur des chaises devant une 
table y se tenaient dans leur tente , placée à la droite. 
Dans la tente des Chinois, placée duL côté gauche, étaient 
assis, leurs ambassadeurs, sur des bancs. couverts de fei^- 
tre*, non loin d'eux, les dçux jésuites, et, à quelque 
distance de> la , cinq coloneU. Après les complimens 
d'usage faits de part et d'autre, les Russes^ annoncèrent 
en langue latine (L),.par des dragpmans, le but de leur 
arrivée, et demandèrent que les Chinois s'engageassent 
ànepjis franchir, les- ligues frontière^ à main armée ^ 
pour éviter des^ inimitiés. continuelles;.. ils demandèrent 
aussi la restitution des^prisonniecs ; ex>îgèreut que satis^ 
faction fut faite aux offensés, qu'unq peine iût infligée 
aux coupables,, et proposèrent de fixen définitivement 
le^ limites, des deujc empires. Après avoir démontré que 
les ^ receveurs des tributs imposés aux peuples de la 
Sibérie soumis à la Russie se réglaient toujours d'après 
Le cours du fleuve Amour, qui leur servait àindiquer 
de ce côté les bornes de cet empirte^JIs demandèrent 
que la rive gauche de ce fleuve appartint aux Russes, 
et la rivje droite aux Chinois. Ces dernie^rs répondîr 



(i) Le comte Qoloriiie possédait parfaiteioent cette langue.. 
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Tcnt que le fleuve Amonr était, depuis des temps te-* 
calés, et même avant Alexatidre-le-Grand, sous la do- 
mination de son aitessc le bogdikban, et que les Mon* 
gols, ainsi que le» habitans des deux rives du fleuve, 
lui payaient depuis long-temps leurs tributs. 

A la seconde entrevue, qui eut lieu le lendemain 
i3 août, les discussions sur les limites recommence- 
rait; les Chinois fixèrent pour frontièteâ d'abord le 
lao Baïkal, ensuite la ville de Nertcbinsk; ainsi que 
la rive gaucbe de la rivière Schilka, à la droite de l'In-^ 
goda. Le^ ambassadeurs russes réitérèrent leurs prêtent 
tions au su)et du fleuve Amour; ils firent ensuite la 
même demande relativement au fleuve Zéé et à la riviè- 
re Gorbitza. Ces prétentions réciproques eurent sur-le- 
champ dés suites fâcheuses pour les Russes î les Chn 
tiois, rompant toute négociation, enlevèrent leur tente; 
^ leurs troupes entourèrent la ville; les tributaires de 
Bi-atik d*Onkozk, faisant près de deux mille yourtes 
(tentes), refusèrent, à l'instigation de ceux-ci, «e 
payer les impôts , et , pour se soustraire à la domination 
de la Russie, abandonnèrent Nertchinsk et se réuni-'' 
rent aux Chinois. Les habitanS de Nertchinsk, de Icuf 
côté, voyant le petit nombre de troupes envoyées a 
leur Seoours > étaient dans les plui grandes alarmes et 
craignaient les incursions de la part des tributaires qui 
ne professaient pas leur religion. Les ambassadeurs 
chinois, fiers de tant dfe succès , ajoutèrent encore a 
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leurs prétentioiia, e> exigèrent que Foo fixât peur li- 
mites des deux empires Tendcolt [ttommë par les mar- 
chands die Iakoutsk Swlatoi-Noss^fiitoc prèa de la mer 
du Sud, sur la rivière Oadi« Ainsi, nom seulemeatla mer 
d'OkhQtzky mais enpore une grande partie da.Kâm- 
ckatka, aurait été soumis au bogdikhan (i)* 

Pe grandes diacussious , de violentes disputes , et 
Ricme des menaces de rompre la paix et de prendre les 
armes, curent lieu pendant quatorze jours de suite. 
Golovine, dans des circonstances aoasi facbcuscs et' 
aos^i critiqi(if2s , eut reeaurs aux jésuites de l'ambas- 
sade chinoise». Il fut a$3e:& heureux pour les gagner, 
et obtint d'eux qu ils engageraient les. Chinois à' accé- 
der à des conditiona^ plus raisonnables* L^ pourpar- 
lers et les niégociations recommencèrent) et, après de 
gvands débats, un traité de paix fui^arrèté. On déter- 
mina les limites des deux empires le 27 août, et le 
29 du même mois les ambassadeuFs eurent , comme 
auparavant , une entrevue solennelle , dans laquelle , 



(1) Khan-Khy était alqrs empereur de la Chiue; les Mantchoux, 
l'aj^laient EIc|ie-Taïphin ^ c'est-à-dire prospcrilë et tranquillilé. 
Il régna soixante et un ans, et mourut en 1722, à Tàge do soiiiante- 
neuf ans. Il eut de plusieurs femmes soixante- di^ fils, sfins compter 
les filles. En 1692, il accorda aux chrétiens le Lib^c exercice de leur, 
religion dans toute retendue de son. em|)irc. 
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apréi avoir apposé leurs sceaux respectifs , ils signè-^ 
rent le traité , qui fut échangé sur-le-champ (l). 

Les pléuipotentiaires chinois jurèrent, en levant la 
main, que les articles de ce traité seraient inviolables, 
et à jamais respectés de la part du bogdikhan. Ce ser- 
ment fut suivi de complimens de part et d'autre, et de 
Venvoi réciproque de pr&ens aux ambassadeurs et aux 
personnes de leur suite. 

Les articles de ce premier traité fait avec les Chinois 
sont : 1® La rivière Gorbitza (2) servira de limites aux 
deux empires, ainsi que la chahie des montagnes qui 
commence près de ladite rivfoe, et s'étend jusqu'à celle 
d'Ottdi, qui se jette dans la mer d'Okhotzk ou de 
Lama : les lieux situés entre la chaîne des montagnes 
et la rivière Oudi seront partagés par la suite. 

2^ La rivière Ârgoim, qui se jette dans le fleuve 
Amour, séparera aussi les deux États : sa rive droite 
sei^vira de limite à l'empire russe, et la gauche à Vem^ 
pire chinois* 

3^ La ville Albasine, construite par les Russes, doit 
être rasée, et ses habitans conduits dans d'autres lieux« 



(i) L'original de ce traité, écrit en niase, en latin et en mantchoux» 
fut nommé convention de Nertcchinsk. 11 est conservé à Moscou, au:!^ 
archives du collège des affaires étrangères. 

(2) Au lie*' degré de longitude et environ au 53* degré de latitude. 
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4** Les transfuges qui ont passe d'un pays à l'autre 
avant la signature du présent acte resteront dans les en- 
droits où ils se sont établis; maïs ceux qui déserteront 
après rechange de Pacte devront être réciproquement 
envoyés sans délai aux voévodes des provinces frontières, 

5* Il est permis aux sujets des deux parties contrac- 
tantes d*aller, munis d^un passe-port, d'un pays à Tautre, 
et de revenir quand bon leur semblera. 

6** Ceux qui seront convaincus d'avoir volé ou tué 
des sujets des deux Etats respectifs seront punis cor- 
porellement dans les villes frontières, ou mis à mort, 
suivant la gravité du délit : la guerre ne doit pas être 
déclarée pour de pareils motifs (i). 

Les ambassadeurs russes s'efiForcèrent en vain de faire 
ajouter divers articles dont Tobjet était d'obtenir que 
Ton insérât dans les actes envoyés de la Chine en Russie 
le titre de leur souverain en entier, et de le placer dans 
le présent traité (2) ; qu'on ne fît point subir, à Pékin ^ 



(1) Pour perpétuer la mémoire de cet événemeot, les Chinoîs éii- 
gèrcDt, aux lieux mémea de la fronlière, un monument sur lequel ce 
traité fut gravé, mot à mot, en langues russe, mongole ^ chinoise, la- 
tine, et en mantchoux. 

(2) Ixîs jésuifes répondirent, à ce sujet, aux ambassadeurs : Si les 
Chinois entendent la lecture d*^nn si long titre , ils nous demande- 
ront Tcxplication de chaque mot, et vouilront en savoir la vraie si- 
gnification et le vrai sensj et si le litre leur est expliqué, ils ne con^ 
«entiront jamais à le donner, encore moins à y insérer de pareils ter- 
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de vexations aux amikassadeiiirs et aux coumersde leur 
Dation, que l'on accordât aux ncgaciaos russes une libre 
entrée en Chine j cju'on ne construisit point de forts et 
de villes dans les environs d'Albasine, et enfin que l'on 
donnât la liberté aux prisonniers russes, en' offrant 
même 20 roubles de rançon pour chaque individu.Tou- 
tes CCS demandes- furent rejetées par les Chinois, qui al- 
k'guerent qu'ils n'avaient pas, à cet égard, reçu de 
pleins[pouvoirs du bogdikhan. 

Âiu&i fut terminée cette négociation. Les Chinois par- 
tirent de Nertçhinsk le i5 août, et retournèrent par 
le désert. Golovine, occupé à construire les forlifica-: 
tions de cette ville, dépêcha, le 5 octobre, des <3our«- 
riers en Russie , pour annoncer aux souverains la Con- 
clusion du traité. Après avoir terminé ses travaux et 
laissé une garnison à Nërtcbinsk, il partit le i5 octobre 
pour Tobolsk,où il arriva, avec toute sa suite, le & 
septembre de l'année suivante, et, le 10 janvier 1691 , 
il arriva heureusement à Moscou. 

Le 2 février, Golovine et ceux qui l'avaient accom- 



mcs : de V orient à V occident , dominateur des pays du sud et dit 
nord, conquérant de plusieurs provinces et rojraumes, clc. Car, lors-- 
<|u*un certain acte de Sa Majesté , conçu dans ce» termes, fut reçu à 
Pékin , il fut ordonné aux jésuites qui en étaient porteurs de nom- 
mer le kban de la Chine dominateur de l' utiiters, cl de diK : Nous 
envoyons du haut en bas. 
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j^agoceui^ent rkonaeiir d'être présentés à Leut:s Majestés, 
el le 4ouniiioï-diak (1) lui témoigna leur haute satisfac- 
tion en ces termes : « Okolnilchiy (2) Théodore Golo- 
<c vine, voici ce que les grands princes m'ont chargé de 
« TOUS dire : Lorsque vous avez été au pays des Daou^ 
« riens , vous avez eu des entrevues avec les ambassa- 
« deurs chinois ; après beaucoup de pourparlers , vous 
« êtes venu à bout, par l'aide du Tout-Puissant, qui 
<( tient en ses mains le bonheur de Leurs Majestés, de 
« conclure la paix , de fixer les limites de l'empire et 
« d'échangef les traités. 

<( Les Mongols ont tenté d'enlever les tributaires de 
« Bratsk , qui payaient des capitations à Leurs Majestés *, 
« ils ont envahi le territoire. Vous, okolnîtchiy et voé* 
« vode, vous les avez repoussés, vous avez soutenu des 
a combats, et vous leur avez tué beaucoup de monde; 
« vous avez été assiégé par ces Mongols à Sélenguinsk 
« pendant treize semaines, et à Nertchinsk pendant 
« un mois, par suite des intrigues et des menées des 
« Chinois, et toujours vous avez eu des succès. 

« Vous avez fait une expédition contre les habit ans 
« de Tabounoutsk •, vous leur avez enlevé ungrand nom- 
« bre de prisonniers $ vous avez soumis au sceptre des 



(1) Voyez la noie (2) , à la page 18* 

(2) Voyez la noie (5) de la page 17* 
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tt grands prinees et à leur auguste domination huit di^ 

« verses races de Mongols avec leurs tentes nomades , 

<i ainsi <jue deux mille soixante habitans d'Okhot^ et 

« de Bratsk , qui paient jusqu'à présent leurs impôts à 

« Leups* Majeatéâ, et lorsque vous vous êtes efforce de 

« leur faire reconnaître la domination russe, vous leur 

<i avez fait vous-même des présens.. 

« Aprè& le départ des ambassadeurs chinois de Nert- 

« chinsk, lorsque plusieurs tributaires transftiges ont 

<i voulu secouer le joug et ne point payer les impôts 

a fixés, vous avez envoyé deux foi» des tï-onpes à leur 

M. poursuite, et avez réussi à les ramener , à les sou- 

<( mettre de nouveau, et à leur faire payer > comme au- 

« paravaut, les capilations; vous en avez fait autant 

<i avec les tributaires, toungouses, habitans de deux 

<c forts, après avoir pris des otages 3 enfin, vous avez 

a construit deux nouvelles villes^ celles de J^ertchinsk 

u etd'Oudinsk. 

<ic En outre, pendant votre séjour dana ces dernières 

« villes et à Selenguinsk, en deux années de temps, h. 

H dîme du péage des marchands, perçue en damas et 

<c en satin , a monté jusqu'à la sonnue de 2069 rou- 

* J)les, d'après les prix du pays, et cette somme a été 

« versée , au profit de l'État, dans la caisse de Leurs 

« Majestés. Puis, lorsque vous étiez dans les villes des 

« Daouriens, vous avez su faire de grandes. économies 

(( dans les achats des provisions destinées aux seoi- 
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« tetirs de l'Etat, et diminuer de beaucoup les somnics 
« qu'on y employait avant vous. 

« C'est encore par vos soins qu'il a été perçu , aux 
a forts dlrkoutsk et de Baïkal , et aux autres qiii se 
« trouvaient sous votre dépendance, cetit quatrc-vingt- 
« treize quarantaines de zibelines de tributs et de dt- 
« mes, cent quatre*vingt-quator«e quarantaines d'om- 
<( bilics de zibelines (il faut entendre par-là la partie iri- 
« férieure de la zibeline) > et douze cent trente-neuf 
« renards et autres pelleteries, dont le prix est, en Sibé- 
« rie, de 31,568 roubles. Le tout fut envoyé à Moscou, 
« au département de la Siborie. Les grands princes, ap« 
a préciant votre zèle, vous rendent justice et vous en 
« témoignent leur bienveillance»» (i) 

Pour récompense de tels services, Golovine fut nom** 
me boyarine (2), et peu après, commissaire de guerre 
général. Ses qualités éminentes , son esprit juste et 
éclairé, ses vastes connaissances tant dans l'art mili- 
taire que dans la diplomatie, lui acquirent toute la 
confiance du jeune Pierre, et la conformité de ses 
goûts avec ceux de Lefort lui gagna l'affection de cet 
homme célèbre, dont il devint l'ami intime. 



(1) AriTiales diplomatiques de V Empire russe, et ses rapports auec 
les Chinois, depuis Vannée 161^ Jusqu'à ijg^i, publiées par Son 
Exœllence M. de Kamensky , père de l'auteur. 

(2) Voyez page 17. 
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Eu 1696, le boyarine Goiovine, commaiidaut en 
chef les réglmens d'infanterie , contribua à la prise 
tl'Azof, enlevé par Pierre-Ie-GraïKl le 19 juillet 1697. 
Il fit partie de TaonbassadÊ extraordinaire que nous 
avons vue quitter Moscou sous la conduite de Le- 
fort (i)« Après celui*ci, il en fut le premier personnage, 
car Pierre ne la suivait que commue ^inij^e gentil- 
homme. 

L'ambassade traversa l'Estonie, la Livonie^ Riga, 
Mittau , la Prusse brandebourgeoise , la Poméranie, 
Berlin, et arriva le 17 août à Amsterdam, où elle res« 
ta près d'une année. 

. Dans cet intervalle ^ l'empereur, laissant en Hollande 
Lefort et le diak Vosnitzine, était passé en Angleterre, 
le 7 janvier suivant, avec une suite peu nombreuse. 
De Londres, au mois, de mars 1698, il xnande près 
de lui Golovine, pour lui faire rendre compte de sa 
gestion diplomatique, et conclure avec lord Carmôrten , 
agissant pour une compagnie de négocians, uii accord 
concernant l'importation du tabac en Russie. Le boya- 
rine, avec toute sa suite, reçoit à Londres les plus 
grands honneurs. Ne trouvant point dans cette capitale 
le tzar, qui revenait de parcourir la Grande-Bretagne , il 
va au-devant de lui , et le rencontre sur la route de 



(i) Voyez note 12. 
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Porlsniouth. Pierre rentre à Londres le 3 avril, et le 
même jour , sons le litre modeste de gentilhomme de 
rambassadc, il assiste aux séances des deux chambres 
avec Golovine. Cependant celuî-cî, <î*{\prés les ordres 
qu'il a reçus, s'occupe de rédiger, avec Tamiral lord 
Carmortcn, le traité de commerce dont nous avons 
parle plus haut, relatif à l'introduction du tabac en 
Russie. Uusage en était regardé comme immonde par 
la religion grecque, et cette considération arrûtc d'a- 
bord Golovine. Il fait part à son souverain des motifs 
qui le retiennent; mais Pierre lui répond « qu'il mettra 
« ordre à tout quand il sera de retour dans ses Etats, yt 
Enfin, le lÔ avril de la même année. Ce traité est signé 
par les trois ambassadeurs russes : il stipulait les con- 
ditions de la vente du tabac à la Russie pendant l'espace 
de sept années (i), et imposait à Carmorten « l'obliga- 
« tion d^achcter des marchandises russes pour tout le 
« prix de la vente du tabac. » 

Grolovine retourna en Hollande avec Pierre le 27 
avril , et de là la grande ambassade dirigea sa roule sur 
Vienne, où elle arriva le i5 juillet. Golovine y sut ga- 
gner l'estime particulière de l'empereur Léopold, qui 



(1) Ce traité, quoique fiilt avec un {lartrcttlier, est remarquable en 
ce qu^ii donaa lieu à un changement dans ks Labitucfes des Russes, 
car ce ne fut qu'à celte époque qu'il leur fut permis de faire usage 
de tabac. 
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riionora ^ ea 1 702 , du titre de comte de Fempire romain^ 
* Pierre-le-Grand avait le projet d'aller, avec son am- 
bassade 9 de PÂllemagne à Venise et en Italie , cpiand il 
reçoit de Moscou la nouvelle de la révolte des stré- 
litz sous les murs du couvent de Yoscresensk (i)« Le 
18 août, il eut, avec ses ambassadeurs, une audience so* 
lennelle près de Tempereur Léopold , et le jour suivant 
il partit en grande diligence pour Moscou, n'ajant à sa 
suite que ses favoris Lefort et Golovine* Le diak Vos* IL 
nitzine resta seul plénipotentiaire à Vienne. 

Pierre^Ie-Grand, de retour dans ses Etats, jugea à 
propos d'établir, à Texemple des autres puissances étran- 
gères, un ordre de chevalerie. Le 10 mars 1699, il insti- 
tua celui de Saint-André, et en décora son fidèle servi- 
teur Golovine. La même année, le 21 avril, à la mort 
de Lefort, Golovine fut fait grand-amiral et devint pre- 
mier favori de l'empereur. Le 23 février de l'année sui- 



(i) Voscrcscnsk, conveiil très- riche, à quarante^tx verstes de Mos- 
cou. Le nom de ce couvent signifie la résurrection. Le patriaixhc ^i- 
nicon, qui y est enterre, Ta fait bâtir, en i656, sur le plan et dans 
toutes les dimensions de l'église du Saint-S^polclire , à Jërusatcm t 
aussi, à cause de cette ressemblance, l'appelle- 1- on la Nouvelle Jéru" 
salem. Il est surtout curieux de visiter ce monastère en tenant à la 
main V Itinéraire de Paris à Jérusalem , de M. de Chateaubriand. On 
est alors frappé de la ressemblance parfaite qui existe entre cette 
ëgUsc et celle du Saint-Sépulchre. 

( JVo/c du traducteur^) 
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vante, il fut nommé chef de la cbancelkrie des ambas** 
3ades, aujourd'hui le département des affaires étran- 
gères (i). 

C'est à cette époque qu'il faut rapporter nue asec^' 
dote peu intéressante par elle*^mâme, mais que nous ne 
croyons cependant point dépliïcéc ici , parce qu'elle oon* ' 
cerne Golpvkie , et qu'elle est une preuve niu bon n^" 
turel de Pierre P^, qui ,^ avec un sang bouillant, laissait 
sauvent apercevoir un excellent cœur* L'empereur^ vou^ 
iànt aller à Woron^, ordoima au comt€ de faire tenir 
prêts les chevaux nécessaires sur la route, et Itii ckmna eh 
même temps une liste qui en prescrivait le nomîbre pour 
chacfue station. Golovine, scrupuleux observateur de6 vo- 
lontés de '£on souverain, ne s'y conforma point cette fois. 
On se figure facilement quel dut être l'empoi^ement de 
l'empereur lorsqu'il ne trouva pas les relais en ordre, 
lui qui ne pouvait souffrir qu^on manquât à son de<* 
voir. Golovine savait que Pierre^le-Grand pardonnait 
volontiers à ceux qui avouaient avec franchise noji seu^ 
lement leurs erreujTs» mais même leurs crimea^il se décida 
à lui écrire en ces termes : « Sire , si \cms n'aves pas 
« trouve dé chevaux aux stations de Y okcbaâe et de Mo-* 
tt lody, je supplie Votre ^lajesté de n'en attribuer la 



(i) Voici quels étaient alors les titres de Golovine : premier 
boyarine de Sa Majesté, grand-amiral, chef de la chancellerie des 
ambassades, et gourerneur de la Sibérie. 

3 
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<( cause qu'à moi ^ j'avoue que je n'avais pasbienenten dti 
<( l'erdre de faire des préparatifs pour votre voyage.» L'em- 
pereur lui répondit desa propre main : « J'ai donné mes or- 
« dres pair écrit ^ mais Dieu vous pardonne, ainsi que moi, » 
Générosité €t magnanimité dignes d'un grand prince. 

A k fin de l'année 1700^ le comte Golovine fut créé 
maréchaU Au mois de novembre il se trouva avec l'en^- 
pereur devant Narva. Quoiqu'il eut le commandement 
en chef de IVirmée , cependant il ne prit aucune part à 
la bataille qui se donna le 19 novembre i car il partit 
la" veille .pour J^ovgorod avec Pierre, qui, croyant 
être de retour à l'armée avant l'arrivée de Charles XII à 
Narva , voulut avoir une entrevue avec le roi de Pologne , 
faire les dispositions nécessaires pour envoyer des pro- 
visions à ses troupes , et augmenter la force des régimeus 
nouvellement formés. 

Le itt janvier 170 !>, fut conclu, à Moscou, entre les 
Russes et les Danois, un. traité signé par les ministres 
pléaîpotentiaires des. deux nations, le président de la 
chancellerie des ambassades^ Théodore Golovine, et 
l'ambassadeur Geintz (1). Ce traité contenait huit ar- 
ticles, par lesquels le roi de Danemarck s'engageait 
à secourir secrètement la Russie, dans le cas où les 
Hollandais alliés de la Suède s'opposeraient à ce qu'il 



(1) Il mourut à Moscou en 1705, 
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le fît ouvertement, et à se conformer, dans toute leur 
ëtendue, aux artclies du traité conclu avec cet Empire 
dans l'année 1699 , en dâ;larant la guerre aux Suédois par 
terre et par mer, lesdits alliés la déclaraient à la France ))é 

Le 17 février, Pierre-le- Grand , accompagné du 
grand'-amiral Golovine, eut à Bîrdja, ville frontière de 
la Pologne, une entrevue avec le roi Auguste II (1), et 
le 26, les deux souverains signèrent un traité, qui con- 
firma l'alliance faite en 1699, contre les Suédois, entre la 
Russie et la Pologne. Les articles de ce traité étaient au 
nombre de dix. En voici les principaux en substance : 

« La Russie fournira à la Pologne de quinze jusqu'à 
« vingt mille hommes de troupes auxiliaires, et lui prê- 
« tera cent mille roubles en écus et ducats de Ho]lande, 
« qui lui seront rendus en deux années. » Suivent les 
détails des opérations militaires contre la Suède, avec 
l'assurance à la Pologne de l'Estonie et de la Livoniej les 
conditions d'un établissement de poste, pour rendre les 
communications plus sures et plus promptes; la con- 
vention d'accepter , pour raccomplissei&ent du présent, 
la médiation des cours impériale, française, anglaise, 
braudebourgeoise , et celle de la république de Uol* 
lande; enfin, Tobllgatlon de communiquer strictement le 



(1) Auguste II, ëlecteur de Saxe, fut élu roi de Pologne en 1697 
par Vinflt^ence de la Russie. Il mourut au mois de janyier 1755. 
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contenu dé tous ces articles au roi de Danemarck, FalHc 
commun des parties contractantes. 

Le 11 mars, dans la même ville deBirdja,fut tenu un. 
conseil de guerre en présence de Pierre-le-drand, d'Au- 
guste II, deGolovine, du ministre de saxe Bosen et del'in- 
terprète SchafirofF. On y décida i**que le roi de Pologne, 
après avoir joint ses troupes à celles du corps auxiliaire 
russe, entreprendrait au mois d'acgat le siège de Riga-, 
2** queTempereur enverrait en Finlande un détachement 
èe Galmouck&et marcherait avec le gros de l'armée sur 
Narva, sans pourtant assiéger cette jSace 5 S** qu'Auguste , 
en cas qu'il se rendît maître de Riga, viendrait au se- 
cours de l'armée russe devant Narva. 

En 1703, Golovine rédigea un manifeste en faveur 
des étrangers, et conseilla à Pierre-le-Grand de le pu- 
blien II leur assurait 1** leur libre entrée en Russie, 
avec promesse de faire délivrer des voitures , depuis les 
frontières jusqu'à Moscou, à ceux qui viendraient dans 
l'intention de servir, et même aux marchands et aux 
artistes; 2* une tolérance absolue en matière de cultes, 
et la faculté , pour chaque individu , de professer la rc<- 
Kgion dans laquelle il était né (1). Dans la mâme an- 
née (1702)9 l'empereur nomma Golovine comte de 
l'empire russe. 



(1) Ce manifeste se trouve au g* volume des Actions de Pierre-le- 
Grand, publiées parGolikoff, p. g et suiv. 
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Le 20 mai 1 7o5, les ambassadeurs de Liâiuânle, Mi- 
chel Halezky^ Starost de Mozyr, Sigismond Hrénov- 
sky et Jean Dombrovsky , arrivère^nk à Schlotbourg* Le 
22 , iis furent présentés à Fempereur, et le 38^ ils cou- 
clurent, conjointement avec le résident Bélosor, par l'in- 
tervention du comte Golovine, un traité d'après lequel 
il fut convenu que l'on ferait la guerre à la Suède, et 
qu'il serait fourni à l'armée lithuanienne un secours de 
de So^ooo roubles sur le trésor russe. Les ambassa- 
deurs promirent^ de leur c6té, d'approvisionner les 
troupes russes tant qu'elles se trouveraient dans les 
États de Liibuanie> de ne pas en détacher leur armée ^. 
et de combattre contre l'ennemi commun. La mt^me an-^ 
née Golovine fit rejeter l'alliance offerte par la France 
contre l'Empire 9 en démontrant que la Russie ne pour^» 
rait tirer aucun avantage d'aune alliance faite au préjudice 
de ses propres alli<^, l'Empire, la Pologne, l'Angle- 
terre , le Danemarck, la Prusse et la Hollande. L'am- 
bassadeur français , Jean Casimir de Baluce , ayant 
échoué dans sa négociation, retourna en France le 20 
mars i ^oé, après avoir pris congé de Tempereur,. dont 
il eut une auclience privée dans une -maison de plaisan- 
ce de Golovine. 

Au mois de juillet de la mêmeamiée, Galovine accom- 
pagna l'empereur à Farmée, qui se trouvait près de Narva 
et de Derpt. Là, le 19 août, il conclut, au camp, avec 
ran:^âisadeur extraordinaire de Pologne, Thomas Dzie- 
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lynsky, voévode de Ghelm, un traité en huit articles , 
qui stipulait une alliance offensive et défepsive entre 
leurs nations contre la Suède, jusqu'à l'issue de la guerre, 
la restitution au roi Auguste des villes et forteresses 
prises parles Suédois; et, delà part delà Russie, un 
secours de 12,060 hommes d'infanterie avec l'artillerie 
néces&alre, et de 200,000 roubles pour distribuer aux 
troupes polonaises, avec promesse de fournir un pareil 
secours pécuniaire chaque année, pendant la guerre 
avec les Suédois, et tout le temps que les troupes russes 
resteraient dans la Pologne. Ce traité contenait en outre 
un article spécial par lequel la Russie s'engageait à faire 
avancer des troupes en Lithuanie, qui fussent à portée de 
secourir cette province. 

En 1705, le comte Golovine, étant avec l'empereur 
à Grodno , y eut une entrevue ?, vec le prince Radzîvil', 
chancelier de la république de Pologne, et avec le ma- 
réchal de la couronne Denhoff, qui présentèrent, au 
nom de la république, le mémoire dont nous rapportons 
ici les principaux articles, avec la réponse de Golovine. 

K 1® Le traité d'une al- « Ita Rurale, outre lese- 
Jiance offensive et défensive cours promis de douze mille 
conclu contre la Suède hom^mea^aeraioujourapréte 
doit être strictement ob- à fournir autant de troupes 
serve dç la part de la Rus- et à prêter autant d^ argent 
aie. que le heaoin F exigera; mais 

la Pologne , de son côié^ à 
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cause de ses dissensipns ci* 

i^iles , ri oppose à Tennemi 

que des efforts très-faibtes. 

m 2** La Russie paiera Les secours pécuniaires 

la somme convenue de deux noni été promis que dans 

millions de florins. le cas où la Pologne niet^ 

trait sur pied une armée de 
quarante huit mille hom,'' 
mes; et comme Tannée ac* 
tuelle n^est pas forte merrke 
de moitié^ la Russie ne se 
troui^e pas obligée de se rui" 
nerpar des dépenses si con- 
sidérables et des sacrifices 
si inutiles. 
« 3" La ville de Bëlaia- « Uempereur , con-^ 
Zerkow et les autres forte- vaincu bailleurs de toute 
resses enlevées à la Pologne t étendue de la perte que 
par le colonel Palez {y) fera la petite Russie ^ con-^ 
seront rendues. sent néanmoins à rendre 

ces ailles, mais à condition 
(jilune amnistie soit accoty- 
dée à tous les habitans. 
« 4^ Les villes prises par « Ces villes seront remi^ 



(1) Fameux colonel cosaque. 
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les Russes sur les Suédois ses, mais à la œnclusiort 
en Livonie seront rendues de la paix avec la Suède. 
aux Polonais. 

«S** S'il n'entraitpas dans « On ne statue rien au 
le plan des opérations mili- sujet de F attaque de Riga; 
taîres que les armées russes pout ce qui est de la libre 
attaquassent Riga, il serait entrée, des marchandises 
permis à la Pologne d'y in- dans cette ville ^ F empereur 
troduire ses marchandises, ne conseille pas dfi les y en* 
pour y être vendues. poyeté 

« 6** Pour garantir de « U empereur y consent* 
part et d'autrela sécurité et 
pour faciliter l'administra- 
tion, il est nécessaire d'état 
blir de part et d'autre des 
juges et des commissaires. 

f< 7® Les Polonais de- « La Russie^ ayant de*' 
mandent pour les catholi- puis long-temps accordé le 
ques le libre exercice de la libre exercice de leur culte 
religion romaine en Russie à ceux qui professent la re* 
et la promesse de leur con- ligion rorruiirpe , demande 
struireune église à Moscou: que ses sujets ne soient plus 
k cette condition, la reli- exposés à des vexations en 
gion grjBcque-russe pourra Pologne et en LitJiuanie ^ 
être professée librement à cause de la différence de 
dans leur pays. » leur religion de celle de ces 

deuxpa^s* 
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Le comte GoloVine cliereliaît à conclure encore un 
traite d'alliance avec la Prusse; mais la mort l'enleva en 
1706, au milieu des affaires (i)« Se rendant en toute hâte 
deMoscouàKieffy oùétaitPîerre-le*Grand,iltombama- 
ladeàGloukhoff, et, après une maladie de quelques jours, 
il mourut le 2 août, vivement regretté de l'empereur , qai 
témoigna ainsi la douleur que Ivii causait sa mort , dans 
cette lettre , écrite à Âpraxine : 

« Si la préseiite vous trouve encore à Moscou, vous 
a ne vous rendrez pas à Woronége : cela serait inutile. 
« Si vous y êtes déjà, vuos reviendrez sur-le-champ à 
« Moscou. Plût à Dieu que je ne me fusse jamais 
<( trouvé dans la nécessité de vous écrire ainsi; mais de 
« la volonté du Très-Haut m'y oblige. La mort vient de 
a nous enlever notre grand-amiral et notre ami. En con- 
« séquence , vous devrez vous charger des départemens 
« qui se trouvaient sous sa direction, excepté de celui 
« des ambassades. Pour ce qui est du trésor, vous y 
4C apposerez les sceaux de l'Etat et vous attendrez des 
é, ordres ultérieurs. 

« Ces tristes nouvelles vous sont transmises par le 
a très-affligé Pierre. » 

Golovine joignait à des connaissances rares dans la di** 
plomatie l'intégrité la plus sévère. Vrai patriote, il ne 



XS) Ce traité fut conclu au mois de février de l'année 1707. 
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perdit jamais de vuelebien public; il secondarempcreur 
dans toutes ses entreprises , et s'occupa sans relâche des 
moyens de répandre en Russie le commerce , les arts et 
les sciences. Les nombreuses négociations qui lui furent 
confiées lui acquirent une haute réputation , et toutes 
ses actions concoururent à établir ses droits à l'estime de 
la postérité la plus reculée. Il eut trois fils : le comte Ni- 
colas ^ amiral, et chevalier de l'ordre de Saint- André , 
mort à Hambourg, en 1745; le comte Jean Stolnik, 
officier du génie, mort âgé de vingt-^neuf ans, et le 
comte Alexandre ^ lieutenant - capitaine de marine ^ 
mort en 1731. 
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LE COMTE SCHÉRÉMÉTEFF 

(bojiis pétrovitch). 



Le comte Schéréméteff, fils duboyarinePierreSchéré- 
méieff, naquit le 26 avril 1662. Il commença par servira 
la icourj mais, entraîné par un goût décida vers la carrière 
militaire, il se détermina à l'embrasser, et, jeune encoie, 
sous les auspices de son pèJK, guerrier célèbre, il se signala 
dans plus d'une occasion. En 1 68 1 ,il commandait dé)àune 
partie des troupes qui agirent contre les Tartares de la Cri- 
mée , et étant en même temps revêtu du titre honoraire de 
voévode et de gouverneur de Tanioff. A Pavénement des 
tzars Jean et Pierre Âlexiéviteh au trône, Schéréméteff, 
qui était stolnik , fui nommé boyarine. Dès lors il prit 
une part fort active à toutes les affaires de l'État , sans 
se mêler aux dissensions et sans s'attacher à -aucun des 
partis qui divisèrent sa patrie. 

Sa fidélité, son dévouement aux tzars ,' son amour 
pour la justice, le rendirent cher au peuple, et le 
recommandèrent auprès des souverains, qui, appré- 
ciant sa rare capacité et ses qualités éminentes , le 
chargèrent, en i684, de conclure la paix avec la Po- 
logne, et de former une alliance entre ce royaume, 
l'empire d'Allemagne et la Russie. 
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Pour prix du zèle et de l'habileté qu'it a déploy<?d 
dans cette affaire importante, il reçoit le titre de pre- 
mier boyarine.et de lieutenant du tzar; puis il se 
rend en Pologne, et de là à Vienne, afin de terminer 
' sa négociation. Uayant heureusement conclue, il re- 
vient en Russie, où on lui confi'e le commandement de» 
troupes qui se trouvaient à Belgorod, et qui étaient des- 
tinées à défendre les frontière» contre les incursions 
des Tar tares de la Crimée. Cette campagne lui fournit 
Toccasion de déployer ses connaissances dans l'art n»i- 
litaire. Sans cesse terrassé par ses armes victorieuses, 
rennemi semble fuir, à son approche* 

En 1695, à la première campagoe d'Azof , Pierre-' e- 
Grand charge SchérémétefT de faire, par des mou ve- 
mens sur le Dniester, diversiQUraux forces principales des 
Turcs et des Tartares , pour faciliter par-là l'exécution 
du projet qu'il médite. SchérémétefT répond à Tattente 
du souverain : il se rend maître de tous les forts sur le 
Dniester, les rase, et construit une nouvelle forteresse 
dans l'île de Taman. 

Schéréméteff, déjà si célèbre par ses CExploits en Rus- 
sie , eut la noble ambition de se faire un nom dans l'é- 
tranger. En cherchant à réaliser ce projet , son but et 
son désir principal étaient d'acquérir de nouvelles con- 
naissances tant dans l'art militaire que dans les diffé- 
rentes branches de l'administration. On conçoit facile- 
ment avec quelle bienveillance ce projet fut accueilli 
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par Pierre-le-Grand. Non seulement il consentit au 
TOjage de Schéréméteff^ mais il lui donna encore des 
lettres de recommandation pour l'empereur Léopold, 
pour le pape , le doge de Venise et le grand-maitre de 
l'ordre de Malthe, 

Muni de ces papiers, Schëréméteff part de Moscou 
le 22 juin 16975 il traverse les Etats du roi de Pologne, 
qui lui accorde une audience 5 à Vienne j il est présenté 
à l'empereur 5 de là, passant par Venise, il se rend à 
Rome , où le pape l'accueille avec distinction^^ après 
avoir visité cette ancienne capitale du monde, il arrive 
à Malthe, où il est reçu avec les plus grands égards par 
les chevaliers et le grand-maître, qui, bientôt après, 
lui confient le commandement de leitr flotte destinée à 
agir contre les Turcs, 

Quoique la guerre n'ait point alors éclaté, néanmoins 
ixné si grande confiance témoignée à SohérémétefF 
prouve aissez le mérite éclatant de ce guerrier célèbre , 
qui porta dans la suite à un si haut point de gloire 
les armes de son souverain. Après avoir fini son 
voyage, Schéi?éinéteff revint à Moscou en 1699, ^^ ^ 
présenta devant Pierre-le-Grand en uniforme allemand, 
décoré de la^croix de l'ordre de Malthe , et ceint d'une 
magnifique épée garnie de diamans , qu'il avait reçue 
de l'empereur Léopold, Pierre-le-Grand l'accueillit 
avec une bienveillance particulière , et lui accorda la 
permission de porter la croix de Malthe, Ce fut à cette 
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époque, à l'occasioD de la guerre qui éclata en I700 
contre les Suédois, que Schéréméteff rentra dans la car- 
rière où rappelaient tous ses désirs. 

Â la malheureuse bataille de Narva, qui fut livrée le 
20 novembre de la même année , Scbétéméteff n'avait 
sous son commandement que des troupes irrégulières : 
les troupes régulières avaient alors à leur tète le duc de 
Croy , célèbre par sa trahison dans cette funeste jour- 
née (i)« Il est reconnu que cette bataille n'aurait point 
eu des suites aussi funestes , si l'on eût suivi les avis de 
Schéréméteff. Il conseilla de n'assiéger cette ville qu'a- 
vec une petite partie des troupes , de marcher avec le 
gros de l'armée à la rencontre du roi de Suède , puis 
de l'attendre dans une position plus avantageuse, 
où l'on pût déployer toutes les lignes et faire agir 
toutes les forces. On ne suivit point cet avis : la bataille 
fut livrée, et Schéréméteff obligé de se replier avec 
une partie de sa milice vers les frontières, pour les 
défendre. 

Bientôt après ^ il fut nommé feld-maréchal-général. 
En 1701, il commanda en chef les troupes qui corn- 



(1) Charles-Eagéne , duc de Croy , général de l'Empire , fut re- 
commandé à Pierre-le-6rand par Léopold comme un guerrier brave 
et expérimenté, qui , « avide de gloire, ambitionnait l'honneur d'en 
a acquérir sous les drapeaux de Sa Majesté ». Cette recommandation 
suffit à Pierre, et le duc fut accepté. 
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mencèrent les hostilités en Livonie. Il débuta très-heu* 
reusement: la première attaque qu'il livra fut uue 
victoire remportée sur le général Schlippenbach , près 
d'Eresfort. Ni la rigueur de la saison ^ ni la profon- 
deur des neiges ; ne purent le détourner de son projet 
d'attaquer le corps ennemi , composé de sept mille 
hommes. L^action commença le 3o décembre, et ne 
finit que le i^' janvier 1702. Les Suédois furent 
abimés, et Schlippenbach se vit forcé de iuir avec les 
restes de son corps à Sagnitz, maison de campagne 
située à trois lieues du champ de bataille. Cet exploit 
valut à Schéréméteffla décoration de Tordre de Saint- 
André. 

Cette victoire fut suivie d^une autr^ qu'il remporta 
le 12 juillet sur une escadre suédoise. En l'anéantissant, 
il ôta aux Suédois le$ moyens de passer le lac Peipus^ 
et d^attaquer les gouvernemens de Plescow et de Novgo- 
rod. Quelques jours après, il livra un nouveau combat 
à Schlippenbach. Ce général , brûlant d'eïTacer la honte 
de sa défaite , cherchait à s'approcher de l'armée russe. 
Le maréchal , ayant eu connaissance de ce projet, crut 
devoir le prévenir, et alla lui-même à sa rencontre. 
.Après une marche des plus pénibles, il joignit enfin 
les Suédois, et tomba sur leurs rangs avec une telle im- 
pétuosité, que la défaite fut complète. L'infanterie de 
Schlippenbach fut totalement détruite ou faîte prlson- 
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ntére près du village de Goumelhoff , et le gênerai 
commandant en chef, suivi de sa cavalerie , s^enfuit à 
Pernau. Cette bataille eut pour résultat l'évacuation 
de la Livonie* C'est alors cpie les fiers Suédois corn* 
mencèrent à changer d'opinion sur les Russes. La prise 
de villes de Wolmar, de Marienbourg (i) et de Notten- 
bourg , nommée ensuite Schliisselbourg , suivit de près 
cette victoire ; on s'empara de Nienschantz j de Gam' 
ou Gambourg, en 1 706 , et de Derpt et de Narva , 
en 1704. SchéréméteiF, qui commandait en' chef les 
biéges et les assauts de ces villes, se couvrit d'une 
gloire immortelle (2). 

Le 16 juillet 1705, Schéréméteff ne fut pas aussi 
heureux. 11 éprouva un revers dans une bataille livrée 
au général suédois à Loevenhaupty en Gourlande, près 
du village de Mouro, La position avantageuse de Fen- 
nemi , et la grande précipitation de la cavalerie russe , 
composée des Calmoucs et des cosaques , firent perdre 
le fruit qu'on devait attendre des bonnes dispositions 



(x) Cette ville était la patrie de Catherine, tlepais épouse de 
Pierre-le- Grand. Confondue parmi les prisonniers , elle tomba en 
partage à SchérëmétefT, qui la céda ensuite à MenchikoGF. Voyc2 la 
yit de ce dernier. {Noie du trMuclJ) 

(1) En 1 702 , Pierre-le-Gfand écrivait a Aproxine : a Schërémétcff 
(c a complètement réussi en Livonic ; il a enlevé à l'ennemi deux 
« grandes villes et six plus ^tiles, et il a fait prisonniers douze mille 
« hommes de troupes, tans compter les gens de service. » 
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qui avaient éié prises. La cavâlei^ie, 6èr« de petits i5uc«<> 
ces remportéa d^ns Isl preniià]:* attaque^ /«e^ jette /sur le 
train de l'enoecaty sans attendra ni lea aecoura de l'infau^ 
terie m otmÂe l'artiUârie^; X^oewetebaupt pco6te de eo 
moment^ il fonde avec foiiJtes «ea forces sur rinfaoterie 
russe, (juin^était composée ^oede fjuatre mUlelMximesy 
et Schérëaaéteff se trouve; foeoé df jcéder ji k supério'*^ 
rite du tioixihre el d'al^iandomiei? au:^ Suédois Ireise ca«^ 
nos», 

U fui profondéuieut ai99ig< dà œ i^evera^ Pierre* 
le^Grand, <|uî se trouyatt & Wilna, cluercha > eu 
prince magnanime, à adouoio sa peine. «( Né vous affec- 
K iex pas de votce ttauxaifi i9ueees^Iuidisaît**B{ une 
i< prospérité i(toudtaale re9d lé j boinines vains; Oubliez 
le votre ma&eur et rauiitiej&t le 'coui^g$t dans k cœur 
M dés troupes. » 

hc brave Sc^rémétcff répara sa défaite d'une ma-» 
nière glorieuse t le 4 septembre, il réduîsijl» Mittéu, et 
prit deux c^t.quair&-rvÎ0gk-^x caneôis, sauis.cbrap-^ 
ter les mortiers et les autres pièces d'artillerie^ quî^om* 
pensèrent amplepient la perte, des i5 eaqpus abandonnés 
à renoenààlabataille peéeédeu^ . < 

LorâduclÎQif de MiUau nejetà Loeweiibaui^ derrière ' 
la frontièEse de la CourIande.< , ? . 

Au commencement d& llânnée x^qSj SQhénéniétefr> 
rétablit le c^lme à AstracauV'4i^ye(tu> U tb^tre. d'bor-* 
riblesraassaitesjcommis^ar kl atrâitz, <|ui^ pour veu- 

4 
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ger leàrs compagnons d'armes de Moscou ^ s'étaient 
soulèves tt avaient cherché à entraîner dans leur parti 
les cosaques voisins. Ce fut alors que Pierre ^ pour ré- 
compenser ses services , lui accorda le titre de oomte^ 
avec ledtoit dC' le transmettre à ses desœndans. 

• Les 'Russes durent à ses talens militairiès et à sa bra- 
voure le succès de la fameuse journée dé Poltava. 

Charles XII , après avoir taillé en pièces les troupes 
d'Auguste, roi de Pologne , et lui avoir enlevé la cou- 
ronne ^ avait quitté la Saxe , et était âitrê en Pologne, 
d'où il se disposait Ji fondre sur la Russie^ ^ 

A peine Pierre a-t^il eu connaissance des projets du 
roi de Suède, qu'il assen&lé son conseil de guerre y on 
délibéré si on attaquaâ Feanemién Pologne ou si on 
l'attendra sur les frontières. Lés avis sont ^rtagés. Le 
comte , avec sa sagesse ordinaire , réfléchit aux suites 
de ces 'deux entreprises | il en pèse toutes les consé-^ 
qUences^ et expose ainsi >son opinion : <( U.«èrait désa- 
« vantageux, dit-nl,«de se mesurer en Pologne, où l'on 
« ne peut guère comptent d'ailleurs, sur les habitans ^ 
« avec des troupes fraîches, choisies, iSères de leurs 
« succès et renforcées psrt> celles de la Saxe et de la Silé- 
« sic. Prenant ces raisons 6tf Considération^ je crois 
« qu'il serait préférable d'attendre l'ennémii danS'l'inté- 
<ic rieur du pays, et, avant de s'engager dans une action 
a générale, dé chercher ai l'affaiblir par des marches et 
« contre-marches nombreiuies ,de lui 6ter le& moyens de 
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tr faire des magasins pendant la i^oute^ de lui enlever les 
T< fourrages, de le harceler , et de Pmcommoder dans le 
t< passage des rivières, enfin d'entraveiP tous ses mouve- 
t( mens. » Ce sentiment obtint l'approbation unanime 
du conseil J Fempereur le fit adopter , et le sutxès en 
démontra k justess«^ 

Dès lors Schérëméteff chéri^be à mettre te plan à 
exécution , et pour y parvenir il suit les moindres 
mouvemens du roi jle Suède tant 4 sOn approche des 
frontières que pendant son invasion. 11 bbtient, en diffé- 
rentes actions, plusieurs avantages sur iVnnemi 5 en- 
fin, le 37 juillet i;^09.> il fait éclater ^a bravoure à la 
eélèbre baitailie de Paltava , où il fs^ilHt perdre la vie 
d'un coup de feu qui l'atteignit au milieu de l'action. 
Voici les paroles que Pierre-le-Grand , jpleln de con- 
fiance en son mérite, lui avait adressées en lui conférant, 
avant la bataille, le commandement de l'armée: a Morn- 
« sieur le maréchal , • je vous confie le -commandement 
t< de mes troupes. J'espère que vous vous conformerez 
« strictement aux ordres que vous avez reçus 5 mais, 
« dans les cas imprévus , vous prendrez conseil de voue- 
K< même en sage et -prudent capitaine. Pour moi ^ je 
« n'aurai qu'à observer votre commandement, et je me 
<c tiendrai prêt à porter des secours partout où le dan- 
<c ger et la nécessité m'appelleront. (1) y* -' 



(1) Schérémétefif reçut de grands biens en tëcom pense des talens 
qu'il avait dëploy(fs à la bataille de Poltaya. * * 
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Après la 4<^faite 4e8 SuédoU aux champs dé Poltaray 
Schérëméteff f^ ^yqyé ^wec ttmle Finfanterie et une 
{lartijs de la cavalerie €(mtre Riga, cjul se d^ida enfin 
à ligner sa capitulation* Il y eQlra en triomphe le 12 
Juillet de rannée 1 710. 

Les habitans de cette ville^ appréciant sa modération 
et son humad^ià, dont Us avaient eu des preuves pen- 
dant la négociation ^ lui offrirent, pour marque de leur 
reconnaissanect deux clefs d*OF qui pesaint trois livres. 
Sur chacun^ d^lW était gravée l'inscription suivante : 
Miga deçîcUiasupremo totiu^Ruatiœ campiprœfecio 
corn. JBoriâ Scheremeteff'^ èquUe ordin. Malth. S. 
apoetol. Andréa et cœt. Anno salutîa MDCCX, die 1 2 
JulU. ( Riga réduite par le comte Schéréméte£F, général 
en chef des armées 4e toutes les Russies, ^ t chevalier 
des ordres de Malthe et de Sainte André, etc., le 12 
juillet de l'ah de grâce 17 1 o, ) Pierre-le-Grand accorda 
au comte la p^missipu de garder ces clefs, en mémoire 
dW événement si glorieux. 

En 17119 Schéréméteff commandait en chef Tarmée 
des Russes , forte de trente-huit mille hommes , lors- 
qu'elle se trouva dans une position si critique sur les 
bords du Pruth. Les forces des Turcs 'étaient sept fois 
plus nombreusîes que les siennes (i). 

Cette supériorité leur donna les moyens d'envelop- 

(1) D'après dés lettres de Hem-le Grand , elles ëUirat de deux 
cent 8oixaQte-4iix mille bonmics. 
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pcr $Km armée èl Je lui couper les fi vire». Le grah(}-yisîr 
Mackmed^Paelia Fàttaqna plusieurs fms sans Jamais 
obtenir k tnèindré avantage, et se retira même cha- 
que fois^ avec des pertes^^ très- considérables. Ayant 
appris, enfin, que les Busses iSnanquaient totalement 
âe mdaitionS, il se borna à les tenir dans un âat de 
blocus , ee que j^éeisénietit Pxette4e-Grand éraigùait 
le plus. 

L'armée russe, menacée d'une perte in^! table, affai- 
bBe par la familie et la misère , privée de foute espé- 
rance de salut, était dans la position la plus d^lorable* 
Ce fut dans cette fôeheuse conjoncture que se montra< 
la grande âme de Pierre. H conçoit un projet digne de 
son gàiie et de son courage ^il envisage le danger qui le 
mcnate, et donne à Scbéréméteff Pordre de se tenir prêt 
à livrer le lendemain une bataille décisive, et de se faire^ 
jour en ouvrant les rangs de Fennemi à la baïonnette. 

Cependant la détresse où il se trouve réduit lui cause 
de mortelles inquiétudes^ il s'enferme dans sa tente, et 
défend d'j laissel? entrer personne. L^armée entière, 
consternée, n'attend plus que la iportouFesclavagc. 
Catherine , au milieu de la désolation générale , Gathe* 
rine seule est inâiraalable -, elle montre une contenanëe- 
et une fermeté au-dessus de son sexe et de sa naissance;, 
seule elle ose enfreindre les ordres du monarque. Elle 
se présente devant son auguste époux , lui donne les. 
consolations dont il a besoin, le déteonine à demandci;: 
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la paix au:;^ Tttrc$^ puis, assemblant tous ses bijoux » 
elle les- reinet au vice-chancelier, le' baron Schafiroff; 
qui les porte ep présent au visir (i) y avec une lettte dé 
Scbérétnéteff; 

Ce brave guerrier , prêt à tout entreprendre quand il 
s'agit dei 'honneur de sa patrie, assemble un conseil de ' 
guerre ,* composé de tous les généraux de l'armée, et 
leur propose de signer Tobligation suivante : « Si l'en-* 
«. nenii refusé la paif et n'accepte point les conditions 
« qui lui sont offertes, çt s'il exige qu'on se reiide et 
« qu'on mette bas les armes , nous promettons de nous 
« ensevelir dans une fosçe qui se trouve sui: la rive rl^ 
« Prutb. u , 

Tous les généraux consentirent à signer cet engage*^ 
ment; mais heureusement les 'Russes ne furent pas ré-* 
duits à exécuter cette généreuse résplution. Le visir 
consentit à ' faire la paix* Moyennant la restitution 
d'Azof , de Tagaprok et d'autres petites forteresses , 
Pierre4e-Grand se tira d'une position presque aussi 
critique que celle où CbarlA XH s'était trouvé à poltava. 

Dans cette campagne, Schéréméteff donna plus d'une 
fois dés preuves éclatantes de son couistge \ en voici un : 
exemple. Avant que les conférences pour la paix fussent 
entamées , lorsque l'armée russe commença à faire desL 



(i) Voyez la vie de Sha0rQfi[^ 
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marohèft rétrogrades , im. soldat^ s'étant détacb» .'de son 
corps, était resté en arrière. Un caTalier turc fond sur 
lui 9 le .menace de son sabre et ta le percer. JUe maré- 
chal a nu le malheureux dontles )Ottrs. sont en danger j 
il vole à son secours^ et^d'un conp.do pstolet renverse 
le cayalier. Cette action, montre/ en même temp»^. com- 
bien il aimait ses soldats^ paisc{Q?fl était^prèt à/sacsifiér sa 
vie pour le dernier d'entre eux* 

Après la coni[diision de la paix^^arec les Turcs^ Sché- 
séméteff commanda les troupes onPôlogue, puis en Po- 
méranie et .dans le-Meckleubou^g^ oii il contribuai 
l'exécution de» pians de son souverain parsonexacti**> 
tude À s'acquitter de tout ce qui lui fut confié* 

En 1718 y pendant que Schéréméteff se trouvait Ji 
Moscou, j ses forces s'affaiblirent lellement, qu'il sentit 
avec la plus grande amertume qu'il lui serait impossible 
de suivre l'empereur à Petetsbourg. A cette occasion , 
il écrivit à Pierre4e'-Grand la. lettre suivante :l 

« Sire ^ 

u L'oukase gracieux de Vôtre Majesté, écrit à Petersr 
4C bourg de sa propre main, te 19 octobre, par lequel 
a elle daigne me permettre de prendre les eaux d'Olo-» 
«c netz 9 m'a été remis par mon denschik (1) le 28 du^. 



(fr) lïom des 8oldaU.doimét ai» officiers pour lea servir. 
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« màinft iDots. Je stipplîe Votœ Mftjèsié d^agtéer meé 
« i^espectnett^ remeircîemein pour cet acte de sa haute 
« boDte. Ftofitaot lie sa -gèaéreiM penntsston^ je mû 
« ferai traiter à Olonet^^. et ^ li^ cjue fé^ouve ou 
fc 11011 quelque soulfigeineKt à mes douleati ^ ]e n& 
« imanguetài jptaa de Tenir direoteme&t à Petersbourg« 
K Abis les TbÊXOi qilé |è Tessens sont augieietités par un 
a mal nouveau qui ne fait que les aggraver t }e crains ^ 
« Site 9 que yotiS ne doutiez de ma maladie y que vous 
« ne&te soupçonniez'd'iiifid<Sitë) et que- vau^ie crojies 
4( qÉe Je^reste pour taon pUisir* Sire ^ tous ^vez. qu*a« 
4( pcés Dieu )e n'ai riea de [dus cher sut la terre que 
« Votre Majesté^ ^lui m'accabk de hten&its : comment 
« osctaîsh-je dotaè^ àùidâcStin de mairie^ lui tenir le lan^ 
li gage de Timpostur^ Jusqu^i prëdent^ je ne puis, Sire^ 
« vous doutiet des pireuves de la sincârité de mes pa«* 
u noies ^ mais si )£ .conserve la vie ^ si j'ai un jour Ic' 
« bonheur de me présenter devant vous^ Votre Majesté 
« verra de ses yeux que je ne la trompe point^et que je 
« suis en effet très-dangereusement malade» 
' , <5 Je suis 9 Sire 9i 

de Votre Majesté 
le trèsrfidèle sujet i 

: Boris ScHéRÉMiTEFF. 
t( Moscou, le 19 octobre 1718. » 

En effet, après dç grandes douleurs > ît mourut d'une 
très-forte hydropisie le 17 février 1719 9 %éde 67 ans. 
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Piertc-le-Grand, pour reconnaître les services et 
honorer le mërîte de SchërcSmétefF, et afin de donner par 
sa présence plus de solennité à la cérémonie de ses fu-^ 
nérailles, qu^il Voulait rendre dignes de ce grand 
homme , fit transporter son corps à Petersbourg, mal- 
^é le désir qu'ayant de mourir il avait témoigné d'être 
inhumé à Kiefi!» 

Les dernières années de Schéréméteff furent consa-* 
crées à la bienfaisance. Sa demeure était devenue le re- 
fuge des malheureux; elle était assiégée de familles 
entières d^infortunés qui venaient y chercher des se- 
cours, de veuves, dWeugles, de vieillards, assurés de 
trouver toujours près de lui un soulagement dans leurs 
maux* Il devenait le père des orphelins qu'on lui pré- 
^ntait, et leur faisait donner une éducation proportion- 
née à leurs facultés* 

Schéréméteff eut de deux épouses cinq filles et trois 
fils, qui furent: le comte Michel, général-major et am- 
bassadeur extraordinaire à Constantinople, mort à Kieff 
le 33 septembre 1714 j Pierre, général en chef, grand- 
chambellan , sénateur, et chevalier des ordres' de Saint- 
André et de Saint-Âlexandre, de FAigle-Blanc et de 
Sainte- Anne, mort en 1788; Sei^é, capitaine des 
gardes à cheval , mort en 1 768, sans postérité* 
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ROMODANOVâKY, 69 

I.E IPRINCE KOMODANOVSKY 

(théodoïue; iourijêvitch). 



LA.célébrité dont puit le prince Romodanovsky (1) 
6OUS le règne de Pierre-le-Grand le place à juste titre 
au nombre des hommes les plus distingues de cette 
époque. Il fut d^ahord premier stolnik, dignité qu'il 
conserva jusqu^à la un de se3 jours, et bient6t après » 
chef du terrible prikase de Préobrajensky, appelé aussi 
la chancellerie secrète (i). En cette qualité, il était 



(1) U était fila du boya|i:ine loury->Iyanovitch Romodanovsky^ dont 
la famille tire son origine des princes de Starodoub, descendant du 
grand-dnc Wladimir Sviatoslayitch. 

(2) La chaccllerie secrète, espèce d'inquisition, où les «ccus^a 
étaient exposés aux plua horribles tortures 9 fut instituée sous le 
règne de Jean YaasilidYitch. Depuis , elle fut tantôt détruite et tan- 
tôt rétablie à la suite de troubles^ de révoltes ^ de conspirations tra- 
mées contre la personne du souverain , et pour réprimer les opinions 
trop libres en matière de religion et de politique. Gatberinè-la-Grande 
abolit pour toujours ce tribftnal, dont les opérations occultes ont 
couvert d'un voilà mystérieux et impénétrable une Ibule d'injus- 
tices. L'empereur Alexandre^ aujourd'hui glorieusement régnant/ 
suivant les traces de son auguste aïeule , non seulement a confirmé 
<:ette abolition ; mais, dans son rescrit donné au sénat le 27 septembre 
1801, il a témoigné le désir de voir le mot torture, qui fait lahont* 
de rbu^nité , à jamait efiPacé du louveBir de ses peuples» 
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charge de punir les coupables ; mais ce ne fut pas seule-* 
méat dans l'exercice de cette fonction, en poursuivant 
le crime, qu'il setrlt l'Etat: îl savait découvrir les hom- 
mes de mérite, les encourager, et faire servir leurs^ 
talens aux Intérêts du monarque. 

Pierre, dés les premières anmées de son règne, voulut 
se' montrer , en quelque sorte, soumis, subordonne 
même à ce prince ; et, dans les lettres qu'il lui écrivait, 
il se nommait bombardier de Son Altesse Sérénissime 
le généralissime prince Romodanovsky ; mais de quelles 
troupes Romodanovsky fut-Il généralissime ? Le passage ' 
suivant, extrait de la Vie de Plerre-lé-Grand (i), va 
nous l'apprendre 2 

« En 1694 , l'empereur, faisant le simulacre du siège 
« d^me forteresse de terre construite près du village 
a de KoschoukhoflT, nomma le prince Romodanovsky 
« général en chef des troupes qui devaient Tatta- 
« quer , et lui déféra le titre de généralissime. Cette 
a forteresse, défendue par^ un autre corps composé de 
« six régimens. de strélltz et de personnes prises dans 
« l'état civil , sous les ordres du boyarine Ivan-lvano- 
« vitch-Boutouriine, connu par son attachement aux 
« mœurs anciennes, fut prisé d'assaut après quelques 
a jours de résistance, et la troupe qui avait soutenu le 



(i) Far le pngi€e ScherUteff, hietorieH ruiM« 
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« si^C) déclarée priâoniûére de giierre« Les vainqueurs 
4i et les vaineus fureut aisuite placéa sur deux lignes 
u de Iront 3 le prince Romodanovsky 9 commandant 
« ei^ che£j pa:6sa au milieu et fut salué pari des cris d'a- 
« légresse et par un feu roulant* Ainsi finit cette petite 
« guerre (i)* » 

Un exercice de cette nature pourrait paraître un amu- 
sement dont Romodanovsky voulait donner le spec- 
tacle au jeune Pierre; mais $i Ton se rappelle que ce * 
monarque n'entreprit jamais rien sans un but d'utilité, 
on comprendra que ce jeu militaire fut exécuté dans la 
vue de former les troupes à la tactique ; d'ailleurs, le 
rôle qu'eût joué&omodanovsky dans une comédie de ce 
genre eut-il été digne du prince que Pierre-le-Grand 
chaigea de surveiller sa sœur, l'ambitieuse tzarine 
Sophie (2), et à la sagesse duquel il confia., pendant ses 
-voyages, les rênes du gouvernement? En^ffet, a lors- 
a que Pierre* le-Grand , dit le prince ScberbateflF, 
a dans son journal sur cet empereur, eut conçu le des- 
« sein de visiter les différens pays de l'Europe, afin d'y 
n étudier la réforme qu'il méditait pour la Russie, qu'il 

(i) Cet exercice, dit-on, demi une attaque langlante, qui covAà b 
vie à fdnsieors soldat». [Note du ttwiuc. ) 

(1) On ttit que la pnnceasp Sophie , soupfo&ii^fie^ d'être Tautenc 
d'urne conspiration det sttfëtiu , condaite.par Sdiifglovitol , leur chef , 
fut,. en 1689, renfermée dams un couTcnt , où elle se fil ensuite ^re- 
ligieuse sons le nom de li^rpha. {Noie dutrAduc.) 
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(( voulait débarrassier de ses préjuges enracinés , il cheN 
« qba celui auquel il pourrait remettre le soin de gou- 
« vemer l'empire pendai(t son absence^ Il fixa ses 
« regards sur plusieurs personnages illustres parleur 
« mérite et leur naissance. Mais l'ambition marqua; 
a des uns et Fattacbement visible des autres au parti 
« opposé ( celui de la princesse Sopbie) le firent hér 
u siter dans son cboix. Enfin, après avoir long-temps 
a délibéré^ fen 1697, il établit pour le gouvernement 
« de l'État un conseil (1), à la tête duquel il plaça Ro- 
« modanovsky, bomme sans ambition j d'une inviolable 
« fi^délité, et auquel on ûe pouvait reprocher que sonat- 
c< tacbement sixa anciens usages et une sévérité quel" 
a quefois cruelle envers les coupables pour enatra- 
« cber l'aveu de leurs crimes. » 

Pour l'entourer de plus de respect, Pierre lui conféra 
le titre de césar et de majesté (2}, 



(x) Les personnages tpn le composaient étaient le prince Bomoda* 
noYsky , Tichon;*StrechnofF , Léo Narisscbkinc , Je prince Boris Go- 
litzibe et le prince ProsbroTskjr* 

(2] RomOdâûOVsky ne craignait pas ée s^opposer avee opiniâtrele 
4UX volontés .de Pierre^ qui eut.sonVent dans la suite de graDdcs 
conlrariëtés à essuyer de sa part. Le passage suivant d'une <ie 
ses lettres » idrewée, le 8 juillet lyiS ^ au comte Apraz.ine , fait voir 
combien il les supportait patiemment, a Le grand-^papa^ disait- il > 
a en parlant de ce prince , me tourmente comme on démon $ je ne 
a sais plus comment m'y prendre. DieuJ quel homme I etc. » . 
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La fameuse révolte des strélif ^ eut lieu pendant 
Fabsence de Tempereur , en 1698. La tzarine Sophie en 
était le principal instrument* Cherchant à se frayer un 
chemin au trène, elle fit répandre par ses partisans le 
bruit de la mort de Pierre ^ et les mouvemens séditieux 
que cette nouyelle ocicasiona auraient eu les suites }es 
plus funestes saps la vigilante surreillance des chefs .du 
gouvernement , qui surent maintenir l'ordre dans la vUle 
et la discipline .dans les régimens des gardes et des 
troupes de ligne* 

La tzarine, voyant qu^elIe avait échoué dan^ sa tenta^ 
tive, et que le peuple ne se déclarait pas en sa favei^r, 
eut recours à de nouveaux moyens pour soulever les 
strélitz , qui se trouvaient à une certaine distance de 
Moscou* Elle réussit à leur persuader que Pierre a juré 
d'anéantir jusqu'à. leur nom* Ils lèvent alors l'étendart 
de la révolte; mais ils sont bientôt taillés en pièces (1) 
par les généraux Sdieîn (2) et Gordon (3)* 

Au retour de Pierre-le-Grand dans ses États, le 
prince B.omodanovsky fut un de ceux quHl chargea de 
prendre les plus rigoureuses informations sur les ipte^- 



(i) Le 18 juillet 1698. 

(3) Alexis ScheiOy.bofarine et capitaine célèb^re, mort en 1700. 

(3) Gordon y Ecossais d'origine, était entre au. «ervice de Russie 
comme major, en 1661, sous le régne d'Alexis Michaïlovitch. Il mourut 
à rage de 64 ans , le 9 décembre 1698. Il était alors général en chef. 
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^ tioîis dam lesquelles les strëliu s'étaient révoltés. Ea 
cas de refus obstinés ^ Us avaient l'ordce âe leur en ar-» 
racher le secret par 'la toirkure. Les redien^lies nfiirent 
en évidence que le vrai bût des strélit^i était de soûle-* 
vei* le peuple de Moscou , de massacrer tDUS les boyards, 
parmi lesquels était compris le prince Bomodanovsky , 
et de placer sur le trÀne la tzarine Sc^hie^ jusqu'à ce 
que le tzarévitch Alexis, fils dePietrrerle-Grand» fût 
eûjtge de gouverner. Ces traîtres subirent descbâti-r 
mens proportionnés à leurs c^'mes : plus de deux mille 
furent exécutés, et les autres dispersés dans les provinces 
les plus éloignées* Ainsi Pierre4e*Gr«nd anéantit jus^ 
qu'au nom des strélitz* 

Le prince Roniodanovsky conserva jusqu'à sa mort le 
titre de césar. Pierre-le-Grand, ijuUl avançait dans 
tous les grades (i), l'bouorait toujours dan^ ses lettres 
et dans ses discours clu nom de majesté It lui écrivait 
ordinairement en ces termes : a Min her kënig, votre 
m lettre souveraine m'est parvenue, etc. » Et au bas de 
la- lettre: <( De Votre Majesté le ' très^bumUe sujet, 
Piter. » Ou encore amsi : « Siîr, votre lettre, moii 
« souverain très-gracieux ( de telle date), écrite à notre 



(i) Nous ayons va qoePierre^e-^raml , 8aa»idoute pour doimer à 
8C8 troupes Texeiuple dè< la subordination', avait voulu paeaer par 
tous les grades de la mUiœ. ( Voyez vie de Lefovt<, page lo. ) 

{Not0^dat/9duc,) . 
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« indignité y noas est parvenue; je tous en dois des re- 
« mercîmens sans nombre y et je désire mériter cette 
M. bonté, non par des paroles y mais par des actions, etc. » 
Je transcris encore ici deux lettres de Pierre-le*Grand^ 
dans l'une déciles il parle de sa promotion faite par le 
prince Romodanovsky : , 

« Le 6 du courant (août 1706 ), le commissaire des 
n guerres général , en exécution de Toukase de Votre 
« Majesté, m'a promu au grade de colonel des gar- 
« des de Préobrajensky. Cet honneur. m'est accordé, 
« non pour mes services , mais assurément par suite 
« des bontés de Votre Majesté ; l'appréciant selon sa 
« juste valeur', je ne sais de quelle manière je dois 
« vous en témoigner ma reconnaissance. En vous l'anr 
a nonçant, je suis de Votre Majesté^ etc. » 

Le 9 juin, il lui écrivit : « Sire, nous prioi;is Votre 
« Majesté de vouloir bien élever le porteur de lapré- 
« sente au fang de général-major* » 

Cette manière de se conduire d'un souverain eijiyers 
son sujet pourrait paraître ridicule ou au moins plai- 
sante, de la part de tout autre prince que Pierre 5 mais 
Fiiomortel réformateur de la Russie n'agissait jamais 
sans but : persuadé que rien n'est plus puissant que 
l'exemple, et voulant en tout servir de modèle k ses 
peuples, il avait besoin, pour les former à la subordi- 
nation, de paraître lui-même soumis 5 et pour cela, il 

lui fallait un homme tel que Romodanovsky j dont il 

5 
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connût assez l'inéibranlable fidélité pour lui accorder 
une telle coiifijânce. 

En agissant ainsi y non seulenlent il avait en vue de 
porter les Russes à se soumettre à leurs chefs, quelle que 
fiit leur extraction*, il voulait encore leur faire voir 
que ce ne sont ni les richesses Hi une illustre origine 
qui doivent frayer le chemin des honneurs , mais le 
mérite seul et la vertu. Par là, il mettait fin aux conti- 
buêlles prétentions dés nobles , relativement aux ptéro- 
gajtivcs attachées a la naissance et à Tancienneté des 
familles, jprétentions si funestes ià la prospérité d'un 
Ëtat. 

Le 27 juillet 17 i'i,* l'éinpereur remporta sur la âotte 
suédoise une victpîre signalée 5 FesaCdre ennemie (i) 9 
commandée par le vice-amiral-Èhrecsnild , iTut prise sur 
les côtes de la Finlande. Pierre fit Célébrer cette mémo- 
rable journée par iine pompe triomphale semblable à 
celle qui avait feû lieu à roccâsîôn de la victoire de 
PollaVa. 

Après Ventrée du cortège , Pierte , qui avait hiarché 
feibhfondù dans la foule , vint au sénat *, s'étant ap- 
proché de la chambre pu siégeaient les sénateurs , il 
s'ërrfetè et se fart annoncer à sa ihajesté le ]^ince Cèsar. 
Cëlûi-ci lui ayant accordé la périuission d'entrer , il 



(1} Cette eècadw étail; coûfpotée d'une frégate , de six |Àlére8, de 
tf^s barques , et nrm^ de cent seize canons. 
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r^al]k>râe, lui remet une l«Ure de recommandation du 
ooante Apraxipe. Le prince Qésar, qui^ d^sis #ur uil 
siège élevé et très-ricbe^ repr^ntait rempereur, fait 
lire le rapport et la lettre 4 haute voix ; il adresse au 
monarque quelques deinandes relatives à son service J 
et, après ayoir loué son zèle^ Iff comme vice-amiral en 
lui disant :« Je te salue , viceramiraL » Ces p^iroles 
sont répétées, par tous les séffateur^. 
. L'empereur écrivit à cette occasion au comte A- 
praïcine la lettre suivante : 

Pétersbourg, 12 septembre 171.4. 

« Je VOUS annonce que je suis arrivé ici le 9 de ce 
a mois avec les équipages pris aiur la flotte ennemie; 
«( nous avons tous été présentés à Sa Majesté, et je lui 
«. ai remis la lettre dont vous mVviez muni. Sa Ma- 
« jesté s'est informée de ma santé, a daigné approu-» 
<( ver mon zèle, et, pour le récompenser, elle m'a nommé 
« vice -amiral. Gomme c'est à votre recommandation 
^( que j'en suis redevable , je vous en fais mes remercî- 
« mens , etc., *» 

Le prince !Romodanovsky, outre la présidence du 
terrible prikase de préobrajensky {1) ^ -eut encore la di * 
rection des pharmacies et le gouvernement de la Sibé- . 
rie. 

On assure que les prisonniers étaient gardés dans sa 



(i) Voyeï page 59.) 
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maison par un ovtts blaoc , qui , sana leur faire le moin- 
dre mal, ne leur laissait pas faire un pas hors de la 
chambre où ils étaient détenus. 

Ce fut aussi à lui que l'empereur confia l'inspection 
de la fonderie des canons , des mortiers et de tout ce 
qui concerné tant les armes à feu que les armes blan- 
cfaes. Ce serviteur zélé, et fidèle exécuteur des volonté 
de son souverain, mourut le 17 septembre 1717, à, un 
âge très-avancé. 

On peut se faire une idée du respect que Pierre lui 
porta pendant sa vie par celui qu'il ne oessa de témoi- 
gner à sa famille après sa mort. 

Son fils, le prince Jean (1), alors premier stolnitk, 
fut, à cette époque, nommé prince César. Lors* 
que ce nouveau César, qui était à Novgorode, fit, 
au mois d'avril de l'année 1718, sa première entrée & 
Pétersbourg , l'empereur, en qualité de vice-amiral, 
et .accompagné d'une suite peu nombreuse, alla à sa 
rencontre^ après Favoir complimenté d'une manière 
très respectueuse sur sa nouvelle dignité, il monta avee 



(1) Le prince Romodanorsky avait épousé la sœur de la tzarine 
Fraskoyie Théodoroyna , née Soltikoff^ épouse du tzar Jean Alexié- 
TÎtch. 

Pierre-le-Gftnd , dans ses lettres au vieux Romodanoysky >nom* 
mait 40Q fils, le prince Jean , monseigneur le grand-duc," et Tzésa* 
rériteh, Jean Thèbdororitch. 
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le Ueutenant-gdneral Boatourline , tlans sa Yoiture , et 
se plaça sur le derant, yis-à-via de lui. An moment où 
la yoiture approcha des barrières 9 des salves d'artillerie 
furent tirées en Thonner du prince RomodanoTsky , et 
lorsqu'il arriva au palais , sa miqesté Fimpëratrice, en- 
tourée des dames de la cour, le reçut avec les plus 
grands égards « le félicita du nouveau titre dont il ve- 
nait d'être revêtu , et le fit asseoir près d'elle* 

M. de Berkhplz, grand chambellan du Holsteiiitjdftnl 
aes mémoires s^ la Russie , décrit de la manière, sai^ 
vante les noces de la princesse Catherine Ivanovna.Ro* 
modanovsky, fille du prince Jean et petite-fille du 
prince Théodore* Rorilodanovsky , avec le comte Go- 
lovine (1) , alors vice-chancelier de l'empire : 

a Le 8 avril 1723, j'assistai aux noces du jeune 
a comte Golovine* L'empereur dirigeait lui-même la 
« cérémonie nuptiale. Monté sur un beau cheval bai , 
a le bâton de maréchal en main, il conduisit les époux 
4i à l'église. Il s'était aussi chargé de faire les honneurs 
<c du festin , et présenta lui-même la coupe à quelques 
if personnages de distinction au moment où l'on portait 
<c la santé des jeunes mariés. ^ 

« Le respect qu'il leur témoigne va si loin, que, lors- 
« qu'il leur rend visite, il laisse toujours son che- 



(1) Voyez, pour ce qui le regarde , ainsi que ton ëpouie , la vie 4t 
ton péVe I le comte Gabridl Golorine. 
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4( val OU son équipage à la porte et n'entre jamais qu'à 
« pied dans la cour de leur maison ; le jour de leurs 
« noces il manifesta son mëcbntentemQnt à plusieurs 
« seigneurs qui y étaient entrés en carrosse, quand 
a lui^mémé, par déférence « ne se le permettait pas. i> 
Xte3i mars 1726 9 l'impératrice Catherine P^ nomma 
ie prince Jean Romodanovsky*, conseiller privé; et le 
5o novembre de la même année ^ elle le décora de 
Tordre de Saint-André (i). En 1727, l'empereur Pierre 
lui confia le poste honoirable de goaverhetir général de 
Moscou; en 172g, il eut sa retraite, et Inourut le 
. 9 mars dç l'alinée suivante. 



(1). Pendant ^9^1 ]e tetnps^ da règne de cette pripcesoe, il eut U dU 
recUon de la chancellerie secrète. 
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APÉAXINK. . ^l 

LE COMTE APftAXlNE 

( TU^QDOIUS ^MATyÈMVlTCU. ) 



Lb comte Âpcaxme,*né en 1671 , ^tait fils du slolnik^ 
!M24bieu (Matvey) Âpraxine, Sous le règne du tzar 
Théodore Âléxiévitcfai il fut revêtu de la uxèoiQ dijgpité. 
£n 16949 il prit du service dans les gardes ^e Sénpiio* 
Dovsky , lors de leur création ^ et deux ans après « il J 
parvint aagiiidedeJjeatenaQtTColoiieli Cfe 1^ il ^ passa 
dans la znarinej» etfîtplusieui^f çamj^agnesstU'jQaer^.fu^ 
nommé contre-amiral, en 1700, ^t, pei; après la mort 
du comte Gplovine, en 1 797 9 arnica} /E^t président de l'a;- 
joirauté. En 1708 ? pendant r^^bp^icq de rempçrcur, 
_qui était en Ppjome^ il fjâfendit 1«» frontières de.riu- 
grie et de la Livonie contre les Suédois. 

De Narv4^ pù il se trouvait .qlors, il appr^d qjiç le 
général miaior Pibeker, à la tète d'une arm^e.de ^reizç 
mille hompies, cherche à s'emparer de PéJer^ourg<^ 
.poiur opérer en^u^te fâ jonction. ayec Charles XU. ^usr 
^itôtil sevporte siurce^e yillgj^gtiiQp pontççt de dé- 
jouer les projei^diss Suédois, j|9a)gçé rinfçrioriLé du 
novohvejS^ ^sqs troupes » il les : aUaqnç , les . dçJEait » j^% \es 
force k rçc^lqr avec dc^ P^^^ V^fi^r:ÇffR9iîf'^^jF!^][^<^a'^9^ 
X709^;pourpari;s desa fidélité ç| i^J^^f^Vf^i^hfl^iS^ 
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nommé comte et conseiller privé. ^Eni^io^ il s'empare 
de Yibourg, après un blocus de trois mois, qui coûta 
beaucoup de monde aux ennemis , et pendant lequel 
nous perdîmes peu de monde, et reçoit pour récom- 
pense la décoration de Tordre de Saint- André, ainsi 
qu'une épée garnie de diamans. En 1711 , il se battit 
contre la flotte turque 5 en 1715 et I7i4, il pin-gea la 
Finlande des troupes suédoises 5 puis , en 17 16 , il pour- 
suivit de nouveau les ennemis, et les tint en respect^ 
non seulement sur mer , mais sous les murs mêmes d& 
Stockholm. 

A cette époque, lés hostilités entré la Russie et la 
Suède avaient cessé', le traité de paix conclu par le con- 
grès d^Aland allait mettre un terme à leurs sanglans 
débats 5 mais, après la mort de Charles 'XII, tué devant 
Frédérickshal , et à Tavènement au trône de la prîn- 
princesse Ulrique-El«)nore sa sœur, elles recommen- 
cèrent. * 

' të ^ juin de l'année 1719, le grand-amiral comte* 

I ... 

Apr^ine s'embarque à Kronsloth, avec* vingt- trois 
vaisseaux de ligne et j^Tusrciirs frégates 5 il passe par la 
Finlande et aborde en 'Suède an '^cbimriéucemeiit de 
Juillet-, détachant à'ia^aîrolte ïe bravé' gc^ér^l -ma jor 
Làssy aVec une pailjlè dé 'sa flotte, ïl se dirige ôUt 
Stcfckhohn , et cnvahîf le* pay^ fenr A^±' ^bint^ 'dîfïérensV 
Cc^ deux capitaines ëiercènt de ' 'grafadif *f Avlîgês en. 
Snède^ tout est msk feu et h sang^En* faisant essnyeir 
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à c« royaume d'aussi grands désastres, ils TÔukient 
forcer la fière Ulrique-Elëonôre d'accepter les condi-^ 
tions de paix prescrites par Pierre-le- Grand, (î) Ce- 
pendant le comte Apra:Kine prend position deip»nt 
Stockholm^ poar être, si la reine de Suède refuse de 
conclure la paix qui lui est proposée, en état de recom- 
mencer les opérations avec encore plus d'avantage \ 
mais la saison i\Tancée ne permet pas de contInuCer la' 
campagne ; la flotte russe est oUigée de revenir à Réval* 
pour y passer l'hiver, et le grand-^amiral retourne à Pé- 
tersbourg, où il est reçu au bruit des salves d'artil- 
lerie. 

En 172:1,* le^comte Apraxine fit aveo l'empereur la 
campagne de la Perse. Le but; de cette expédition était 
de replacer sur le trône le scbab Husseim, renversé 
par une rétolte; de rétablir le commerce entre les 
deux empires, et de réunir à la Russie quelques pro* 
vinces de la «Perse , riches en produits de soie et autres 
objets. Les troupes qui se mirent' en -marche «étaient 
au nombre de quarante^inqmille hommes. L'infan- 
terie fut envoyée sur des vaisseaux, par la.mdr Cas^ 
picnne, et la cavalerie défila entre les montagnes du 
Caucase.' ••• . - ' . •• ^- .' . . 

Dans oètt^ûimpagne , lecomte Apraxineoomnunida en 



il} Voyti U Vk d'Ottemami. 
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qhef la flotte et les troupe de terre. La pi^iie 4e D^r- 
bent £ut le seul résultat de cette e^pé^itipn ^ )ë gonver- 
ueur pe vpula^t pas s'expciser aux suites faqt^uses d*un 
çiége.Qu d'un assaut vint «u-devajit de .Vc^p^r^ur, le 
22 août 17939 et lui présenta les clefs de la foi?t^es3e. 
Pierre-le^Grand fut forcé de borner là ses conquêtes; 
l^s b&timens sur les<piels on itranspèrtait ses .munitions, 
de bouche avaient dcboué sur des banes de sable près 
d'Âstcacan, M .l'armée nWait plus de provisions gue 
pour un seul mois^ mus. aucun ^mo^en de s'en jpro- 
tmrer* ..(. 

Le comte Âpraxine revînt avec l'empereur , au mois 
d'ootobre, à Astracan. Us avaient essuyé (^anurla^tm- 
ter5ée une tesnpéte des plus terribles , qui dura près 
de quatre jours et qu&ti^ nuijls. Parti. d'A^tr^can» le 
Qpmte arriva à Moscou au commencementt dej'année 

1735. ■! , '...'.::''' - ,• y ■ ' 

Aprài /la mort de BI]frre-t}e^Gsapjjl.v .Skpisocîne fut 
nomme gpàri.(kthmiie,:iinei9d)re du jc^ privé su- 
prâmé'c|u'âlle venait d'étatiir. Revâtu »de cette dignibi 
bonorablfi , il impi^ndLà JCosoou Ie..i£»: npvembœ . 1 7^28 ^ 
à râge^e'icinquantersbpt ans 9 ne kissant.^^^^in^ d^en«- 
fans. Quelque temps avant sa mort , il fit sQpt.lesjbar 
mmt^iWîbas duquel, il ^jouiaJa i»u{qpàtqtt!? «mi^Mte , 
adressée à l'empereur Pierre II, alors régnant: 

« Je'supplie Votre Majesfé impériale de se souvenir 
« de mes jeunes années consacrées 'a vôtre auguste 
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« aïeul Sa Majesté Fempereur Plerrc-le-Grand , de 
« glorieuse mémoire, ainsi que des faibles services que 
« m'ont permis de lui rendre mes faibles facultés et 
« un zèle sans bornes. Je supplie Votre Majesté de les 
« prendre en considération , et de vouloir bien , en leur 
« faveur, ordonner que ma présente volonté soit stricte- 
« ment et inviolablement observée, et de ne point re- 
<£ fuser ses bontés à mon frère unique et à mes ne- 
<( veux, » 

La sœur d^Apraxîne , Marthe Matvéevna , épouse du 
tzar Théodore Aléxiévitch, mc/rte le 24 décembre 1 715, 
avait lal3sé de grands biens, Pierre, pour récompenser 
sans doute les services du comte , lui en avait fait don, 
a Les personnages de votre nom, lui avait-il écrit à ce 
sujet, reçoivent ordinairemçnt des gratifications piîur 
les frais de route, nous vous offrons, au lieu de ces 
gratifications, tous les biens qui appartenaient à notre 
défunte belles-sœur, » L'empereur en accorda la jouis- 
sance a son frère André, ^ lui conféra encore, le titre 
de comte. 

L'anecdote suivante , tirée du journal russe de 
AI* QUnka, pourra servir à fairp L«jni|aUre, le ca-. 
raotÀre du comte Âpraxine, «ligne {awotïAe Vi^n^l^ 
Grand: ' "^ 

(( Les enfans des nobles devaient , en vertu c^'une 6r- 
« donnance de Tempepr^r » i^brie. 4nsGrits $ur un .tableau , 
« et être envoyés à Moscou go^r y apprçndrç j g la tour 
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a de Spukhareff (i) les sciences nécessaires aux officiers 
<( de la marine. Malgré cette ordonnance, les père» 
« placèrent leurs enfans à l'école du CQuvent de Zaï- 
« konospask, Pîerre-le-Grand , irrité d'une telle déso- 
<( béissance de la part des boyards, envoya sur-le- 
<c champ les jeunes nobles à Pétersbourg; et, pour les 
a punir, les y occupa à enfoncer des pilotis sur la 
m Moïka (2), à l'endroit où se trouvaient alors les ma- 
K< gasins de chanvre. Toutes les remontrances ne purent 
« apaiser la juste colère de Tempereur. Apraxine seul 
« y réussit. Cet homme généreux, qui savait combien 
« lés belles actions avaient d'influence sur Pierre-le- 
ii Grand, eut recours à un stratagème. Il apprend ua 
a jour (pie l'empereur doit passer devant ses magasins ; 
«L il va joindre les jeunes travailleurs, et au moment où 
a le monarque approche, il ôte son habit , son cordon 
« et conunence à enfoncer des pieux. Eh quoi ! lui dit 



(1) Il ne faut pas entendi^e par là une tour de forteresse ; c'est un 
vaste cdiûce , à plusieurs rangs qui contiennent un grand nombre 
d'appartemens. Us sÔnt ëlevës sur des youtes qui serrent de passage 
aux équipages. Vétage stipërieuc est surmontée d'une haute tour qui 
porte le nom du fameux colonel des Strélitz , Soukhareff , qui con- 
struisit ce Mtiment en 1695. Les premières écoles de mathématiques 
y furent placées en 1700 j depuis , elles ont été transportées à Pcters^ 
.bourg , où elles prirent le nom âe Corps de la Marine. 

(2) Grand «anal de Pétersbourg. 
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« Temperair étonné» comte , est-ce yoos? amiral et 
« chevalier, comment enfonceaii*TOUs des pilotis? Sire , 
(L répondit Apraxine » mes neveux et mes petits-neveux 
<( travaillent ici, pourcjuoi ne le férais-je pas, moi? La 
« parenté n'admet pas de privilège. D'ailleurs je ne dés- 
(c honore ni mon habit ni mon cordon; je les ai dé- 
« posés : les voilà. Pierre accorda sur-le-champ , la 
fk grâce des jeunes nobles, et les envoya faire leurs 
«( études à l'étranger. » 

Il faut encore ajouter , à lalouange du comte Apraxine , 
que non seulement il s'illustra par son courage inébran- 
lable et sa bravoure à toute épreuve, par ses connais- 
sances étendues et ses talens militaires,. son homanité, 
vertu des belles âmes, et son amour pour la. patrie, il se 
signala aussi par un dévouement sans bornes au bien de 
son pays, et par un attachement exemplaire à son sou- 
verain. 

En 1717, il fut envoyé à Réval pour faire réparer le 
port et les vaisseaux endommagés. Le 3 octobre de la 
même ^ année, il y reçut l'empereur asonxetour des 
pays étrangers. En revoyant son prince, dont il avait été 
privé plusieurs années, il ne put retenir ses larmes^ qui 
coulèrent en abondance. Cette preuve frappante d'un 
attachement sincère émut vivement Pierre , et des pleurs 
d'attendrissement tombèrent de ses yeux : exemple d'un 
amour bien rare dans un sujet pour son souverain , et 
d'une reconnaissance et d'une sensibilité plus rare en- 
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core dans uii grincé. Ceit ce même prince que les étran- 
gers nomment inhumain (i); 

Pierre- le-Grand honora le comte Apraxine die son 
amitié , et la lettre suivante fera connaître le ton fami- 
lier que ce monarque daignait prendre avec lui. £111702 , 
le comte étant à Woronègè, où il surveillait la con- 
^ strucHon des vaisseaux, perdit son épou^e^ dont la mort 
le rendait inconsolable. Pierre a jant lappcU àoîi afflie^ 
tion , lui écrivit : « Je vous*prië, mon cher monsieur, 
« dé ne point tous laisser abattre par un tel malheur* 
<^ Espérez en Dieu; il ii'y a pâis dé tremède à ce mal. 
« Ici nous avons lés mèînes chagdnà; lès^emmes meu- 
« rent ou prennent là tonsure. 

u Datis vos lettrés,' réduisez ihes titires à là plus 
t( grande simplicité, et n'y ajoutez pas Fépithète de 
« grand. » Qtidle cohdùîte de là part d'un souverain 
qui règne sur plusieurs millions de sujets. 

Apraxine s'alFectait sensiblement des moindres re- 
îproches que lui adressait Pîerre-le-Grand. Alors ce 
prince clierchâit tous les moyens de le consoler, «et le 



(1) Ob fie ctmnatt point etusore parfAitemetil: le i3irakxtè«de Pi^irse 
I^' ; le temps modifiera peut-être ies opinions trop hasardées ^fu^on 
en a conçues jusqu'à présent. En efiet, les crimes atroces qu'on lui a 
reprochés peuvent-ils s'allier à tant de belles actions qui décelèrent 
ei\ lui une Âme -grande et généreuse. 
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« priait de se ménager et de ne plus s'attrister , parce 
« que l'Etat et son maître avaient besoin de lui(i)« 

Telle était l'opinion que l'immortel Pierre avait d'A- 
praxine, et l'on peut juger par-là de l'estime qu'il lui 
portait. 

Que reste-t-il à dire à la postérité, si ce n'est de bé- 
nir ^a mémoire et d'admirer ses vertus. 



(i) Paroles de i'emperear, iirëes d'une de sec lettres à Apraxipe , 
^rite en 1716. 
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LE GRINCE MENGHIKOFF* 

(ALEXANDRE DAXIIiOYITCXI*) 



Il est difficile dedétermiaerrorigine du prînice Men-' 
chikofL Quelques-uns de ses historiens prétendewt qu*il 
était bourgeois de Moscou y d'autres^disent qu^ti descen* 
dait des Schliachtiz ( petite noblesse de Lithuanie ) (i). 
M« de Manstein^ dans ses mémoires sur la Russie ^ 
affirme « qu'il était fils d'uji paysan y quç son père Fa- 
a vait mis en apprentissage chez un pâtissier, et q|ie ce 
ii jeune garçon , qui parciburaît la ville pour vendre des 
. « petits pâtés , attira sur. lui Tattcntion de Pierre-le- 
<( Grand 9 pat ses récits plaisans et ses saillies spiri-^ 
« tuelles. » 

L'opinion de M. de Manstein a pour elle d'autant 
. plus de jjrobâibilité qu'elle se rappotte assez à ce que 
la tradition nous apprend de cet homme extraordi- 
naire. 

Menchikoff , dit-on, garçon pâtissier , eut l'àdr^se de 
plaire à Lèfbrt ^ alors colonel au service de Kossie. Ce 



(i) Dans le diplôme de prince de r£mpire rosse, délivre i Mènchi- 
Loff, il est^bifu'U descendait d'une famille noUe de Lithuanie, et 
qoe son père atail terrîrdans les gardes russes. 

6 
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dernier lui ayant un jour adresse quelques paroles , fut 
frappe de ses réponses pleines d'esprit , et le jugeant ca- 
pable de faire quelque chose de, mieux que le métier 
qu'il exerçait , il lui proposa d'entrer à son service , ce 
que Menchikoff accepta avec empressement (i). 

Pierre P', visitant son favori cbez lequel il se rendait 
.souvent, aperçut par hasard ce jeune homme qui était 
du même âge que lui. Le noble extérieur et l'adresse de 
Menchikoff plurent à ce prince; il s'informa sur-le-champ 
• de ce qu'il était et d'où il venait. Lefort raconta com- 
ment il l'avait connu, et ajouta quHl avait trouvé en 
lui un serviteur zélé et plein d'esprit. C'en' était assez 
pour intéresser Pierre à son sort; il le prit au palais , et 
^n fit son valet de chambre. 

Menchikoff, en cette qualité , ne quittait pas la per- 
sonne du souverain, et couchait près de son lit. Doué par 
la nature d'une grande intelligence et d'une heureuse 
mémoire , il exécutait avec l'exactitude la plus scrupu- 
leuse et le plus grand zèle toutes les commissions qui lui 
étaient donfiées , ^t souSrait patiemment les emporte- 
mens de l'empereur. Nou seulement ces bonnes quali- 
té lur èotièilièrentia hiënirjeillànce du jeune teonarque, 
mais elles lui valurent même $a confiante illimitée. L'af- 
fection de Pierre pour son nouveau lavori croissait de 



: , (a).Oo ))Fétend^!il ayait «brs dix. «ju^ il était t^A% 17 iitit?eiiibrc ' 

•167a. 
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jour en jour , et Menchikoff se vit bientôt entouré de 
tous les grands de la Cour, Plusieurs d'entre eux , mé- 
contens du Gouvernement , cherchèrent à gagner sa 
confiance , dans, l'espérance de le faire servir à opérer les 
chaugemèns qu'ils méditaient. Ces circonstances ne fi- 
rent qu'assurer et accélérer son élévation. 

Dès qu'il apprend , par les chefs mêmes des conjurés, 
l'existence d'un complot tramé contre l'empereur , il 
feint de goûter leur projet, tandis que , sans perdre un 
instant, il va les dénoncera son maître. Pierre, prévenu 
à temps , déjoua ces intrigues criminelles. Dès-lors, il 
prit encore plus en affection Menchikoff, qui justifia 
ainsi le choix de Lefort. L'empereur l'avait fait entrer 
dans sa compagnie de Poteschnaia (i), composée seule- 
ment des noUes. En 1696 , lors de la prise d'Azof , où 
il se trouva , il était déjà sergent dans le régiment de 
Préobrajensky , dont 11 devint lieutenant , en 1 700. 

Dans les voyages de Pierre , à la suite de la grande 
ambassade , Menchikoff était continuellement près de 
sa personne ; et , pendant son séjour à Londres , il l'aç- 
compagna au Parlement , le jour même où }e roi d'An- 
gleterre ^J trouva. 

On sait qu'en 1697, Pierre, étant en Hollande , y ap- 
prenait la constructioi^ des vaisseaux , art dans lequel il 
fit des progrès si rapides, qu'il fut nommé Péter-^Baas, 
_^_* % -^ 

(i) Voyez page 10, 
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mattre-Pierre, titre qui le flattait plus que celui de : 
jesté. Menchikoff, imitant son souverain , se fit char- 
pentier , et ne manqua jamais de l'accompagner au tra<- 
vail (!)• 

La mort de Lefort , arrivée en 1 699 , fraya à Mencbî- 
koff le chemin à un plus haut degré d'élévation. Il rem- 
plaça ce favori (2) auprès du souverain ^ et devint bien- 
tôt le premier personnage de l'État. 

En 1702 , le 12 octobre , à la prise de Notenbourg , 
nommé par Pierre-le-Grand Sliisselbourg, MencbikofF 
qui avait participé à l'action , fut fait commandant de 
cette place. Mais quelle récompense pouvait à ses ^eux 

(i) Le certificat donné à Menchikoff par le eharpaitier Pool , con- 
statant son aptitude et se» progrès dans Fart de la construction des 
vaisseaux y se conserye à Moscou , aux archives du collège impérial des 
affaires étrangères. 

(2) La lettre suivante de Pierre- le- Grand à Menchikoff , écrite le 
i9 février 1700, prouve la confiance que Je monarque fui accordait. 

a Mein herzenskind, enfant de mon cosur, lorsque tu recevra» 
«cette lettre, tu auras soin» je te prie, de visiter mon palais, 
« et d'y faire toutes les réparations «tëcessaire^. Dans ma chambre à 
« coucher, fais faire un plancher de tilleul , et fais raccommoder lea 
« planchers des autres appartemens. Tu feras aussi faire une nouvelle 
« cave à l'endroit où se trouvent les anciens bains. Prends soin de 
« toute la maison» et mets tout en ordre. Pour ce qui est de ta per- 
te sonne, je te prie, au nom de Dieu, de ^enir le plutôt possiUe,r par 
c la. raison que tu connais. Sur quoi je te recommande à la sainte 
c garde du Tout-Puissant. » PitekV» 

Sur Tenvelôppe ; à Alexandre* 
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ëgaler la r^nse flatteuse que Tempereur fit aux remer- 
cimens qu'il vint lui présenter^ pour cette nouvelle mar- 
que de sa bonté: «c Tu n'as aucun remercîment à me faire ' 
a dit le grand monarque; en t'élevant à cette dignité, je 
« n'ai pas songé à ton bonheur , mais à celui de l'Etat; 
<( si j'avais connu quelqu'un qui en eut été plus digne f 
i< je l'ai eusse revêtu, » (i) 

Le i*'' mai de l'année i yoS , Menchikoff se trouva k 
la prise de Nienschantz , et, le 7 du même mois , à l'ac- 
tion dans laquelle l'empereur s'empara lui-même de plu« 
sieurs batimens suédois , près de l'embouchure de la 
Neva. Le courage et la prudence qu'il déploya dans cette 
circonstance lui valurent la décoration de l'ordre de 
Saint-André. 

En 1704 , Menchikoff participa à la prise de Derpt, 
de Narva et de la ville <f Ivan •, il repoussa le corps du 
général Meiden , fort de huit à dix mille hommes, et le 
força à renoncer au projet de b'emparer de Pétersbourg. 
Bientôt après il futnommé gouverneur-général de N^irva, 
et de toutes les places conquises sur l'ennemi. 

En 1706, il remporta en Pologne , près de Kalisch , 
le 19 octobre, une victoire signalée sur les Suédois, qui 
combattaient contre le roi Auguste. La position avanta- 
geuse .des ennemis, campés sur une élévation entourée de 



(1) Ce fut cette année que Tcmpereur L<lopold lui déféra le titre de 
comte du laint* empire romain. 
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rivières' et de marais , n'arrêta pas les Russes , qui , seoou-* 
rus des Saxons et des Polonais, et comtuandés par Men- 
chikofF, les attaquèrent sur tous les points, et, après un 
combat opiniâtre de trois heures, les défirent totalement» 
La déroute fut si complète qu aucun n'échappa. Les Sué- 
dois furent taillés en pièces ou faits prisonniers } du nom- 
bre de ceux-ci étaient le commandant en chef, général 
Mardefeld , 4 colonels , 6 lieutenans-colonels , 124 offi- 
ciers et près de 2,000 soldats. Cette victoire est ^clusive- 
ment attribuée à Menchikoff , car, quoique Auguste s'y 
soit trouvé avec ses troupes , de quelle utilité auraient- 
elles pu être à l'armée russe, lorsque ce^roi avait, peu de 
temps auparavant, fait un armistice secret avec Charles 
XII? Pierre-le-Grand fit présent au vainqueur d'une 
canne ornée d'une grosse émeraude et garnie en di«- 
mans , de la valeur de 5,ooo roubles. Dans la même an-^ 
née (1706), l'empereur Joseph' le revêtit de la dignité 
de prince de l'Empire romain ^ puis, Pierre-le-Grand le 
fit lieutenant-colonel de la garde de Préobrajensky. 
Le 18 août , il épousa mademoiselle Arsenieff , jeune 
personne qui avait dix ans moins que lui. 

En 1707, Menchikoff avait le commandement de la 
cavalerie et de l'avant-garde russe. La même année , il 
fut nommé conseiller privé , et peu de temps après, le 
3o mai, prince de l'empire russe. 

Le 27 septembre 1703 ^ il prit part à la victoire rem- 
portée par Pierre-le-Grand, en personne , sur le général 
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fat envoyé en petite Russie ^ pour obserter là coùddit^ ^ 
de Mazeppa (i); Après la trahison déclarée de ce hélît- 
man^ il prit d assautla ville de Bafouriti(â), dont'cè t^î- ' 
tre arart faitude forteresse itnpértënte, et la détruisît dé ' 
fond en comble. La prise de Batourin ëtail dMne codrf- 
<pience d'autant plus grande pour les Russes , que Mà« 
zeppa y avait préparé de grands magasins de provisibtii^ 



(i) lilazeppa ëuit fiU d'un pauvre schTihchtiz, Polonais ilû pâlati- 
nat de Volhynie. Il oaqnit vers l'an i645. L'esprit pénétrant dont 
l'avait doue la nature, et, qui le rendait capable de toutes lés enfï»-' 
prises, se développa en^core p4r tes bonnes études qu'il fit à Técdle d^s 
jésuites. Ce traiti-e , dont la ruse perfide souleva Irs Cosaques qu'il 
commandait', sut tromper non seulement les ministres, mais l'em- 
pereur lui-même, qui ne voulut pas ajouter foi à sa trahison, après 
même sa désertion chez les Suédois. Fkrre. le^Grasd pouvàSC-i^ ek 
effet attendre une telle ingratitude de la part d'un homme qu'il avait 
généreusement comblé de ses bienfaits? Pouvait-il supposer que Ma- 
zeppa, gratiûé de tant de possessions, revétif de la dignité honorable 
de conseiller privé , décoré de l'ordre de Saint* André, aprt» vingt an- 
nées fidèlement passées au service de l'Etat et du souverain, se r3n- 
drait coupable d'une action si basse et si noii^e? Là trahison de Mu- 
zeppa eut lieu le 26 octobre 1708. L'anathèmc fut prononcé contre 
lui. Il se réfugia auprès dé Charles XII, à Bender, et mourut dani 
cette ville , le 22 septembre 1709 , tl'nn poison qu'il prit volontaire- 
meiii. Digne fin d'un scélérat. . 

(2) Mazeppa,à l'approche de MenchibofF^ avait abandonné cette 
ville jpour se joindre à Charles XII, avec une faible partie des siens 

qui lui étaient restés attachés. 

,4. ' \Nate du traducteur.) *■ - 
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de honche et d'artillerie, qu'il j avait nue grande qnaii^ 
tité de canonsy et que Charles XII, qui n'ëtait qu'à ^ix 
lijeuesdeBatoarin, aurait indubitablement su profiter 
die tons ce^ avantages, si le prince Meochikoff, guerrier 
liibile et prévoyant, ne lui eût enlève cette ville par ce 
C9up de maip. 

Le 5o mai, Menchikqff fut nommé capitaine de ma-* 
rine. 

Lorsqu'en 1709 les Suédois assic^gërent Poltava , les 
assiégés, dont la garnison était beaucoup trop faible pour 
résister, demandèrent du renfort A Pierre-le-Grand. Il 
était difficile de leur en procurer, car il fallait pour cela 
faire faire diversion aux troupes suédoises. L'exécution 
de cette grande entreprise fut confiée au prince Men-» 
chikoiF, qui justifia pleinement le cboix de l'empereur; 
ce brave capitaine force dans leur retrancbement 4 esca-> 
drons et 3oo hommes d'infanterie ; il disperse cette 
troupe et se met à sa poursuite* Charles voit le danger 
des siens , et, tandis qu'il vole à leur secours, avec huit 
r^imens , par le côté opposé, le brigadier Goloyine, à 
la tête de 900 hommes, entre dans la ville à la vue des 
ennemis. 

A la bataille générale de Poltava, livrée le 27 juin , 
la victoire fut, en grande partie , due à Menchikoff. La 
cavalerie suédoise, soutenue par l'infanterie, se précipita 
sûr nos redoutes, se fit jour, quoiqij'avec de grandes 
pertes, et.se jeta sur la cavalerie, postée sûr les derrières^ 
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odle-ci 9 malgré tout le courage qu'elle dëploja dans cette 
occasion, commençait i chanceler, lorsque le prince 
Menchikoff vient la secourir avec le corps du prince 
Volkhonsky ; il arrête Fimpëtuositë des Suédois , et 
donne à nos cavaliers le temps de se remettre ; il court 
les plus grands dangers ; deux chevaux sont tues sous 
liui. £nfin Tennemi approche des retranchemens *, mais 
l'artillerie )Oue avec une telle habileté , et leur fait per- 
dre tant de monde , qu'ils sont obligés de fuir vers un 
bois, ^ans le plus grand désordre. Au moment où ils 
vont se rallier, le prince Menchikoff, par ordre de l'em- 
pereur , à la tête de cinq régimens de cavalerie et de cinq 
bataillons d'infanterie , se dirige sur eux , et veut les 
forcer & se rendre. Les Suédois refusent ^ Menchikoff les 
poursuit , les taille en pièces et fait prisonnier le général. 
Schlippenbach qui les commandait. De là, il se jette sur 
les retranchemens extérieurs de Poltava, rencontre 
dans sa marche un corps ennemi de 3,ooo hommes qui 
l'attaque. Il soutient le choc: après une vigoureuse résis- 
tance, le défait entièrement et revient vers son monar- 
que, couvert des lauriers de la victoire. « Si Menchikoff, » 
dit Voltaire, dans son histoire de Charles XII , a fit 
m cette manoeuvre de lui-même, la Russie lui dut son 
« salut ', si le tzar l'ordonna , il était un digne advei^ 
a saire de Charles XII. » 

vivant que la bataille générale s'engageât , Menchi- 
koff donna de nouvelles preuves de son grand courage. 
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Il fondit , accompagné de Boyer (i) ^ à la t£te de la ca-^ 
yakrie russe^ qui était ans fianés de rarmëey sur la ca*- 
valerie suédoise, avec une telle impétuosité, que celle-ci, 
après un moment de résiistance, fut obligée de battre 
en retraite. A cette, attaque, Mencbikoff, exposé aux 
plu» grands périls , eut, peur la troisième fois, son cbe- 
val tixésous lui. Le maréchal Scbéréméteff, qui était au 
centre, voyant alors la cavalerie ennemie ^culbutée, 
tonba sur l'infanterie, la baïonnette au bout du fusil, 
el'mit le comble à la délaite. Pierre-le-Grand ^ après 
avoir félicité l'armée de la gloire immortelle qu'elle ve- 
nait d'acquérir, tendit les bras au prince Mencbikoff, 
l'einbrassa plusieurs fois au front, et déclara que c'était 
à lui, à ses exploits éclatans et à son grand courage 
^'11 devait les beureux âuccès de cette journée à ja- 
mais mémorable. Mencbikoff, ému jusqu'au fond du 
(Xenr, répondit : «Si Moïse, chef des Israélites, quien- 
({ coururent la colère du Très -Haut, n'eût intercédé 
iL pour eux au pied de son trône, s'il n'eut reçu du 
«t Ciel l'inspiration qui le sauva , ils eussent infaillible- 
<( ment été détruits. Ainsi , dans le funeste moment où 



(i) Boy'er était fils d'un paysan de Livonic. Par set talens et son 
iïourage , il parvint , sous le rogne de Pierre-le-Grand , au rang de 
général en chef. Son origine serait encore ignorée si, pendant son sé- 
jour en Liyonie, il n'eût lui-même généreusement reconnu pour son 
frère* un simple paysan : action qui lui fait lionneur. 
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« L'ennemi , après avoir renversé le premier bataillon 
« du régiment de Novgorod, parvint à détacher du cen- 
« tire de l'armée notre flanc gauche, où je me trouvais 
«avec toute la cavalerie, si, conduit par la volonté 
(< divine, vous n'eussiez apparu, et si, sans songer à 
<* votre conservation , vous n'eussiez rallié les troupes , 
a nous aussi nous eussions sans doute péri; Foint du 
« Seigneur était alors inspiré de Dieu même; c'était 
« Dieu qui combattait avec vous *, c'est lui qui vous a 
« couvert d'une gloire ineffable. » 

Les exploits brillans du prince Menchikoff dans les 
champs de Poltava et de Pérévolotchna lui valurent 
la dignité de second maréchal de l'Empire , dont il fut 
revêtu le 7 juillet. Pierre célébra à Moscou sa victoire 
SUT les Suédois par une eiftrée triomphante où fut dé- 
ployée la plus grande magnificence. Voulant que 
Menchikoff y prit part, il la retarda jusqu'à son arri- 
vée, et l'attendit à Kalomenskoe, domaine de la cou- 
ronne, à seize verstes de la ville. 

En 17 10, le prince Menchikoff fit le sîége de Riga. 
En 1711 , à la mort du duc de Gourlande, Frédéric- 
Guillaume (1), qui, le 3 1 octobre de l'année précédente, 
avait épousé la grande-duchesse Anne Ivanovna , depuis 



(1) Le duc tomba malade à Pëtersbourg le 3 janvier , et mourut six 
jours après. 
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impératrice, Menchikoff eqtra avec un corps d'armëe 
en Courlande, pour prévenir les désordres qui pou- 
vaient en êlre la suite. En 1712, il commandait en chef 
les troupes russes en Poméramie; et quoiqu'il parût être 
sous les ordres^u roi de Pologne y il fut cependant chargé 
de le surveiller; car la conduite toujours ntystérieuse 
d'Auguste avait excité les soupçons de Pierre, dont la 
franchise élait la première vertu. En 1715 , Menchikoff, 
qui se trouvait avec des troupes russes dans le Holstein, 
sous les ordres du roi de Danemarck , contribua à la 
prise de la forteresse de Teningen, et à la défaite du 
général suédois, comte de Steinbock, lequeLavec un 
corps de 17,000 hommes, se rendait, à marches for— 
cées, k Bender, pour secourir Charles XIL 

Alors , Menchikoff reçoit de Frédéric IV son portrait 
garni en diamans , et revient avec ses troupes en Pomé- 
ranie*, bientôt après, le 12 septembre, ayant sous ses 
ordres des troupes russes et saxonnes , il prend Stettin , 
qu'il donne sur-le-'champ en séquestré au roi de Prusse 
et à la cour de Holstein *, il conduit son armée par la 
Prusse polonaise jusqu'à Dantzick , et part pour Pé- 
tersbourg, où il arrive au mois de février 17*4 (1). Ce 
furent là ses dernières campagnes. Il est à remarquer que 



(1) Au mois de juillet de cette année» il fut élu membre de la So» 
ciétd sayanle de Londres* < 
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ce fttt aussi à cette époque que la confiance du souve- 
rain pour ce favori commença à diminuer, parce qu*ll 
Tit avec peine que Menchikoff cliercliait toutes les oc- 
casions de s'enrichir* * 

Menchikoff, qui passait ses )Ours dans la plus parfaite 
inaction et au sein de Tabondance et de la mollesse , 
n'avait plus le droit d'attendre de nouvelles reco;npen- 
ses; il ne rendait plus de services qui pussent les lui 
mériter^ et d'ailleurs, il avait déjà obtenu les plus 
hautes dignitës. Cependant, poussé par une avarice 
dânesurée, il ne songeait qu'aux moyens d'augmen- 
ter sa fortune. Pour y parvenir, il fait, sous des 
noms empruntés^ de faux contrats de fournitures à la 
couronne. 

Dès que Pîerre-le-Grand est informé de ces manœu-' 
Très honteuses de la part d'un personnage d'un rang 
aussi élevé, il n'écoute que la voix de la Justice, et, ou- 
bliant, nottsans peine, l'attachement qu'il portait à son 
favori , nomma une commission pour faire des recher-' 
ches sur sa conduite. 

Le fier et coupable Menchikoff est obligé de compa- 
raître au tribunal. Envisageant Pignominie qui va suivre 
sa condamnation , il ne trouve de refuge que dans la 
clémence du souverain, dont il connaît le cœur géné- 
reux, et se présente devant ses juges avec une requête 
pleine de l'expression de ses regrets , qu'il remet à l'enr- 
pereur. Le repentir qui se peint sur son visage, le ton 
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suppliant avec lequel il implore $on pardoa 9 et encore 
plus les lauriers qui ombragent son front, touchenl; le 
sensible monarque ; il prend la su|qplique , et après, l'a- 
voir lue à voix basse : « Âmi, lui dit -il , tu n'as pas su 
« la rédiger; » en même temps il se met à la corriger. 

Â cette marque de prédilection du souverain pour 
Menchikoff , un jeune capitaine , membre de la commis- 
sion, se lève, et s'adressant à ses collègues : « Sortons, 
s'écrie-t-il, nous n'avons plus rien à faire ici » ; en même 
temps, il se dispose à quitter l'assemblée. « Où allez^ 
vous, demande le monarque, irrité d'une telle har- 
diesse ? — Sire, répond le capitaine, nous nous reti- 
rons*, pourquoi demeurer davantage., puisque c'est vous 
qui enseignez à l'accusé ce qu'il doit répondre ? » 

« Reprenez votre place , lui dit alors avec bonté Pierre- 
le-Grand , et émettez votre opinion, » .Le capitaine 
demande alors que la requête présentée par Men- 
cbikoff soit lue à haute voixj qu'il ait, comme ac- 
cusé, à se tenir près de la porte, et à sortir après la lec- 
ture de la pétition. Pierre sent la justese de cette obser- 
vation, et se tournant vers MenchikofF: « Entends-tu, 
lui dit- il, voilà comme il faut que la chose se fasse. » 
MenchikofF se place à la porte*, on lit s;^ requête, et on 
lui signifie de sortir du tribunal. Alors .les juges, à com- 
mencer par le plus jeune, donnent leur avis sur la peine 
que doit subir l'accusé 5 les uns opinent pour l'ea^il ^ et 
le plus grand nombre pour la peine .de mort. 
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Pîerre-le-Grand prend alors la parole en ces termes: 
« Quand il ne s'agit, dit^il^.de rien moins que de k 
« vie ou de l'honneur d'un homme, il est de la justiice 
« de peser dans la balance de l'impartialité les fautes 
« dont il est convenu , et les services qu'il a rendus à 
u FEtat et au souverain; et si les services l'emportent, 
a la grâce doit aussi l'emporter sur la rigueur. » L'em- 
pereur détaille en quelques mots tous les services de 
Menchikoff^ et fait surtout observer que c'est à lui qu'il 
doit la conservation d;e ses jours. « Ainsi, continue-t-il, 
« voici mon opinion; je crois que nous devons nous 
« contenter de le réprimander en présence de toute 
« l'assemblée , et de lui imposer une amende propor- 
« tionnée à son crime; car, il peut m'ètre utile à l'a- 
Ai venir , et mériter doublement sa grâce. » 

Lorsque l'empereur eut cessé de parler, le capitaine 
lui adressa ces paroles: <( Notre volonté est maintenant 
« conforme à la tienne; Seigneur, s'il eut lé bonheur de 
« sauver tes jours, notre devoir est, sans contredit, 
M. de sauver les siens. » Cette opinion fut confirmée par 
tous les. autres juges. 

Quoique les exploits et le mérite du prince Menchî- 
koff, etsurtout Taffection que Teropereur lui portait dé- 
puis long-«temps , le maintinssent encore dans tous les 
konneurs et dans toutes les dignités, quoique même, 
après cet. événement, il fût resté, pour ainsi dire, lé seul 
inattr£ de Pétersboui^, dont il était gouvemeur-géné- 
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:ral 9 cependant la confiance que Fempeteur avait ett 
lui diminua beaucoup depuis que ses manœurres fraudii* 
leuses et d'autres fautes semblables furent découvertes; 
et toutes les lettres mêmes que Mencbikoff adressa à 
Pierre-le-Grand en sont des preuves certaines; Avant 
sa condamnation, il écrivait à Fcmpereur d'égal à ég^; 
il ne se servait jamais du titre de majesté, et se conten- 
tait de le nommer d'après son grade dans les troupes. Il 
l'appelait^ par exemple, monsieur le capitaine, colonel , 
contre-amiral, etc. U eommen9ait ordinairement aes 
lettres par ces mots : <( Je vous annonce que » , et en les 
finissant, il ne se nommait jamais ni serviteur, ni sujet 
çiais simplement : Alexandre Mencbikoff* Alors il jouis- 
sait d'une telle faveur , qu'il se permettait quelquefois 
de ne pas exécuter les ordres de l'empereur, et n'agissait 
qu'à son propre gré; mais quel changement n'apperçoit- 
on pas dans la conduite de Mencbikoff depuis l'époque 
de son jugement I Ses lettres deviennent les lettres oc- 
dinaires d'un sujet à son souverain.... Sire, écrivait** 
il à Pierre, j'annonce à votre majesté, mon père et très- 
gracieux maître, etc., et en finissant,.., de votre majesté le 
très-fidèle sufet. Nônseulement il nebasardaitplusde con-> 
trevenir aux ordres de son souverain, mais il oraignait 
del'importuner pour les cbosesles plus essentielles^ C'é- 
tait à son secrétaire Ml de MacatpS qu'il stressait ton- 
}Ours, le priant d'en parler à sa majesté lorsque Tocca- 
•ion s'en présenterait, et il finissait ordinairement ainsi 
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les letires qu'il lui adresjîâit : là dessus^ je me vtpost aur 
vos bontés comme sur celles de mon bieufaitem^^ et 
suis, etc. 

Menchikôff, jusqu'à U mort,mâme de Pierre-le-, 

Grand y ne put obtenir 1a remise de l^'amende considc^ 
table à laquelle il avait élé condamné* La chancellerie 
des recherches , sous la direction du général major 
prince Galitzîne (i), exigeait de lui ^ en 1719, avec 
une telle rigueur les sommes qu'il devait, qu'à défaut 
de paiement, elle le menaçait de rincàrcérer ^ mais une 
ordonnance de l'empereur recula l'échéance (2), 

La lettre suivante , que Menchikoff écrivît ati mo- 
narque > atteste la situation critique daiis laquelle il se 
trouvait alors. 

«SiRï:, 

« Je ciois à la chaticelle!rle du gouvernetheut de Pé- 
a tersbourg, k la caisse de Votre Majesté , la somme de 



(1) Le prince Vîetré Galitzine, îrève dn maréchal Mkbel Galif-* 
âne , dont nùea allons bienUt parler. Ge prince louissnàt de ia fiiveur 
efc de la. conlonce d0 l'empeiwur. H fut dana la suite Heutenant-génc- 
lul et Ueutepant-colonel de la garde de Préobrajensky. 

(2) Pierre-le-Orand était alors aux eaux d'Olonetz. En son ab-^ 
Bénce , TMenchikoff siégeait chaque jour, tantôt au collège de guerre , 
tantôt à Famirauté; ou au sénat , qumqu'à cette époque U ne fût pas 
sénateur. U.élaH aussi jouradlement au palais, et ne laissait coucher 
le jeune tzaKéyitpb qu'en sa présence, 

7 ' 
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« 6yOOO roubles , et je n'ai pas de quoi les payer. En coït' 
<( sid&ation de mes travaux et de taon zèle pour son 
« service, qui ont accru d'un million et plus les revenus 
« du Gouvernement, etassuré parla un restant en caisse 
« de 170,000 roubles par année , je supplie Voire Ma- 
« jesté , mon très-gracieux père et maître , de v.ouloir 
« bien me faire grâce de ma dette ; dans Tespémnce 
« d'une aussi baute et paternelle bonté , 

« Je suis , Sire , de Votre Majesté 
« Le très-fidèle sujet , 

a Alexandre Menchikoff. » 

En 1724, Mencbikoff présenta de nouveau à l'empe- 
reur une supplique, dans laquelle il demandait qu'on 
l'acquittât de l'amende qu'il payait déjà depuis dix ans; 
mais cette supplique fut rejetéc.On pourrait en conclure 
que le favori avait, après sa condamnation, perdu tout- 
à-fait les bonnes grâces de son souverain ; cependant on 
voit dans la vie de Pierre-le-Grand , par le prince Sbé- 
bateff, que l'empereur ayant fait, en 1718 , une visite 
au prince Menchikoff, et l'ayant trouvé endormi, ne 
voulut pas qu'on le révcîîlât, et retourna an palais; que^ 
Tannée suivante, le 23 novembre, jour de la fêté de 
ce dernier, l'empereur se rendit , à six beures du ma- 
tin, au couvent de Nevsky, et y assista, avec lui aux 
Matines, à la Messe et anTeDeuTUy pendant lequel il fit 
tirer 61 coups de canon. Une si grande boiité de la part 
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du souverain kîsse-t-elk à supposer que, peut-être, 
M enchikoff était alors sous le poids d'un jugement, et 
qu'il payait de fortes amendes. Si cependant il en était 
ainsi , ce que tout porte à croire , qui n'admirerait le 
monarque, sur lequel la voîx de la justice fût assez: puis- 
santé pour étouffer le sentiment d'amitié qui l'entraînait 
à pardonner à son favori? Cette marqu e d'affection n'a 
d'ailleurs rien d'étonnant, quand on réfléchit qu'à l'é- 
poque même dont nous parlons , Menchikoff, sans être 
sénateur, siégeait cependant au sénat; que c'était lui qui 
faisait les honneurs du palais et recevait les ambassadeusr 
étrangers ; que Pierre , en 1705 , lui avait permis de se 
former un. régiment d'élite, dont la paie égalait celle des 
régimens des gardes, et d'avoir une espèce de compagnie 
de gardes-du-corps. 

Le 28 janvier 1726 , la Russie perdit son souverain 
adoré (1) , et Menchikoff son bienfaiteur; mais à Tavè- 
nement de Catherine au trône, un champ plus vaste en- 
core s'ouvrit à ce favori de la fortune* 

La princesse conservait le souvenir du temps où , 



(1) Pierre-le-Grand ayant voulu assister à )a bénédiction de Feau , 
^ une des principales cérémonies de l'Eglise grecque, y contracta uH 
rhume qui lui donna une fièvre violente dont il mourut après vingts 
deux jours de maladie , à Tâge d'environ cinquante-trois ans, dans la 
quarante-troisième année de son règne. 

{Note du IraducU) 
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avaut de clevenir épouse de Pierre -L- Grand , elle avait 
habité la maison de McncRîÊoff , auquel elle se croyait 
redevable de son élévation (i). Son ppémîer soin , en^ 
prenant les rênes du gouvernement, fut de lui faire la 
remise de Tamende à laquelle il avait été condamné , et 
de dissoudre les commissions cbargées de surveiller sa 
conduite. 

Gonflé de tant de nouvelles faveurs, auxquelles il 
devait attacher d'autant plus de prix , qu'elles lui assu- 
raient la possession de ses ^ombreuses terres , où il 
comptait jusqu'à 5o,ooo paysans , MenchîkofT avait-ll 
quelques vœux à former ? Mais les désirs des homme» 
ne peuvent avoir dé bornes. 

Menchikoff voulut encore augmenter ses richesses. H 
importunait sans cesse de ses sollicitations l'impératrice,, 
qui ne sut jamais lui rien refuser, et bientôt îl se vit 
possesseur de 100,000 paysans et de la ville de Batourîn^ 
prise par lui en 1708 , qui contenait i,5o2 maisons. H 



(i) L'impératrice Catherine J*"* naquit le 5 avril r684, à Marien- 
bourg, ville suéloise, qui appartient aujourd'hui à la Livoaie. Or^ 
pbelinc dès sa plus tendre jeunesse, elle fut élevëe parla charité d'un^ 
ministre luthérien, Ernst Gluck. En 1702, Marienbourg tomba au 
pouvoir des Russes, les habitans ayant été faits prisonniers , Cathe- 
rine fut amenée au maréchal SchéréinétefF, dans la maison duquel 
elle resta deux ans; de là elle ^assa dans celle du prince Menchikoff^ 
L'empereur la vit un jour chez ce favori , en devint amoureux , la pril 
chez lui, et Fdpousa en 1707. 



Digitized by VjOOQIC 



aiENCHIK.OFF. 101 

;arvait fait mille iûstances auprès 4e Pierre, pour roblenir, 
joaais ce prince la lui avait toujours refusée. . 

Loin de satisfaire l'ambition dont Menchikoff était 
xlévoré, cette prospérité ne fit qu'étendre ses prétentions, 
qui , dès lors, ne connurent plus de mesure. 

Le 3 février 1726 , l'impératrice nomma Menchikoff. 
premier membre du conseil privé suprême (1) , qu'elle 
Tenait d'établir. 

Peu de jours après, elle y fit entrer le duc de Holstein; 
Charles-Frédéric , époux de la grande-duchesse Anne 
Pétrovna. On ne saurait peindre la consternation de 
Menchikoff , lorsqu'il apprit cette nouvelle inattendue, 
et qui s'opposait à ses vues ambitieuses •, il ne put sup- 
porter l'idée d'être forcé de céder au duc la première 
place, et l'ordre qu'il en reçut blessa d'autant plus son 
amour-propre, qu'il avait fait de vaines tentatives auprès 
de Catherine pour faire exclure le duc du conseil. 

Dès ce moment , tous les soins , toutes les pensées de 
Menchikoff tendirent à éloigner le duc de la cour , et 
il y parvint dans la suite. 

Le vieux duc de Courlande Frédéric étaot mort sans 



(1) Les antres membres du conseil suprême étaient le grand-amiral , 
comte Apraxioej le chancelier, comle Golovinc j les conseillers pri- 
-vés actuels, le comle Tolstoï , le prince Dmitri Galitzinc, clic vice- 
chancelier, baron Ostcrniann. 
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enfans, Maurice, comte de Saie (i) , fils naturel d'Au- 
guste n, avait été élu par la diète de Mittau , pour lui 
succéder* Le jour même de l'élection , on envoya à la 
ducliesse douairière de Gourlande, Anne Ivanovna , une 
députation pour Tengager à épouser le nouveau duo» 
Quoique la duchesse Anne eût de l'inclination pour le 
prince Maurice , cependant elle répondit qu'elle remet- 
tait la décision de l'affaire à sa majesté l'impératrice de 
Russie, Vers cette époque, le 2/ juin 1726, le prince 
Menchikoff se rend à Riga, La duchesse va l'y trouver ; 
les larmes aux yeux , elle le supplie d'employer son in- 
tervention auprès (le l'impératrice, pour qu'elle confirme 
l'élection du nouveau duc, et qu'elle lui permette d'unir 
son sort à celui de ce prince. Menchikoff, qui convoitait 
lui-même le duché de Courlande, répondit « que llm- 
<i pératrice ne pouvait confirmer l'élection du prince 
i< Maurice, à cause du préjudice qui pourrait en résulter 
« pour les intérêts de la Russie et delà Pologne ». Quant 
au niarlage , il fit observer « qu'il était inconvenant que 
« Son Altesse s'unît à unjprince né d'une concubine, et 
a que cette alliance ne pouvait faire honneur ni à elle , 
<( ni à l'impératrice, ni à l'Etat ». Il écrivit alors à son 
épouse la lettre suivante : 



(1) Maurice, comte de Saxe, naquit en 1696 , et mourut maréchal 
tle France ea 1760, ce guerrier cdlèbre s'illustra , sous le règne dt 
Louis XV, par plusieurs victoires uK^morabies. 
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« Ma chère amie, princesse Dorothée Michaïloyna, 
« vivez, et votre sœur Barbe, ainsi que vos enfans, de 
« longues années dans la prospérité , et bénisses le Sei- 
« gneur, 

« Nous vous annonçons que, le 27 de ce mois (juin) , 
M kii heures du soir , nous sommes heureusement arri- 
« vés k B.iga; son altesse la princesse Anne s'est rendue 
<£ ici hier* Après plusieurs entretiens au sujet de l'affaire 
^( du duché de Gourlande, f ai réussi à la détourner du 
a projet de s'unir au prince Maurice, etfai obtenu d'elle 
m qu'elle s'opposât à son élection. U paraît qu'elle désire 
« ardemment, et plus que tout autre, que le choix d'uu 
« nouveau duc tombe sur moi ^ car elle m'a promis d'en- 
« gager les? Etats et les députés à agir en conséquence , 
« et c'est dans cette vue qu'elle est repartie le même jour 
«( pour la Gourlande : ainsi, l'affaire s'est entamée sous-^ 
« [d'heureux auspices. DieuVeuille qu'elle se termine heu 
« reusement^ vous en pouvez voir tous les détails dans 
« mon rapport à S» M* l'impératrice. Au reste , en vous 
« saluant cordialement, vous et votre sœur, j'envoie des 
« bénédictions à nos enfans , et je suis , 

«, Voire affectionné , 

« Alexandre Menchikoff. ^ (1} 



(1) Il est à remarc^uer que MenchikoIT, en signant son nom ne se 
^rTÎt jamais du titre de {nrince. 
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Le 39 juin y il partit pour Mittau» afin d'y faire airnu-* 
1er TëlectioD de Maurice | de là il isetoume à Riga , où il 
reste 27 jours* Après avoir mis tout en œuvre pour ob^ 
tenir le duché de Courlande, et avoir échoué. dans ses 
entrepriâeo, il est obligé de revaiir à Pétersbourg, con- 
fus et désespéra de n'avoir pas réussi. Les Goorlandais 
oyaient refisse de Télire , alléguant qu'il n'était pas Al- 
lemand 9 et ijju'il ne professait pas la religion luthérienne» 

Vîoapéiutrice.vojantleur éloignement pourMenchi- 
kolOr, W con$ei]]a de renoneer à &^ projets* - 

A la mort de Catherine I'% arrivée le 6 mai 1 727 , la 
puissance de MeuchikofT était si grande , qu'il annula la 
tutdle établi? l^ur le jeune Pierre II par. le te&tament 
de cette princesse (i). Saisissant aloprs d'une* main }iar- 
die les rênes du gouvernement ^ il poussa son pouvoir 
si loin, qu'il logea le jeune empereur dans SQii propre 
palais y pour être plus en état d'éloigner de sa personne 
tous ceux qui pourraient tenter de s'opposer à ses vues, 
et prendre de jour en jour plus d'ascend^t sur son es-- 
prit. Menchikoff I usant de son influence auprès de la 



(i) Cette tutdle était composée des duchessea Anne et Elisabeth 
fifles de Pîerre-le^Gratid ; da duc de Holstein , Charles-Frédéric j du 
prince de Holstein, éréqne de LuDeck , Sancé avec la duchesse Elisa- 
bpth , et de six membres du conseil privé suprême ; du prince Men- 
rbikoir, dn comte Gotovine , du comte Apraxine , du baron Ostcr- 
ntano , du^rioce Galitzine et du prince Bazifë Dolgoroiiky. 
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^funte impératrice, était partenu à lui persuader de 
donner une de ses filles pour épouse au jeune Pierre II , 
liéritîerde la couronne, et Gatlierine avait manifesté 
cette volonté dans un article à part de son testar 
toent(i). 

Â peine Menchikoff se fut-il rendu maître du nou- 
veau souverain, en lui faisant occuper son palais, que , , 
sans considérer son extcèmé jeunesse, car il n'avait pas 
encore douze ans accomplis , ,il voulut mettre à exécu- 
lion ses projets ambitieux. Le jeune Pierre , assure -t- 
on , n'avait aucune inclination pour la princesse Mencht- 
kofF, ijut était d ailleurs plus âgée que lui (2^; on dit 
mê me q u'il supplia à genoux sa soeur }Natbali€ Alexiév- 
na d'employer tous les moyens pour empêcher le ma- 
riage qu'on voulait lui faire contracter (5)5 cependant 
les fiançailles de l'empennir avec ' k prineesse Marie 
Menchikoff furept célébrées par Tliéophane , arche- 
vêque de Novgorod, après un Te Deum chanté en ac- 



(1) Dans le douzième article de son testament, Timpëratrice di- 
sait: aNoas recommandons à nos princesses et aux personnes qui com- 
posent la régence de cherchera unir le grand- duc avec une des filles 
du prince Menchikoff.» 

(ij La princesse Marie Menchikoff était née le '6 décembre 171;. 
Le 3 mars 1726, du vivant de Catherine I*"® yjelle avait été promise 
au grand-chambellan , le comte Sapeha , auquel Menchikoff ût épou- 
ser la princesse Sophie Skavronska, nièce de l'impératrice. 

(3] Voyei Magasin , de M. Busching. 
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tions de grâces. On décida, le même jour, quel serait le 
nombre des personnes qui deyaîçnt composer la cour 
de la future impératrice (i) , et quelles devraient être 
leurs dignités. Meuchikoff n'était alors que vicerami- 
nl ^ il fut nommé, à cette occasion, amiral et généra- 
lissime^ son fils, le prince Alexandre , qui n'était que 
chambellan, fut revêtu de la dignité de grand-chambel- 
lan , et reçut le cordon de St-André , quoiqu'il n'eût 
alors que i3 ans. Ses deux filles les princesses Marie et 
Alexandrine , et leur tante Barbe d'Arsénieff furent dé- 
corées de l'ordre de Sainte-Catherine de la première 

classe» 

A ifjp r 

, , ^^rp 

(i) Menchikoff, annonçant au comte Matveff les fiançailles de sa 
fille, lui écrivit: 

« MoBsieas le comte et conseiller privé actuel, mon très-cher pro- 
tt lecteur, 

c Votre excellence nous complimente sur la joie publique à Focca - 
a sioD des fiançailles de Sa Majesté impériale , notre très-gracieua^ 
a souverain et maître ayec notre fille, Son Altesse sérénisssime la prin- 
« cesse Marie Menchikofi*. Nous tous adressons aussi nos félicitations, 
« en formant le souhait que cette bonne oeuvre soit couronnée par 
« la bénédiction du Très-Haut, pour la gloire de son nom et celle 
«c de l'empire russe, à la satisfaction de vous, de nous, et de tons 
a les sujets de Sa Majesté impériale. 

« Au reste, iiousvous confions à la sainte garde du Tout-Puissant ,, 
« tt nous sommes , 

« Ue votre Excellence, raffectionné et dévoué, 

A ALEXANDRE MENCttIK07r« S 
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Menchikoff, au faite des grandeurs et de la puissance, 
près de devenir beau- père de l'empereur, n'était pas 
encore content de sa fortune, et ne cessait de cherche? 
les moyens de l'augmenter. H roulait dans sa tête ambi- 
tieuse un projet plus gigantesque encore que tous ceux 
qu'il avait conçus jusqu'alors : il voulait unir la grande 
duchesse Nathalie à son fils, afin de frayer par là, d'une 
manière plus sûre, le chemin du trône à ses descendans. 
Cependant , il ne s'aveuglait pas sur la haine que lui 
portaient les premiers dignitaires de l'empire ; il n'ou- 
bliait pas les complots tramds contre lui , pendant son 
voyage de Courlande , où il s'était rendu pour se faire 
ëlireà la place de Maurice. Sans le dévouement intéressé 
du ministre hollandais, comte de Bassevitch, qui conjura 
le duc son maître d'intercéder pour ce favori de la for- 
tune, sa chute eut été certaine , dès le règne dç Githe- 
rine I"^ elle avait déjà signé l'ordre de le faife arrêter 
sur la route. Cette chute eût été alors peut-être moins 
terrrible ^ mais Menchikoff avait triomphé de ses enne- 
jnis , pour tomber dans la suite , avec un éclat plus grand 
encore, dans un abîme de malheurs. 

Après les fiançailles de sa fille avec l'empereur, le 
premier soin de ce ministre impérieux, que rien ne re- 
tenait, lorsqu'il s'agissait d'exécuter ses projets ambitieux, 
fut âe punir tous ceux qui, sous le dernier règne, avaient 
tenté de lui faire perdre les bonnes grâces de la souve- 
raine. Le jour même de la cérémonie , il fit publier un 
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' manifeste qui portait la punition la plus sévère contre 
ces prétendus criminels j on leur reprochait de s'être 
opposés à Télévation de Pierre H au trône , et à son ma- 
riage avec la fille du prince MenchikofT. Les personnes 
accusées étaient le comte Antoine Divière , beau-frère 
4e Mencliikoff et grand-maître de police; le comte Pierre 
Tolstoï, conseiller privé actuel; Jean Boutoudine, gé- 
néral en cbef; Scorniakoff e^ André Ouscliakoff^ lieu- 
tenans-généraux ; Alexandre Narischkine , le prince 
Dolgorouky et Pissareff (i). Mencbikoff ne manqua 
jpoint de dire dans son manifeste , au nom de Tempe- 
reur, que quiconque se rendrait à Pavenir coupable des 
mêmes crimes y subirait un cbâtiment encore plus sé- 
vère. . 

Mencbikoff, après s'être défait de ses ennemis, devînt 
jaloux du moindre rival : tout lui portait ombrage* Il 
entreprit alors d'éloigner de la Russie le duc de Hol- 
stein et son épouse. La considération distinguée dont Ils 
jouissaient dans tout l'empire , considération à laquelle 
— . » t ' — ' — ' 

(i) Diyière et Pissareff furent condamnés au supplice du knout, ^t 
envoyés en Sibérie ; \e comte ToUtoï , après avoir été destitné et 
privé de ses biens, fut relègue au couvent Solovetskoï. Boutourlinc et 
Narischkine, aussi destitués, eurent ordre de ne point sortir de leurs. 
terres j Ouschakoff fut transféré de la garde dans un régiinctot de 
ligne, et le prince Jean Dofgomuky, qui devint dans la suite favoi4 
de Pierre lï , et causa lui-même 1» chute de Mcnchikoff, fut éloigna 
de la cour après avoir perdu son grade* 
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Charles-Fréd<5rîc avait droit auprès des personnes de la 
cour , surtout par son illustre origine et par sa proche 
parenté avec l'empereur, élait la jH'incîpale cause de la 
haine que lui avait vouée le prince Menchikoff. Pour 
réussir dans son projet, il commence par retenir 60,000^ 
roubles de la somme que la duchesse Anne Pctrovna 
recevait , à compte d'un million que la défunte impéra- 
trice lui avait assigné en dot 5 toutefois- , il en donne au . 
duc un reçu, dans lequel il énumère les services qu'il 
lui a rendus au moment delà rédactioiî du testament de 
l'impératrice (1). En outre, il oblige le duc et la du- 
chesse à lui donner à l'avenir la somme de 20,000 rou- 
bles , comme dette. Une conduite aussi insolente et les 
vexations sans nombre qu'ils essayèrent de la part de 
l'ambitieux Menchikoff les forcèrent à se, retirer dans le 
Holstein, et à abandonner les avantages qti'ils étaient 
en droit d'attendre du testament de Catherine (2). 



(1) Dans le treizième article da testameiit fIoriTii^cratrîce,il ^tait 
dit que « tout ce dont Son Altesse royale le dut' avait joui jiwqii'alor» 
ne pourrait lui être redemande sous aucun prétexte, et ne devrait 
pas être porté en compte-»); et dans le quinziC*me article, l'impératnGe' 
disait: «Nous recommandons au grand-duc, licriticr d« trône, fle tih 
point oublier les intérêts de la maison de Holstein, lant que nos des- 
cendans s'y maintiendront.» 

(a) La duchesse de Holstein, Anne Pétrovna , mourut le 4 mai 172S, 
d'une suite de couches, et le duc son éponx, le 18 juin lySg. Leur 
fiîs , le duc Charles-Pierrô-Ulric , ayant emljrasst: la religion grecque 
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Menchikoff étant parvenu à éloigner ceux qu^Il pou- 
vait craindre 9 entoura l'empereur de ses partisans. Ce- 
pendant jdusieurs grands de l'empire, révoltes de Tarn- 
bition et de la fierté de ce ministre, avaient en secret 
juré sa perte. Malgré tous ses soins, toutes ses mesures, 
ils trouvent accès auprès du jeune prince , lui font en- 
visager combien est grande, la puissance de Mencbikoff ; 
combien elle va le devenir plus encore par l'alliance 
qu'il est sur le point de contracter avec la fille de cet 
ambitieux, qui cbercbera un jour à se rendre maître du 
trône; enfin, que, d'un seul mot, il peut sauver l'Etat, 
en réduisant cet homme dangereux au néant d'où il est 
sorti. Pierre se laisse persuader, leur promet le silence, 
e^ dès lors n'attend plus que le moment favorable pour 
exécuter ses projets. Mencbikoff lui-même en fournit 
bientôt Toccasion. 

L'empereur, auquel le corps des marchands de Pé- 
tersbourg venait d'offrir neuf mille ducats, voulut en 
faire cadeau à sa sœur la princesse Nathalie, et les lui 
envoya par une des personnes de sa cour. 
• Menchikoff rencontre l'envoyé , et lui demande où il 
porte cette somme. « A la grande- duchesse, répond-il.» 
— a L'empereur est jeune , réplique MenchikoîBr, et ne 



en 1 742 , fut Dommë Pierre Théodorovitch ; il monta sur le tr6ue de 
^ Russie en 1 761 , à la mort de ^impératrice Elisabeth. 
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t( connaît pas le prix de Targent^ portez-le dans mon 
a cabinet : fen parlerai à Sa Majesl<5. » 

L'envojd, sachant combien il était dangereux de 8*op- 
poser à la volonté de MencbikofF, n'osa lui désobéir. 

Le lendemain matin 9 la princesse vint, selon son 
habitude, rendre visite à l'empereun A peine fût-elle 
entrée que Pierre lui demanda si le cadeau de la veille 
ne méritait pas qu'on l'en remerciât. 

La princesse étonnée dit qu'elle n'a rien reçu. L'em- 
pereur ordonne alors des perquisitions à ce sujet, et sa 
colère est au comble quand il apprend que Mencbikoff 
est cause que le cadeau n'est point parvenu à sa desti-: 
nation. Il le fait venir, et lui demande d'un ton mena-« 
cant comment il a eu l'audace d'arrêter l'exécution de 
ses ordres. A ces mots, d'une sévérité à laquelle il était 
loin de s'attendre , et que l'empereur n'avait mèmb )a«-. 
mais déployée envers personne, Mencbikoff reste im- 
mobile et ooinme frappé de la foudre. Cependant i^ré- 
pond « que s'il a détourné la somme offerte à l'empereur 
« de la destination qu'il voulait lui donner, la nécesité 
« l'y avait obligé; que l'Etat avait besoin d'argent^ que 
« la caisse était épuisée, et qu'il est prêt à démontrer 
« comment cette somme peut être employée avec plus 
« d'utilité. Au reste, continue-t-}l, si Votre Majes- 
ce té l'ordonne, non seulement je remettrai ces neuf 
«c mille ducats, mais j'y ajouterai encore un million de 
a mon propre argent. » 
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Cette répanse insolente, au lieu de satisfaire Tetn^ 
pereur, ne fit <ra*augmenter sa colère. « Je vous appnMi- 
« drai, dit-U à MenchikofF, à ne pas oublier qua je 
« suis souverain, et que je prétends être obéi. » Âprèa 
avoir prononcé ces paroles, il lui tourne le dos et veut 
s'éloigner', Mencliikj>(F le poursuit; il cberche à l'apai- 
ser par les instances ks pk)s humbles, et lu jeune sou- 
verain, trop faible pour résister à ses vives prières, 
lui rend enfin ses bonnes grâces^ mais il ne les conserva 
pas long-temps. 

Quelques jours après , Menchikoff tomba dangereu- 
sement malade. Pendant ce temps, ses ennemis, le priace 
Alexis, le prince Jean Dolgorouky (i) et le baron Os- 
termann entreprirent de Im enlever le fruit de sa der- 
nière réconciliation avec l'empereur, et de le perdre en- 
tièrement dans son esprit. 

Menchikoff apprit que ce complot était tramé contre 
lui ; il sut même qu'il avait complètement réussi ; mais 
confiant en sa fortune, il se flattait de rentrer facile^ 
ment dans les bonnes grâces du souverain. 

Une nouvelle faute hâta sa ruine. Après son réta- 
blissement, au lieu de rejoindre la cour, qui était allée 
à Péterhoff, et où auraient dû l'appeler ses plus chers 



(i) JjC prince Jean Dolgorouky est celai que Menchikoff avait éloi- 
gné de la cour. Il est à présumer qvie r-exlféme attachement qiM lui 
portait l'empereur lui valût sa grâce. > . 
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întëréts y il pour par Oranienbaum , afin d'assister à la 
consécration d'une ëglise construite par lui dans cet 
endroit. De là, sans s'être présenté .devant Temperetir, 
il le fait inviter avec toute la cour à cette cérémonie. 
Pierre prétexta une indisposition, et s'excusa. Menchi- 
kofF, sans supposer que son malheur était si prochain , 
eut la hardiesse et l'insolence de se placer pendant la 
consécration sur un siège élevé fait à la manière d'un 
trône, qui avait été préparé pour l'empereur. S.es enne- 
mis ne manquèrent pas de rendre compte au souverain 
d'une conduite si téméraire , et cette ambition déme- 
surée à laquelle Menchikoff devait son élévation et ses 
richesses fut aussi la cause de sa chute. 

Le lendemain, il se rend à PéterhofiFj il n'y reste 
qu'un Jour , et revient à Pétersbpurg. 
. Là, sans prévoir l'orage qui gronde sur sa tête, et • 
qui va bientôt éclater, il fait les dispositions pour re- 
cevoir le jeune empereur dans son hôtel ; il visite les 
tribunaux, les chambres de justice, et distribue par- 
tout ses ordres avec son arrogance ordinaire. Mais quel 
est Fétonnement de ce ministre impérieux,' quand, 
deux jours après, il voit arriver le lieutenant-général 
Soltikoff, grand-maître de police, muni de l'ordre d'en- 
lever de sa maison tous les omemens de l'empire", ainsi 
que tous les effets de l'empereur, et de les transporter 
au palais d'été ! Le mobilier de son fils, qui, en qualité 
de grand-chambellan, devait être continuellement près 

8 
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deU personne du souverain, lui fut rétiVay^ le même 
}Our du palais où le jeune prince uvait son logement. 

A quel point le bonheur ne peut* il pas fasciner Iti 
yeux d'un faible mortel! Menchikoff, au milieu de ces 
circonstances embarrassantes et difficiles , comptait trop 
sur l'influence qu'il avait exercée Jadis sur l'empereur , 
pour désespérer un instant de rentrer dans ses bonnes 
grâces. Mais, pour cette fois , il se flattait d'un vain espoir: 
la fortune, lasse dele favoriser, l'abandonna pourîamais. 
Le 7 septembre, l'empereur arriva de Péterhoff à 
Péterstourg ; il coucha au nouveau palais d'été, et en- 
voya le lendemain matin le lieutenant^général Soltikoff 
signifiera Menchikoff de ne plus se mêler des affaires 
de FEtat, et de ne point sortir de sa maison jusqu'à 
nouvel ordre. Le même jour, l'empereur expédia au 
conseil privé suprême un manifeste signé de sa main, et 
conçu en ces termes : 

« Sa Majesté ayant pris la résolution de siéger per- 
<( sonnellement dans le conseil privé suprême, et de 
« signer elle-même toutes les ordonnances dudit con- 
« seil , ordonne de ne point accepter les ordonnances 
« et les lettres particulières écrites de la part du prince 
« Menchikoff ou de toute autre personne, quel qu'en 
« soit le contenu , et de ne pais exécuter les ordres 
« qu'elles pourraient prescrire (i). 

(i) Il était ordonné, du temps même de Piem^e-Gràkid, d'exëca'- 
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Je ii<B AitA pàé fee <Jtiè dût éprt>tiver alors le priûce 
Mtââcijfik^DflT^ttmnpédatlssesespéranteS) Metichikoff, ao 
eemtUfrré à Voir- ^éti^siV toutes ses entreprises. Qui ne se 
tepréseiiterâlt fe douleur dont il fiit accablé? Ses erine- 
rifîs lui Otol éHlévé tous les moyens de se justifier 5 ît ne 
peut se préieiïtét devant l^riipfeieur; îl envoie âii padaîs 
sa femtnè et ^i fiUé y On leur en refuse Tentrée ; et ces 
malheureuses retiennent ieri pleurs augmenter la déso- 
lation et lé di^Se^spôîr flans un lieu naguère s^îjonr dc^ ' 
)eài et des pklsirs. - • ' 

■ Metichikoff à recours au dernier moyen qui lui reète> 
oeltii de se juatifier par écrite et il adresse à l'empecem* 
là lettre suiYante : , , . 

« Sire , 

K En e^acution des ordres de Yotpe .J^^jestfé ip^pé- 
M rî«le , ^oa m'i^ aoMMoo^ {npi^ «rrestatipii. .Çq^^fie ;toiji- 
,f( .jtes: m^B actioos ^(mt .éKé té^é^^r }çs.^f^/i^péfè%s 
il 4e y^iAx^ M^je^é impériale , Je ne me a^ çp^p^thle 
,^ d'4umtf>$ faute dont j'auiîa^ pu être accu^é^et j'çn 
,♦ fitteate lie Très-Baatj xpais «i j ai eu le p»alUeigLr ^^e^- 
fc^^WJir/la, àkg^âcG de Votre ►Majesté .impérial^ qu 



ter tous les ordres du prince MenchikofiP, qu'il les communiquât par 
^rit ou de bouche. 
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4( celle de Son Altesse impériale votre auguste scfeur, 
« par quelque faute non préméditée ou par quelque 
« manque de mémoire dnos l'exécution de leurs to« 
« lont&, )e TOUS supplie, Sire, de daigper vous sott- 
ie venir de mes longs services.et de mes travaux, de 
« vouloir, bien , en leur considération, me rendre la 
« liberté, et vous rappeler ces paroles de notre Sau** 
K veur : Que le soleil ne se couche point sur voire C(h 
« iêre. U m'a été signifié aussi de ne plus me mêler des 
« affaires de l'Etat, je supplie donc Votre Majesté im- 
4( périale de publier un oukase pareil à celui qui a para 
« sous le règne de S. M. impériale la défunte impâra'- 
« trice, d'heureuse mémoire, concernant le grand- 
«c mahre d'artillerie Bruce, par lequel il fut démis de 
a toutes ses charges. Pour ce qui est 4e la lettre que j'ai 
a écrite à Kayssaroff(i), et dans laquelle je lui avais re- 
« commandé de ne point toucher à la caisse sans mon 
« ordre , ainsi que de la défense que je lui avais j^lu- 
« sieurs fois communiquée verbalement de ne faire an- 
tt cun emploi de l'argentappartenant à la couronne sans 
« Un ordre exprès ou de moi ou du comte Ostermann *, je 
<c ne me suis déterminé à le lui faire que pour ptévenir 
k les abus qui auraient pu avoir lieu au nom de Votre 
« Majesté impériale , d'autant plus que cette paxtli» d'ad- 



(î ) KajMarofT était Irësorier; 
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« nùnistrationn'ëtait pas encore tout-à-fait organîtée, 
€ et que Kaissaroff n'occupait son poste que par inté- 
« rim. Cependant s'il plaît à Votre Majesté impériale 
€ d'interpréter ma lettre autrement , je la prie encore 
« de vouloir me pardonner cette faute involontaire, t^ 

Le prince Menchikoff adressa aussi une lettre sem- 
blable à la grande-ducbesse Nathalie , en la priant d'in- 
tercéder^pour lui auprès de l'empereur. Cependant ces 
deux lettres n'eurent aucun succès ; car , le 9 septembre , 
parut une ordonnance' impériale conçue en pea termes i 

« Nous, etc. 

a Avons^ ordonné et ordonnons de conduire le prixicfr 
« Menchikoff à Ranninbourg (i), en lui consignant d'y 
« demeurer toujours et sans sortir de la ville ^ nous or-f 
« donnons d'envoyer, pour le garder, un officier avec. 
« une escouade prise dans les régimens des gardes 9 la- 
it quelle se trouvera continuellement auprès de sa per- 
te sonne 9 de le priver de toutes ses dignités, et de lui 
« 6ter les ordres de chevalerie, en lui laissant toute* 
4t la jouissance de ses biens. » 

L'exécution suit de prés cette ordonnance $ Mea-^ 
chikoff quitte Pétersbourg. Au luxe qu'il déploie , à la. 
richesse de ses équipages, à la multitude des personnes 
qui con^posiept sa suite , on croirait voir un grand •ci** 



(1) Ranninbourg est une ville du goarernement de RéMn j elle fut 
•enstruite par ordre du prince Menchikoff. 
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gtfiéfir partant poar un voyage, et ee n'est qu'un proâcrit 
qui se itnd en exil. 

' Cette observation n'échappe pas à ses ennemis; elle 
l'end leur haine plus forte, et leur inspiré le désir d'éten- 
dre leur vengeance jusqu'à la persécution. 

De nouveaux malheurs attendaient Menchikoff sur sa 
route. A peine il est arrivé & Tver, qu'on lui ète ses 
voitures, et qu'on les remplace par de simples charriots^ 
sa garde est doublée; tout ce qu'il possède lui est en- 
levé , à peine lui reste<^t-il le strict nécessaire. 

Dès lors Menchikoff, plus grand dans les revers qu'aa 
faite de la puissance, déploie un courage héroïque. Loin 
de se laisser abattre , il s'élève au-dessus de son mal- 
heur même *, l'œil sec , le front serein , il donne des 
consolations à son épouse et à ses enfans; il cherche à 
leur communiquer le calme dé son âme. Cependant la 
trop sensible princesse n'a point assez de force pour ré- 
sister à. tant de calamités; des larmes abondantes inon- 
dent son visage) de profonds soupirs s*échappent conti- 
nuellement de sa poitrine oppressée. Enfin , comâie si à 
foopâde verser dc$ pleurs la source s^en f&t tarie, ses 
jtkit se Cevment k, la lumière^ et une mort lente vient 
ladéliwer.d'un état au^i'd^oraUe. Perte affreuse pour 
le 'malheureux Menchikoff! Il semblait que tous les 
maux de la terre se réunissaient pour l'accabler et lui 
prçiuyer l'inconstance dç la fortuite et l'ifl§tabilité de« 
choses huitaines. 
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A peine est-il arrivé à Ranninbourg, qu'une oam- 
mission j est envoyée pour lui faire éon procès. On !• 
trouve coupable du malheur du tzarévitch Alexis (i), 
fils de Pierre-le-Grand et père de l*empereur Pierre II, 
alors régnant*, d'une correspondance secrète avec le se* 
nat suédois pendant la maladie de la défunte impéra^ 
trice^ d'avoir retenu la somme de 60,000 roubles appar- 
tenans au duc de Holstein, et de plusieurs malversations 
envers la couronne. H est condamné, et la sentence 
prononcée contre lui porte qu'il passera le^reste de se^ 
jours à Bérézof , ville de Sibérie, située sur l'Ob, dans 
le gouvernement de ToboUk f à 939 vers^ au nord de 
cette capitale. 

Menchikoff , relégué dans la contrée du nord la plus 
glacée, exilé vers les confina de l'Europe 9 abando^Qué, 
isolé , étranger à l'univers , dont quelque teoips aupa- 
ravant il gouvernait à son gré une grande partie 9 montre 
une fermeté admirable* Il supporte son infoiPtune avec 
patience. Jamais il ne murmure contre son sort. Si la 
>ue de ses filles et le soiivenir de leQ.r grandeur passée 



(1) Picrrfs-le-Cxrand avait nivnmé Menchikoff gouyemear au tzarc- 
TÎtch Alexis; il lui prodigua les «oins les plus assidus, et c'est à tort 
qu'on Taccuse d'avoir négligé Téducation de ce' prince. Dès sa plus 
tendre jeunesse, Alexis, toujours près de la tzarine sa mère, fut en- 
touré de gens superstitieux et mal intentionnés, qui cherchèrent à 
corrompre son cœur et son esprit , et lui donnèrent des dispositious 
peu oonfoorniM à U haute désistée qui Tattendaiit. 
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et de leur misère actuelle faisait saigner les plaies de 
•on cœur 9 et quelquefois ébranlait son âme, aussitôt , 
adorant les décrets delà Providence, il s'y soumettait 
avec la plus profonde résignation. Un dernier coup lui 
était r&ervé : sa fille la plus ckérie , la princesse Marie , 
qu'il avait fiancée avec Pierre II , lui est enlevée 5 elle 
meurt de la petile-vérole , après peu de jours de mala- 
die. Menchickoff, toujours lui-même, toujours inébran- 
lable , trouve encore dans sa grande âme assez de force 
pour soutenir son malheur. D^une complexion faible , 
il devint , dans son exil , bien portant et prit de Vemr 
bonpoint. Des restes de la somme qui lui était allouée 
pour son entretien, il éleva un temple, remplissant lui- 
mâme , i>endant qu'on le construisait, les fonctions de 
cbarpentier (1). 

Quel contraste entre Mencbikoff seigneur et favori , 
révéré de tous les potentats , redouté de plusieurs d'entre 
eux, et Mencbikoff banni, oublié, ignoré du monde 
entier. Là, au sommet des grandeurs, on ne voit en lui 
qu'un hompae, qu'un faible mortel, dpjniné^ subjugué 
par ses passions *, ici, dans le dénuement, sous la livrée 
4e la misère, il se montre au dessus de toutes les pas- 
sions humaines; il sait en triompher. Aux champs de 
Poltava, il est digne sans doute d'être adniiré comme un 



(t) Mencbikoff recevait dix roubles par jour pour ses dépenses. 
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Këros 'f mais dans ses infortunes , comme sage , comme 
vainqueur de lui-même > il mérite des autels, 

MenchikofF, au moment de rendre le dernier soupir, 
rassembla ses enfans, les fit approcher de son lit de 
mort , et après leur avoir recommandé d^une voix ex*- 
pirantede ne jamais oublier les exemples qu'il leur avait 
donnés dans son exil , il mourut des suites d'un épais- 
sissement dans le sang , âgé de cinquante-sept ans (i). 
Son corps fut placé près de celui de sa fille favorite , la 
princesse Marie , dans l'église qu'il avait fait construire. 

L'impératrice Anne, à son avènement au trône , rap^ 
pela de la Sibérie les deux enfans du malheureux Men- 
chikoffy qui fui avaient, survécu , le prince Alexandre et 
la princesse Alexandrine (2). 

Le premier 9 qui, avant la disgrâce de son père, avait 
été , à l'aige de treize ans , grand-chambellan et che- 
valier des ordres de Saint-André et de Saint-Alexan- 
dre-Neysky, de, Sainte-Catherine (5) et de l'Aigle- 

(i) Le aa octobre 172g. 

(3) Menehikoff , avant sa chute^ avait projetë de marier sa fille 
Alexandrine au prince héréditaire d' Anhalt-Dessàu , et l'oii avait 
déjà commencé à traiter de cette alliance. 

(3) Le jeune prince Menchikoif était le seul homme qui eût Tordre 
de Sainte-Catherine. Il en fut décoré le 5 janvier 1727. Catherine I'* , 
avec la permission de son auguste époux , avait , en mémoire de la 
campagne périlleuse dxi Prnth , institué cet ordre, en 1714, pour ré- 
compenser le courage, les vertas et surtout le patriotisme des femmes. 



Digitized by VjOOQIC 



132 8IBCLB DJ( PI£RR»-LB- GRAND. 

Noir, dignités qu'il aTait perdoes Ion de la disgrâccf 
de 50n père 9 fut, à son retour , jfkàci au régiment de 
la garde de Préobrajensky , comme enseigue. H fit plu- 
sieurs campagnes, assista à plusieurs batailles, parvint 
au grade de général en chef, et fut décoré des ordres de 
Saint-Âlei^andrç et de Sainte-Anne. U mourut le 27 
novembre 1764* 

L'impératrice maria sa soBur, la princesse Alexandrine, 
au frère du duc de Courlande , le baron Gustave Biron„ 
major de la garde d'Ismaïloff , qui devint dans la suite 
général en chef. Elle mourut à Pétersbourg le i5 oc-» 
tobre 1736. 

Avant de terminer ce ijui regarde le prince Menchi- 
koff, je dirai quelques mots sur sa manière de vivre et 
son caractère^ Il menait une vie sobre et r^lière^ il 
se levait ordinairement à six heures, et souvent ^u& 
matin. 

U soupait à neuf heures et se couchait à àix^ Jamais 
il ne remettait les affaires au lendemain ^ il fut toujours 
très-dévoué au souverain, son bienfaiteur^ Aimable et 
poli avec les étrangers, arable avec tous ceux qui ne 
voulaient pas paraître plus savans que lui, et qui cher- 
chaient à flatter sou amour-propre; invincible à la 
ipierre. Telles furent ses qualités. 

Dévoré par une ambition sans bornes ^ il ne pouvait 
souffrir d'<^auX| et encore moipii de supérieurs. H était 
trèt-viudicatif f grossier dans sei discours, suite d'une 
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mauvaise ëducation. Enfin, intëressë au dernier point 
et avide de richesses , il en accumula de considérables , 
malgré les coups de canne de Pîerre-le- Grand et les 
amendes qui lui furent très-§ouvent imposées ^ car , au 
moment de son exil, on trouva chez lai en pierreries , 
en vaisselle et en argent plus de trois millions. Voilà ses 
défauts*, mais quel est le mortel qui en est exempt? 

Malgré toutes 3es faiblesses, Menchikoffsera toujours 
considéré comme un grand homme. Son attachement à 
Pierre-le-Grand, dont il sauva les jours, et les services 
qu'il a rendus à sa patrie par ses talens militaires lui 
assurent des droits étemels à la reconnaissance dcç. 
Russes. 
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LE COlUTE GOLOV&llVÈ 

(OABEIBL IVANOTITCH.) 



Le coînte trabriel Golôvkine, û\s du boyariné Jean 
Golovkine, naquit en 1660; il entra au service de 
Pierre-le-Grand en qualité de stolnik^ ensuite, pour 
prîi de son zèle, il fut nommé postelditchiey (i). Les 
sages conseils de Golovkine furent toujours d^une grandç 
utilité à Pierre pendant la guef re' et dans les iiégocia- 
tions. Il fit avec lui toutes le^ campagnes , et assista à 
pliiâieurs sièges de la guerre de Turquie et à tous ceux 
de la guerre de Suède; il se- distingua pàrticulièrisment, 
en i}ro5,.au combat naval livré près de Fembouclmre de 
)a Neva, et lors de la victoire que l'empereur y rem- 
^pdria en personne surle ViCé-amirÂlNotimbers, dontU 
défit l'escadre avec huit canots. Golovkine y contribua 
beaucoup aux succès des Russes , et Pierre-le-Grand le 
débora de Pordre de Saint-André, en récompense des 

. (i) Oftcier de lacour 'des anciens t^ars ^ quf ayaJItsoin des appar* 
temens, du lit et du. linge des tzars. 

Pendant le jpar^ il ne pouyait s'absenter de Tappartement du mo- 
aarcpie , et la nuit, il dormait près de sa çhambrç à coucher* Four U 
rang, il Tenait après le trésorier. 
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services importa ns cju'il rendit ensuite à l'Etat, tant en 
Pologne où il fut'ehvôyé pour coiiférer dtec Auguste II, 
que pendant la tralriESon de Mazeppa f et à Toccasion de 
la fameuse bataille de Poltava 5 Pierre-le-Grand le re- 
vêtit de la dignité de chanealier de Tempire, le 16 juil- 
let 1709, quelques jours après cette victoire à jamais 
xaémorable r^mporjt^e çur les So^dois (1). Outre la fa- 

Tçur.dpnt^^^^^^^^ifî^i^^i^P'^^^ ^^ Tempereur, il sut 
^concilier apssila biepvcillance des autres spuyer^ios^ 
^tii lui témotgoèreiit leur estime et leurs liponesgrâc^ 
Xeix^pereuv Josepl^.]^^'^le,j|piiW4 comip.da l'En^pirie ro- 
.Qiain> eu XÎ7075 le fpi de Pvms^, Frédéric I**, et celui 
dePologpie, Âu^^l;^^ .Iç çlécçrè.ipent de, leim ordres de 
Jl,'4isl^Bl?nc,et d€,l,a G<à>érp^it4 (?).Itierre-ie-;Graiidne 
vo^l^t pd( êti:|ç..#i^pas$^ eu liJjéraUt^, et, j^pi 1710, il 

Bevétii 4^ p^tt^ dignité^ ,il.fç|3pip[pag|ia A^qp^pç^^ear à.fc 
1 c«ii»|!^giia du Çmt>>* Ea j^y^^ \\ fyLX,,j[^omv4 pçéiWif* 

(1) Avant mâme d'ayoir .été, nomm^> chancelier, rGolorkine Kifi- 
plissait, depuis la mort du comte Golovine , c'est-à-dire depuis 1706, 
les fonctions da premier ministre pour les affaires des ambassades. 

(ij rôrdre de li tïfeé^sîlk fut' mstiluè pârlBÏëâferîcï«^. ta dé- 
coration était une croix d'orëmâilliée de Bléu^siir lé t)iVtiè's6{>éri(eâre 
se trouvait ïà lettré 'F ornée 'd'un cHapeaud^âécfeiir/él surlés W« 
côîns dé là ciiA^' ies'iétti-ès qiil forniaienï fé àôita g^Àêrbèi^' tSet 
ordre fut dans la suite aboli. .1 s. ". i. ' • * 



Digitized by VjOOQIC 



du comité chargé de faire des perquisitions sur les abus 
qui s^ëtaient glissés dans les contrats faits avecia cou- 
ronne ^ et de proposer les moyens de les déraciner. 
Ï41 1716, il se troiiya à Amsterdam , où il resta avec 
l'impératrice Catherine I" , lorsque Pierre-le-Grand fit 
son voyage à Paris; en 17179 et deux ans après , en 
1 719, il accompagna l'empereur en Finlande. 

En 1721 , le 13 octobre» jour de la célébration de la 
paix conclue avec la Suède » le grànd-chambellan comte 
Golovkine, suivi de tous les membres du sénat y vint 
au-devant de l'empereur à l'église cathédrale de là 
Sainte-Trinité, A la fin de la messe, il fut chargé de ha- 
ranguer l'empereur et de lui témoigner les sentimens 
de reconnaissance de la nation pour une paix si glo- 
rieuse, achetée par ses illustres travaux et par tant de 
victoires signalées^ enfin, il le pria, au nom du sénat, 
de la noblesse , du peuple et de tous les États , d'accepter, 
(X>mme im faiUe hommage pour ses nombreux bien- 
faits, le titre de Pierre^-le-Grand, Père de la patrie , 
JËmpereur de toutes les Ruaaies. 

« Le titre d'etnpereur, disait Golovkine, a été donné, 
<( il y déjà plusieurs siècles, aux prédécesseurs de Votre 
« Majesté, par l'empereur romain Maximilien (1) , et 



(1) En i5i6, Temperear Maximilien avait donné le titre d'empe- 
reur âa grand-duc Basile lyanoyitch, dans uu tmité par leq[a^il 
promettait d'agir de concert avec la Russie contre tous leurs ennemis 



^^-^ ;Ji" 
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« même à présent plusieurs souverains vous le donnent. 
« Le titre de Grand, mérité par tant de grandes actions ^ 
« par tant de grandes vertus , vous a été aussi plusieurs 
i< fols déféré dans les différens papiers publics. Pour ce 
4( qui est de celui de Père de' la patrie, quoique nous 
« sentions que nous sommés indignes d'un père si boa 
KK et si illustre, puisque -nous le possédons déjà par la 
K bonté du Très-Haut, à l'exemple des Grecs et des 
« Romains, qui donnaient ce titre à ceux qui s'étaient 
« distingués par leur amour pour la justice et par leurs 
« exploits , nous prenons aussi la liberté de supplier 
« Votre Majesté de vouloir bien l'accepter comme une 
« faible marque de notre amour sans bornes et de notre 
« respect filial.» 

En 1726, à l'avéueméut au trône de l'impératrice 
Catherine P"j le comte Golovkine, comme le plus an- 
cien chevalier de l'ordre de Saint-André, se présenta 
avec le prince Menchikoff à l'impératrice , le 26 mai, à 



communs, surtout contre Sigismonel, roi de Pologne , et dans lequel 
il le reconnaissait souverain d'un empire du premier ordre. Ce fut 
en vertu de ce traité que Pierre-le-Grand prit le titre d'empereur, 
quoique tous les monarques de l'Europe eussent don^ë , depuis des 
temps reculés , le titre d'empeceur aux souverains de la Russie : le» 
rois d'Angleterre, depuis lAôyj ceux de Danemarck, depuis iS*]^] 
d'Espagne, depuis 1687 ; de France , depuis ^6i5 j de Prusse , depuû 
1567 > ^^ Suède , depuis 1 56 1 . 
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relise du Palais d'hiver. L'année suivante , lors de For- 
ganisation du conseil privé suprême , il en fut nommé 
troisième membre ^ et conserva cette dignité jusqu'à 
l'avènement au trône de l'impératrice Anne Ivanovna, 
duchesse douairière de Courlande. A la mort de Pierre II9 
cette princesse, par les soins des princes Dolgorouky^ 
fut choisie pour être son successeur, à des conditions 
qui restreignaient beaucoup son autorité, et qui remet- 
taient les rênes de l'empire au conseil privé suprême, 
dont ils faisaient partie. Quoique le comte Golovkine , 
alors premier membre de ce conseil , eut signé ces con- 
ditions , portées par trois députés (1) à la duchesse, qui 
faisait\sa résidence à Mi ttau , cependant, à l'arrivée 
d'Anne Ivanovna en Russie, a.u commencement de l'an- 
née 1750, il l'aida beaucoup, avec le comte Ostermann, 
à se rendre maîtresse du pouvoir. Pour récompenser 
SCS services , l'impératrice le maintint dans la charge 
de chancelier, et le homma sénateur et pronier mem- 
bre du cabinet qu'elle venait d'organiser. 

Le comte Golovkine, à la suite d'une maladie de trois 
jours, mourut à Pétersbourg , le 20 janvier 1734, à 
l'âge de soixante-quatorze ans j et vingt-sept ans après 
sa nomination à la dignité de chancelier de l'empire. 



(1) Ces députés étaient le prince Basile Doîgorouky, envoyé au 
nom du conseil privé suprême , le prince Michel Galitzine, au nom 
dû sénats et le lieutenant-général LéontiejQfy au nom de la noblesse. 

9 
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Ses restes, après les lioiineuis cTune cërémonie solen^ 
nelle, furent transportés dans un courent de Ser^ 
poukhoffy où reposent ses ancêtres. Le comte Go- 
lovklne, outre ses connaissances étendues dans l'art 
militaire, fut aussi Fun des ministres les plus instruits 
et les plus habiles de son temps. Pierre-Ie*Graiid , 
pour réoompoiser les services ëclatans qu'il avait rendus 
ila patrie, lui avait fait don de plusieurs biais; cepeiir 
dant le comte Golovkine , avec toutes ses qualités , était 
extrêmement avare, ce qui du reste. n'6te rien à son 
mérite éminent. Je transcris ici, pour la curiosité du 
lecteur, quelques détails concernant le comte Golov- 
kine, tirés des Mémoires de M. de Berkbolz, grand-cbam- 
bellan du duc de Holstein , et qui donneront une idée 
Ide son caractère. 

« Le 5 juillet 1 73 1 , le duo de Holstein fit une visite 
« au grand-chancelier Golovkine. Ce dernier vint au- 
« devant de Son Altesse jusqu'à l'escalier, et la conduisit 
« dans ses appartemens, dont le principal ornement 
« était une longue perruque rousse, suspendue à un 
<( clou. Le comte, par économie , ne la portait jamais 
a ila maison. Cette perruque lui fut, |e crois, ap^ 
« portée malgré lui des pays étrangers par un de ses 
ik fils *, peut-être aussi est-ce un cadeau : car , lorsque la 
« conversatioa vint & ton4)er sur cette f^Jïieuse perru- 
a que 9 il me dit que non se«lëkna|t il a^ux^Ht pft4 éié 
« en état de l'acheter., mais qu'il ne saurait même se dé- 



Digitized by VjOOQIC 



« eidcrè Ift portes sons oesm^ craignant qu'elle ne^'usât 
« trop Yittw Le conte est g^ancl , mai» QXtrémebiêtit 
ti maigre^ il s'faai»He firès-mal et ne porte pour Torâit* 
« àaini (|ii'iiii habit trés-^sé^ fait à la française , de 
a OMileùr ci^ë. On pour^rait s'ëtènctre davantage sur 
« sa grande parcimonie ) mai»]elai.sse ee soin àd'autrëa. 
« le dirai seulement que, si k comte GoloTkine ne sur^ 
« passe paa lHaipagon de Molière par sen avarice, à 
« coup sûr il ne lui cède en rien. Son ëpcnseestnne 
% personne ftg^e, plus avare encore que Iiii. Il a deut 
nk clianQantes fille» ^Patn^ , très-bien faite ^ est re-^ 
« nommée par une^ taille belle et bien prise. Quoi^ 
4i qnMle soit un pea marquée de la petite rdrole, elle 
'4( a cependant beaucoup d'agrément dans la physîo* 
•« nomîe et de vivacité dans les yéuX; elle est très-ai- 
« màbleetjpasse pour être la personne de Pétersbourg 
«( qui danse le mieux. » 

Outre ces deux filles, Golovkine eut trois fils: le 
-eomte Jean, qui fut eonaeiller privé, séiàteur et nu-^ 
matre idémpotentîaire en Hollande, mort en x^M\ 

Le oomte Âlexandse^ conseiller prive, ekevalie» de 
Tordre 4e Saint-^4»dr4 i et ambç^s^^dwi^ pWnipoten- 
tiaire en PriA9se et en Uoll^nde, 91^ il mqumt e^i 4760 ; 

Le comte Michel, qui fut vice-chancelier. A Tavé- 
nement de l'impératrice Elisabeth, il fut cassé, et 
envoyé «n Sibérie Iç ^5 novembre I74f ^ pour âvçtiir 
p^licapé m CQmpiot d'élaieneff cette princesse Ju 
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trfrne dontelledeTaitheriter.il mourut en exil en 17^66* 
Su)et à la goutte volante, qui avait établi son si^ 
jpariiculièrement aux mains, il souffrait de grandes 
douleurs de tète. Lorsqu'il fut arrêté, il était privé de 
l'usage du bras gauehe , et quand il fut placé. avec son 
lit sur un traîneau pour être mené en Sibérie, il dit. à 
ceux qui Tentouraient : ,« Je nie trouve d'autant plus 
u malheureux, qu'ayant été élevéau sein des richesses , 
.<( et ayant, à l'aide. d!un. bonheur qui. ne faisait que 
,5 croître afec l'âge, atteint le faîte des grandeurs, )e 
« ^'ai jamais ressenti le moindre des revers qui m'ac- 
t( caUentenfouleence moment. » 

Son épouse, née princesse Romodanovsky , montra 
plus de fermeté dans son malheur. Elle le suivit en 
exil, et à sa mort, elle transporta à Moscou, avec la 
permission du Gouvernement, ses restes, qui y furent 
déposés au couvent de Saint-Georges. 

, TRAITÉS, 

Conchu entre la Russie et les différentes puissances 
européennes et asiatiques, pendant tout le temps que 
le comteGohpkinefutgrandr^hancelierdeVeinpire. 

I. Avec la cour austro^romaine. (1) 
En 1726, le 6 avril, fut conclu à Vienne, par les 



(1) Les nëgociatioBS d'alliance et les correspondances réciproques 
entre les souverains msses et les chefs de l'en^ire allemand eurent 
lieu dès les temps les plus reculés. En 1082 , l'empereur Henri lY 
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^ mmistre& ailemands le prince Eugène 'j le comte Sit- 
zendorff y le comte Starenberg et le comte Sdienborui 
et par le chambellan russe Lantchinsky (i) y un traita 
d^alliance intime entre les deux puissances, pour maior 
tenir la paix donnée à rEnrope* ' 

n« jiifec la Chine. 
Le capitaine Ismaïloff, de la garde de Prëobrajensky , 
fut enYoyéen 17 1 9 a la Chine, pour rétablir le commerce 
entre les deux empires, aux conditions <pii ayaientea 
lieu' anparàTàni , et conclure un nouveau traité de corn* 
merce* /Pierre-le^Grand l'avait muni d'une lettre de 
créance au bogdikkan Kanky. (3) 
-- - • ■ , ■■, ^ - • - .. - ■ . ,. 

arait dëjà èiïToyé an grand-duc Tsévolûd laroslavitch un ambassa- 
denr chargé de lui ofiVir des prësens, et de lui dtmstn^er du 'secourt 
contre Je roi 4s Hongrie , avec lequel Ysévolod parvint auiaî à le ré- 
concilier. 

(1) Lantchinsky, pour avoir conclu ce traité , fut nommé cbam- 
bellan et ambassadeur extraordinaire à Vienne , avec des appointe- 
mens de 6,000 roubles par an. D«ns ki suite, il deyint conseiller privé 
etcheyalierd^rardre de Slônt- Aleiùidre. îtireHaà UCourçfeVie&no 
jusqu'en 1748. / . , .!..;... 

(2} Pierre-le-Grând, dans l'intention d'établir des rapports plus 
intimes entre lui etles fiers Chinois, et pour prévenir toute» les dif- 
ficultés relatives à la réception de sa lettre de créance, se décida, 
pour la preniiére fois , à y donner au bogdikhan le titre d'empereur 
et de majesté , au lieu de celui d'altesse, dont il s'était servi auparavant ^ 
sans y inscrire son propre titre en entier. Les suites répondirent à Tat-' 
tente et à la jHrévoyance de Pierre : car le bogdikhan» ayant lui-même 
pris la lettre des mains d'Ismaïlofif, lui dit : c Quoique les anciennet 
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/, 



l$a*ïioff mrriTB à FAm le iB wbfmàite 1730.87 
fut jfttça iMcr k bogdîkkm «tee de gtànés' ^r&^ éi^sé 
derniec dui ^tphubots prémm», aunOmiite lies^eb 
«Uient sa peKssc ei «on bnMoet de ^ibeliMs t «ftle» lui 
donnant il lui avait recummuâé ide kft porter et àé 
venir le voir avec cet hibtUemûbt , tant qu'il resterait 

Le 2 diéc^mbre» U kagdikhu àetàvda it biàatlaff ulie 
^ecofpdè «udienoei dans laquelle il le ohatfgca de la 
eom^iisfiioA verbale iiiive»tei, que )e ra^poEte êvî tait 
pour U fcurîoèité dea keWtirs <|eè ^pâcee. qti^elle eel 
propre à donner une idée de la ïeeiaiMKgd<fat'ile&<€3ii'* 
nois considéraient la Russie à cette époque. <( Je ne te 
« dirai que deux mots : ne me réplique pas,, mais garde- 
u les bien dans ta mémoire, et rapporle^eaà tan maîtve. 
« Voici sioti premier mot t Ton «noràrqUe lest ma âiMh- 
« verain si grand , si célèbre! il a tant de pays, tant de 
« peuples sous sa domination! pourtant il fait tui- 
<c même la guerre à ses enoepûs et Picore sur des vais- 
« seafiuUljaiiièreirtuagéaifeèirgnnld 
« avec tant de fureur, et le danger est pour Icrrs teHe* 



IéIé mi*< fHt1mhi\ li>r 



€ 1619 Aé ta Ciliée déféuctetit kiit etapetëix^ <f adtttptéf lât Mm^s dtei 
« itiSaitiè des ambàsâdéart ttàés ènvdjfësëtfânglfiH, HepeasâônU courue 
« )e Mgsrae te itotivârtitiitlfe là Kttsél'é tôntaie Ktooii âitti et lâon Voisin, 
« faedéfAe moi-mèhie» nùMobkttat nôA loit, sa lettre âè etéaikise 'iks^ 
t itaaiAâ-de son titohaMadeur* » 
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« ment icraindrey ^u'îl ferait bien de ne pas s'exposer, 
a car il a de bons soldats et des serriteurs zâéé | il peut 
« les envoyer et rester luinmème tranquille. — Â préf- 
et sent voici le second mot : Quoi(]ue quelques dixaines 
« de sujets {Missent de nos Etats dans ceux de la Russie , 
« et que des Ruoses passent aussi chez nous, cependant 
K de tels vauriens ne peuvent troubler notre amitié, 
ic car moi , bogdikhan , )e désire garder pour tou- 
/(( )Ours une paix inviolable avec ton souverain; et 
4( pourqpoi nous querellerions-nous? Le pays russe est 
éi vasl^ et froid. Si moi, bo^ikhan, f y envoyais des 
« troupes , elles y gèleraient toutes , et quand même, 
« f y ferais des conquêtes, quel avantage en pourrais-je 
« tirer? De même, si ton maître envoyait des troupes 
« contre moi , bogdikban, il trouverait de grandes dif- 
« liouUës. Cette contrée est chaude; les hommes de 
« Exissie ne sont pas accoutumés à la chaleur s ik y 
4( mourraient. D'ailleurs , si nous étions parvenus à 
tt nous enlever quelque chose Tun à l'autre^ cela ne 
« nous servirait de rien, car ton maître et moi nous 
« avons assez de pays* » 

Malgré cette réception amicale faite & notre ambas- 
sadeur, cependant Tasyle donné en Russie aux déser- 
teurs mongols 9 la lenteur qu'on mettait à fixer les li- 
mites , et eiifin la bienveillance que Pierre-le-Grand 
avait témoignée aux envoya de Kontaischy ( soit- 
veraiA des Zingares ), lui empêchèrent de terminer 
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heureusement sa négociation. Il quitta P<Skin le 2 mars 
1721, et revint à Moscou le i5 janvier 1722. Les rela- 
tions entre la Russie et la Chine cessèrent alors entière- 
ment. 

Au mois de décembre de l'annde 1725, le comte 
Sawa Yladislavitch (i) j conseiller d'Etat actuel, fut 
envoyé en qualité d'ambassadeur extraordinaire auprès 
du nouveau bogdikhan loun-Djyn , qui avait succédé 
à son père Khan-Khy. Il fut chargé de rétablir la 
bonne intelligence entre les deux empires , ainsi qiie la 
liberté du commerce, de fixer avec des commissaires 
nommés exprès les limites définitives de la Russie et 



(1] Le comtc^Sawa Vladislavitch est appelé aussi Ragousînsky. Les 
actes des archives donnent sur lui les notions suivantes : a Le Grec 
c SAyrsL Vladislavitch arriva le 6 novembre 1702 de Constantinople 
« à Azof. Ifi 1^' avril il vint à Moscou, apportant avec lui de l'huile , 
a du coton , des JLOumatch ( ëtoffe boiikhare , faite de coton teint en 
c rouge]. Il déclara que son but était, de découvrir une route, en 
a Russie par ki mer ^foire. Le 6 juillet de Tann^ suivante, on lui 
a accorda les privilt^es de marchand pour dix ans.. Le»i2 février de 
c^ Tannée lyijO , le conseiller aulique Ragousinsky reçut , en récom- 
c pense des services^ qu'il avait rendus, les biens du traître Lomi- 
•t kovsky , composés des villages de Topai , de Vichenky et de Para- 
c féevka. En 171 1; il suivit ^empereur dans la campagne du Pruth. 
« En 1716, il fit le voyage de Baguse ,.sa patrie, d'où il revint avec 
% le titre de comte. En 1728; il fut nommé conseiller privé et dé- 
f coré de l'qrdrc de Saint- Alexandre , >pour avoir conclu un traité 
m avec les Suédois. Il mourut en 1739. » 
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de la Chine ^ et de terminer les différends qui avaient 
eu lieu au sujet des déserteurs. 

Le comte Vladislayitch arriva à Tobojsk le 24 jan- 
vier 17265 de là il se rendit à Irkoutsk. Après s être 
muni de tous les objets nécessaires pour continuer sa 
route 9 il quitte cette ville, remonte l'Angara sur des 
bacs y traverse le lac Baïkal , arrive enfin le 8 août à 
Sélenguinsk (i), et le 24 du noiéme mois à la frontière 
de la Chine 9 qui se trouve k dix lieues de Kiachta, sur 
la petite rivière de Boura. Les ministres chinois le 



(1] Le comte yiadislat^itcb, dans sa relation du 5 1 août 1726, s'ex- 
prime ainsi au sujet de la Sibérie : « La Sibérie , autant que j'ai pu 
voir et d'après ce que j'ai entendu , n'est pas une province , mais un 
empire riche de beaucoup de productions difiérentes. Elle contient 
plus de quarante fleuves qui surpassent le Don en grandeur, et plus de 
cent qui surpassent la Neva 5 pour de moindres fleuves , la Sibérie en 
a plus de mille. Elle abonde en bestiaux et en poissons $ le terroir en 
est très-fertilejet très-propre à être cultivé; elle renferme beaucoup de 
cuivre , de carrières , de bois» et le charbon qu'elle produit , assuré- 
ment, n'a pas de pareil. Mais elle est très-peu habitée, et cela par 
plusieurs raisons , dont voici quelques unes : elle est extrêmement 
vaate et sa population trés-peu considérable -, les chefs n'ont pas 
toujours su s'y comporter èomme ils le devaient , et lés tiésorâfes 
qui y régnent, surtout vers les frontières, sont. très^vands* La négli- 
gence a été poussé^si loin, qu'il ne se trouvQ pas une seule ville for- 
tifiée en Sibérie , et encore moins de forteresses ; les fortifications de 
Sélenguinsk sont dans un très-mauvais état, et d'ailleurs son em- 
placement est très-mal choisi. Tsâ trouvé des lieux beaucoup plus 
convenables pour la construction des forts, etc. » 
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comte Longôtoa, «iicle du kiogàiklMti y, et Souté^m^- 
boum-Bey-Séky, l'y attendaic»!. Lest lictobve^ koènte 
Yladislavitck , accompaj^ de sa suite , composée de 
cent vingt personne , fit «on eab'ée i Pëkin au «oa des 
tamlMMurs et d'ane musique militaire. Huitmillehoinmes 
de troupes chinoises^ infanterie et cavalerie, étaient 
rangés -doê deux côtés de la route pdr où devait passer 
l^ambassadenr russe ., (|jui &it eabi^ de nombreuses fii- 
sillades, A peine le comte eut-il desecSwki 4 f hôtel des 
ambassades y que deux mandiurioâB ea^voyés de la pavt du 
ministère chinois vinrent le féliciter sur son heureuse 
arrivée dans leur capitale y et lui offrirent un repas , du 
thé et différens rafraichissemens. De pareils honneurs 
lui furent témoigjnés pendant huit ^ours^ au bout des- 
quels l'hôtel des ambassades fut entouré de soldtfls ^rti 
nombre de six cents, $Ous le commandement de trois 
généraux. Personne n^osait sortir , et pour plus de pré- 
caution , on apposait la nuit des sceaux aux portes. 
Le 4 nùvefl^re, le cowle Vladislavitchewl; une «udiesoe 
chetc le bogdîkhan, dans laquelle, après lui avôit ternis 
la lettre de créance de son impératrice , il le pria de 
choisir quelques mandarins du premier ordre ^ et de 
leur -ordonner de confëter avec lui sur les moyens de 
faire cesser «Mites les difficfullés élevées au mjet des 
frontières et prêtes à rompre rharmonîe entre les deux 
empires, ainsi que de rétablir l'alliance et Tamitié entre 
les deux peuples voisk». Le bogdikhan, consentant à 
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une demande aussi juste, nomma trois premiers minis- 
tres pour traiter avec l'ambassadeur russe. Ces ministres 
étaient Ta , Tégouta et Toulichine. Le premier était 
chef du tribunal auquel on remettait toutes les requêtes 
directement adressées au monarque j le second était 
chef du département des ambassades, et le troisième, 
vice-président du département de la guerre. Leurs con- 
férences, au nombre de plus de trente, durèrent sept 
mois. Vingt projets relativenient à un traité de paix 
forent dressés, et autant de fois les deux parties contes- 
tèrent sur chaque article. Les ministres insistèrent sur 
leurs prétentions réciproques, et par tous les efforts .pos- 
sibles cherchèrent à démontrer, de part et d'autre,' 
tant par écrit que verbalement, que la justice était de 
leur côté. Les ministres chinois poussèrent enfin Fin- 
science jusqu'à demander , par un nouveau projet de 
paix, présenté le ,9 février 1 737 , qui ,. comme ils l^assu- 
raient, était rédigé par le bogâikhan lui-même, la 
cession d^unegtande partie de la Sibérie. Cependant, 
voyant inébranlable fermeté du comte Vladislavitch , 
qui avait rejeté des propositions si déshonorantes , ils 
cherchèrent tous les moyens de le rendre plus trai table. 
Tantôt ils lui offraient des présens; tantôt ils Tacca- 
blaient d'injures , en disant qu'il était <t unhomme fier^ 
un opiniâtre, un inconstant, un mauvais sujet etun vau- 
rien »; quelquefois même ils menaçaieht « de Renfermer 
dans une prison, à l'exemple de l'ambassadeur portu- 
gais, où de le renvoyer après l'avoir déshonoré, ou enifin 
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de le faire mourir , avec toute sa suite *, de froid et de 
faim dans un dësert inhabité ». Pour comble de vexa- 
tions , ils ne donnèrent aucune nourriture pendant un 
mois entier ni à lui ni aux personnes de sa suite; ils ne 
leur envoyèrent qu'une eau salée qui rendit malade la 
moitié d'entre eux , et leur défendirent de vendre les ef- 
fets qu'ils recevaient au lieu d'appointemens. L'am- 
bassadeur de Russie supportait toutes les menaces et 
tous les affronts avec là plus grande fermeté. Il disait 
aux Chinois qu'ayant en borreur le parjure et la tra- 
bison, il ne consentirait jamais à un accord ^préjudi- 
ciable à sa souveraine; que sa mort et celle de cent 
vingt personnes dont il était accompagné ne^ pouvait 
être sensible à la Russie, et qu'il aurait un vengeur dans 
l'impératrice , dont il représentait la personne. 

Cette réponse courageuse jeta les fiers Chinois dans 
une grande perplexité. Enfin le bogdikban déclara qu'on 
ne déciderait rien à Pékin, pour ne pas effrayer les 
princes mongols, mais qu'il enverrait à la frontière des 
ministres plénipotentiaires chargés de prendre les ar- 
rangemens définitifs. 

L'empereur de la Chine ne cherchait alors qu'à hâter 
la fin de ces négociations : car, vers ce temps , Vlàdis- 
lavitch étant tombé malade , il envoya de suite , plutôt 
par crainte que par humanité, trois, de ses^ médecins 
pour le soigner , en leur en joignant de lui faire chaque 
jour le rapport de son état; et à peine le comte éprouva- 
t*il quelque soulagement, qu'il dit publiquement : « Tai 
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« aujourd'hui une grande joie : je viens d*apprendre 
tt que l'ambassadeur russe ne mourra pas , et que les 
« affaires à traiter avec lui pourront être terminées, y* 
Lorsque le comte Yladislavitch eut entièrement re- 
couvre la santëy il fitles préparatifs de son départ. Le 19 
avril il eut une audience de congé dans un château de 
plaisance dubogdik^han, et le 23 du même mois il quitta 
Pékin(i).Le i4, il arriva aux frontières, où l'attendaient 

(1) Dans sa -relation du 10 mai 1727, le comte Yladislavitch s'expri- 
mait ainsi : ce L'empire chinois n'est pas du tout aussi puissant qu'on 
c le dit et que l'assurent plusieurs historiens. On y est très-mécon- 
c tent de l'empereur actuellement régnant : car il tyrannise son 
c peuple plus que Néron ne le disait à Rome j il a déjà fait mourir 
5 plus de cinq mille hommes; plusieurs millions d'habitans ont été 
c injustement privés de leurs biens et réduits à la dernière misère, 
c De yingt-quatre frères de l'empereur , il n'y en a que quatre qui 
«c jouissent de ses bonnes grâces : les autres ont été en partie exécutés, 
c en partie emprisonnés. Plusieurs jésuites ont été aussi indignement 
ce massacrés, et leurs temples, excepté ceux qui se trouvent à Pékin , 
« ou détruits de fond en comble , ou fermés. Malgré la grande popu- 
a lation de l'empire , malgré les richesses excessives de la~ cour , le 
« peuple meurt de faim , et l'on ne voit en lui ni fermeté, ni cou- 
« rage , ni esprit. L'inconstance y la ^rté, l'astuce et la poltronnerie, 
a voUa ce qui le caractérise. En un mot , si la frontière russe eût été 
« bien garnie , on aurait pu prescrire des lois aux Chinois ; mais ces 
c voisins , voyant notre frontière ouverte , toute la Sibérie sans dé- 
a fense, et surtout les fréquentes ambassades de la part de la Russie , 
a deviennent de plus en plus insolens, et ne nous témoignent aucune 
c bienveillance. S'ils ont pour nous quelque condescendance , c'est 
c plutôt pour éviter la guerre, qu'ils détestent, que par amitié. 9 
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lesplëaîpotentiaires envoyés par Pempereur de )a Chine : 
c^étaient un prince mongol et beau-père du bogdikliany 
général deses troupes^Ttiren^Vani l'oncle dubogdiklian; 
le comte Longotou (i), et le vice-président du dépar- 
tement de la guerre Toulichine. Après bien des débats , 
ces ministres consentirent enfin , le 20 août , à rédiger 
et à signer une convention concernant les limites , qui 
furent de beaucoup et très-avantageusement étendues 
pour la Russie. Âpres quoi il fut décidé, d'un commun 
accord, que, pendant qu^on marquerait les lignes frcm- 
tières, l'ambassadeur russe devrait se retirer pour qua- 
rante jours à Sélenguinsk et les ministres chinois à 
Onrgua^ et qu'après ce temps les partie» contraetaEtes 
reviendraient sur les bords de la rivière de Bonra*, 
pour y attendre de Pékin le traité général. 

Le comte Tladislavitch 9^ après être restéà Sélenguinsk 
jusqu'au g octobre , revint au lieu du rendez-vous* U 
y demeura ,au milieu des déserts, des neiges et des frî- 
mats, un mois entier, pour attendre, avec sa suite, sous 
de misérables tentes, Tairrivée des ministres chinois. 



(1) La conduite insolente de ce comte et ses prétentions toujours 
croissantes déterminèrent l'ambassadeur russp à demander qyHïX fût 
rappelé, et à menacer de rompre la paU| en cas de refus. Le 8 août, le 
eomté fut enleré pendant la nuit , et conduit à Pékin, où il fut cassé 
et priyé de tous set biens* Doriamba'Bessigoa | mandarin chinois 1 le 
remplaça. 
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Enfin ces ministees parurent le i5 novembre, et appor- 
tèrent le traite, scellé du sceau du bogdikhan; mais 
quel fut Tétonnement du comte Vladislavitch lorsqu'en 
le comparant avec le projet qu'il avait présente à Pékin, 
le 13 mars , il en trouva tous les articles changés et 
remplacés par d^autres qui étaient préjudiciaUes à 
llionneur de la Russie , et remplis de fierté et d*ar-- 
rogance (i). H rejette ce traité avec dédain (2), et dé- 
clare aux ministres chinois qu'il est décidé à rester sur 
la frontière encore cinq mois; mais il exige qu'après ce 
dâai , le traité , tel qu'il l'a rédigé, lui soit envoyé de 
Pékin. 

Enfin , le 3 avril 1728, après de longs retards, acriVe 
an courrier de Pâiin avec le nouveau traité gàiéral, 
écrit en latin, en russe et en mantchoux, scellé du 
. sceau du bogdikhan, et signé par les ministres. Comme 
ce traité, corrigé par le bogdikhan lui-même, était fait 
d'après le plan qu'avait présenté le comte Vladislavitch^ 
à quelques différences près, qui , au reste, ne portaient 
pas lé moindre préjudice à l'honneur ni aux intérêts 



(1) Par exemple, Tempereiir de la Chine y était noBunë roi des 
roiê , BOUpenUm de Vuniverêf les demandes qae l'ambatsadévr-raifte 
af aie f«ita9 dam «oa miémoîre y furent nommëe» des wfpUfvmii etc. 

(3) I^ minisUf Toulichine fut le princips^ AHt^iir de op Xj^ii f^^ 
jttdicia le aipi intérêts de la Russie. Le bogdikhan le rappela à Pâdn , et 
lift confisquer tons ses biens. 
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de la Russie^le comte consentit à raccepter, et se mit à 
en dresser un semblable en russe et en latin y pour Vé- 
changer avec les ministres chinois. Cependant des cir- 
constances imprévues le contraignirent à se contenter de 
faire deux copies de celui qui avait ëté envoyé par le 
bogdikhan, et à l'expédier à Pékin, pour y faire vérifier 
l'exactitude delà copie. Enfin ce traité définitif arriva au 
commencement de juin. Le comte Y ladislavitch, en ayant 
été informé par le beau-frère du bogdikhan , se rendit 
avec sa suite et un assez grand nombre de troupes près 
de la rivière de Kiachta; et*, deux jours après, le i4, 
l'échange du traité se fit avec une grande cérémonie et 
au grand étonnement des chefs mongols j qui ne pou- 
vaient concevoir que la fierté des Chinois pût être à un 
tel point humiliée. > 

Voici les onze articles de ce traité général , qui don- 
nèrent lieu à tant de débats , de difficultés et de désa^ 
grémens , que les ambassadeurs de part et d^autre es- 
suyèrentpendant trois années consécutives que^lurèrent 
les cinquante - huit conférences tenues tant à Pékin 
que sur les frontières : « i® Une paix solide et durable 
. existera entre les deux empires; 2° toutes les mésintel- 
ligences passées seront oubliées , et dorénavant les dé- 
serteurs seront toujours rendus; 3° les limites entre la 
Russie et le pays des Mongols doivent être marquées 
d'après la description suivante ( ici se trouve placée , 
presque mot pour mot , la convention faite à Boura^ au 
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sujet des limites^ 4^ les marchands pourront trafiquer 
librement; leur . cara^vane viendra à Pékin tous les 
trois ans*, elle y pourra .vendre., échanger et acheter 
sans payer des droits : mais le commercé continuel ne 
pourra se faire qu'à Kiachta et à Nertchlnsk; 5^ une 
maison pour l ambassadeur 'russe, une autre pour les 
marchands et une église grecque Tusse , doivent être 
construites à Pékin aux dépens de l'empereur de la 
Chine; l'exercice de la xeligion russe aura lieu dans 
ladite église; quatre prêtres russes pour faire le service 
dixin et célébrer les mystères de r<%lise , et six éco- 
liers qui apprendront la langue du pays, seront entre- 
tenus à Pékin, aussi aux frais du khan: 6** doréna- 
vant le sénat russe et le tribunal chinois correspon- 
dront entre eux pour les affaires des deux Etats (i); 

(i) Pendant son séjour à Pëkin, le comte Vladislavitch employa tous 
le« moyens possibles pour airoir une réponse du bogdikan à la lettre 
de créance qu'il lui avait présentée de la part de Timpér atrice ; mais 
les ministres chinois ne voulurent y consentir sous aucun prétexte , 
disant que leurs empereurs n'avaient jamais eu la coutume de répon- 
dre aux lettres de leurs égaux, à moins que cela ne fût dans le style 
dans lequel ils écrivent aux princes mongols et tartares, qui leur sont 
soumis f et auxquels ils disent: Nous enpoyons du haut en b(is , ce 
qui équivaut à nous ordonnons. Le comte Vladislavitch voulut mettre 
des bornes à cette insolente fierté, et il crut le faire en insérant dans 
Je traité la condition qu'on n'enverrait plus d!e lettres d'un empire à 
l'autre, mais que le sénat russeVt le tribunal chinois traiteraient en- 
semble comme deux cours égales. 

10 
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les courriers munis âe passe-porËs devront prendre la 
route de Kiaclita; 7® les contrées orientales situées près 
de la riviâre d*Oudi, de même que celles des montagnes 
de Pierres , où les bornes ne sont pas encore fixtées, res- 
teront dans IVtat actuel pour un certain temps 5 8® led 
€lie6 des prOTÎnces frontières des puissances cohtrac- 
iantes termineront les affaires qui seront de leur com- 
{létence sans délai et selon les lois 5 g"..*., (cet article 
contient les règles pour la rccèption dés courriers et des 
ambassadeurs ) 5 10® les déserteurs doivent être exécutés 
sur les lieux pu ik seront pris i les criminels seront pu- 
nis selon la gravité des délits; et 11^ après aVoir échangé 
ce traité 9 on en donnera copie aux babitans^des pro* 
vinces frontières. » (1) 

Pendant que le comte Golovkine était grand-cban- 
celicr de l'empire, deux ambassades chinoises vinrent 
en Russie : la premier^, envojrée de la part du bogdi- 
•kban pour complimenter l'empereur Pierre II à son 
«vénement au trône ^ n'arriva à Moscou que sous le rè- 
gne d*Anne Ivanovna , le 1 1 janvieri 75 1 5 la seconde ar- 
riva le 27 avril de Tannée suivante, pour féliciter cette 
impératrice sur son élection. 

in. ^pec le Danemarck. (2) . 

i**Un traité entre la Russie, la Pologne, le Da- 



(i)Le comte Tladislavitch revint à Moscou le 18 décembre 1728. 
(2) La rëciprocifé des aTantages <)ui proyenaient tant du voisinage 
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nemarck^ft la, Prusse, fut coaçl^ €q|iU€;l;S» 3a^^9 k 
Il septembre 1709, à $oU3;a,9,pr^ de U Vi^Milj} ; il 
contenait un engagemeqt , de la part du roi ^4 I^vusse 9 
de &^ point livrer jpsissage aux troupes si^cdoisies qi^ se 
dirigeraient sur Itts Etats coalisés ; une prptoesse de 
prendre la défense du roi de Prusse , en cas d'attaque .4^ 
la part des Suédois, et la résolution de nç pgint accéder 
àla paix avant que la Prusse fût dédoauqag^ des pertes, 
que la guerre lui avait causées. (1) 

3® Le 11 septembre de la même annéç, le prince Ba- 
sile Dolgorpuky, ambassadeur russe , et les nii^istry^s 
danois, arrôtèreut à Copenl^ague une coprentipu en dix 
articles, par lesquels le roi de Dançmarck promettait 
de rompre la paij^ avec la Suède, et d'agir contre elle 
conjointement avec la Kussie. . . 

3*» Le 2>6 septembre 1711, un traité en dix-hait ar- 
ticles fut conclu^ près de Stralsund, entre les rois de 
Danemarck et de Pologne, concernant les opérations 
militaires cqptre la Suède, ^t le. partage des provinces 



que du comincrcede la Russie avec le Ùanemarck avait , depuis long- 
temps), étaUi «ntreoet deux Etats une grande intimité. Les actes des 
arctilyef prpiivent que, sous lerègoe du gcduid^due Jean Vasili^Tttcb, 
il fut conclu plusieurs traités avec le rot de Danismarck ffaai , qiU 
avait rogné depuis 1481 jusqu'en i5i4. 

(ij Le comte Golovkine s'était opposé à la conclusion de ce traité^ 
et avait démontré à l'empereur qu'il pourrait imposer au roi de Suède, 
s^, sin» le moiirs d'aucun allié. 
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Suédoises situées en Allemagne, lorsqu'elles aéraient été » 
ctaquises par les armes des alliés. Ce traité fut ratifié 
le même jour par Pierre-le-Grand. 

4** Le i4 février 1713, fut conclu un traité à Fré- 
dérichstadt, entre les cours de Russie et de Danemarck , • 
signé par le comte Golovkine : il contenait l'engagement 
de la part du roi de Danemarck d'envoyer en Pologne 
un détachement de quatre mille liommes de troupes 
r^lières, et <le le mettre à la disposition de Pierre P*" • 
ou d'Auguste n« 

^^ Le 1^ )uin de la même année, une convention fut • 
signée à Svedt, entre les commandans en chef des 
troupes : pour les Russes, le prince MenchikofT; pour ' 
les Danoisyle général Dévize, et pour les Saxo-Polonais,' 
le comte Fleming. GeUe convention contenait les con- ' 
dîtions d'après lesquelles les villes de Stettin, de Yismar, 
et les provinces suédoises situées en Allemagne, de- 
vaient être données en séquestre au roi de Prusse. 

6** Le 23 février 1714, «h traité en huit articles 
fut conclu à Copenhague par les ministres russes le 
prince Basile Dolgorouky et le comte lagouschinsky , et. 
les ministres danois Crabe, Yibe, Séguest etHolsten^. 
concernant l'attaque et la destruction dufort de Garls- 
crona et de la flotte suédoise qui s'y trouvait. 

.7? En 1716, une convention entre la Russie et le 
Danemarck fut faite à Pétersbourg : de la part de la 
Russie, par le chancelier comte Golovkine, le vice-; 

/ 
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€)i#np^il3i; bacon.de Schaifiroff et Pierre Tolstoy,. et de * 
hi part du Danemaix^k^ pac son ambassadeur extraor- 
dipaire Westpball. ^\\e était eu huit articles ^ et conte- 
uaitrènpg^taent.dela Eussie d'envoyer en Pomérania 
U'ente. bataillons d'infanterie et qt^atre régiment de ca- 
valerie, pour attaquer File de Biigen et le& villes de 
StralsuxMl et de Wismar : ce.Qprps devaijbse trpuvçr sous 
Ifis ocdce&.d^cpis de I)anemarck et de Prusse , qui se 
chargeaient y de leur c6té, d'obtenir poiir ces. troupes 
uoLlilxe passage par/ la Pologne., 
. S^'Iie^SjnuMri^fvG,. fut;tcgliée à Alten^u nnecoti- 
ventiop entire Pierre-le-Grand et Frédéric lY, roi de 
Daneni9i^)^7 conGernant un débc^rquement des troupes 
.i»jisf 8 en Scianîe, et le desseii) dq transporter la guen;o 
dans lu Suède mêiiie,ii. 

£n: ij^so, U. liaison^ amicale qui existait entre la 
' Russie, et» le Danemarck fut rompue, à l'instigation du 
mimstère de Hanovre. La conduite pleine d'une mé- 
. fiance offensante de Frédéric lY , et enfin un l^^aité de 
p^ix qu'il avait conclu av^c la Suède, par. l'intervention 
dft^f^ranceet del'Angleterre', inspirerait de l'éloigne- 
loentj^ no^e cabinet paur up allié si inconstant. Âpr^^ 
la paix de Neûstadt , le roi de Danemarck j dans l'intcA- 
tion de i;€gagner plu3 tôt l'amitié de, la fius^it, recon- 
nut , en 1724, Pîerre-le-Grand comme empereur. Ce- 
l^dant. les liaisonis entrç la Russie et ce royaume ne 
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recomnieiQcèi^nt qu'après îa mort de FrAîârîc IV (i). 
Les Aéat cours inipérîales , voulant dt)nner & l^EoroJïe 
utie paix solide et unirerselle, jugèrent alors à propos 
de fixer Teur attention particulière sur les dîssensroTis 
qui divisaient tes Etats du nord: en conséquence, etles 
munirent de pleins pouvoirs leurs ministres résidansà 
G)penliague9 le comte Seketidorff pour le Danemarck , 
et le Imron de Brakel pour la Russie. Ils condurent les 
' traités sfuivans : 

9® Le 36 mai 1733, avec quatre ministres danois , 
MM.de Plessen, Kosenkran^z, Plessen II étKolim, 
tm traite en sept articles , par lesquels les trois pah- 
sauces contractantes s'engageaient à garder une amitit! 
inviolable , et à se secourir mntuellêitieat ^ en eos d'alta- 
que de l'ennemi. Le roi de Danemarcl^ , dfà^rès une pro- 
iKMritioû faite par les cofM de Vienlie et de Péters- 
' lx)nrg 9 promettait dans nn artiele pcMiculier de peyer 
" au duc Charles-Frédéric de Holsteifi, end^us anxHfes^ 
la somme d'un million d'écus, qui devait être utie com- 
pensation pour la cession d'une partie du duché demies- 
wick; les cours impériales , de leur côté, fàht unfArttide 
secret > maintinrent le roi de Danemarek en possession 
de ce duché. 

10*^ Le 5o avril 1733, les deux souverains con- 

(1) Frédéric IV mourut le 3i octobre 1730» 
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durent à Copenhague un traité dont les articles^ «tl-^ 
pulalient l'engag^pient de 8e prêter des secours mu- 
tuels; la Russie promettait encoi^e, eu cas de besoin, 
de donner six mille homme9 de troupes auxiliaires et 
quatre yai^eauiç de ligne au Danemarck^ qui devait, en 
pareil cas, fournir'quatre mille hommes et six vaifiseaivt 
djçlîgtjie. 

JY^jéçec la France {i)é 

Pendant le séjour de Tempereur à Amsterdam, en 
4.717, les ^njnistres le chancelier comte Golovkine, le 
vîce-chancelieiC baron de Schaifiroff et l'ambassadeur 
extraordinaire en Hollande le prince Kourakine, pour 
Ja Russie; A9a d^ Cbateauneuf, pour la France, et le 
bai^Qu de Kniphauçen, pour la Prusse, signèrent, le 
.4 août, au nom de leurs souverains, un toaité d'ami- 
tié , d'alliance et de commence, basé sur ceux d'U«- 
tjrecbt et de Bade , avec promesse de contribuer à 
jaaintenir la paix et la tranquillité en Europe. Par 
un article de ce traité , la Fraijice promettait à la.. 



(1) L'histoire a^rend que la fille du graddHluc Jaroslaw Yladir- 
mimyYiich ^ qfii avait rëgné au commencement du onzième siècle) ëtaii. 
mariée à Henri P' , roi de Fsaiîoe. Ce fait déftioatre que la Russie était 
en relation av^ la France depuis des temps reculés. Pour ce qui est . 
d'une correspondance réciproque entre les deux Etats, les actes des 
sircbives de Moscou prouvent qu'elle ne coramençax|ue dans lespre-^ 
9)iérea. année» du ^ dix-huitième siècle.^ 
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Russie de ne point faire d'arrangement de quelque 
nature que ce fut avec la Suède, et de ne point prêter 
Je- secours à ce iroyaume contre la Russie. 
. Âpirèsla paix conclue avee la Suède à Nëustadt, la 
cour de Versailles ayait charge son ministre plénipo- 
tentiaire, M. de Gimpredon,- d'employer tous les 
. moyens possibles pour renouveler un traité d'alliance 
plus intime avec la Russie; mais ce traité ne fut pas 
conclu à cause de ropini&téeté du ministère de France^ 
qui voulait faire accéder à cet arrangement le roi d'An- 
gleterre, ennemi alors de Pierre-le-Graiid. 

Au mois de mars lySS, le secrétaire de l'ambassadj& 
française ,r M. de-Manian, sollicita vivement le rétablis- 
sement de Stanidas Lestcbinsky; beau-père du roi de 
France, sur le trône de Pologne, et témoi^a verbale- 
ment aux ministres russes ^ au nom de son souverain-, 
.le dcsir de Sa Ma}e&té de 1^ voir replace,, de même que 
son intention de défendre- ce royaume contre tous .les 
Etats qui voudraient y exercer quièlque influence* 

Le chancelier comte Golovkine répondit à la note 
que M. de Manian présenta à ce sup&t ,. le 2 avrils ^e 
ni Pierre-le-Grand ni l'empereur d'Allemagne n'a- 
vaient l'intention d'empêcher la libre élection en Po- 
logne; qu'au contraire, le premier, par droit de voi- 
sinage , ne permettrait à qui que ce fût de s'opposer à 
cette liberté; que Stanislas ne pouvait être replacé sur 
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le trÀne de Pologne, parce qu'il en avait élé^éloigné par 
la constitution même du pays*, mais que Télection de 
l'électeur de Saxe, Auguste 111, dépendrait uniquement 
de la volonté des Polonais. 

V. Ai^ec la Grande-^Bretflgne. (i) 

1** Au mois d'août 1710, les ministres russes., le 
cons;il anglais Gutfell et le secrétaire . de l!ambas$ade 
Weissbrod, contractèrent, à Pélersbourg, l'engagement 
réciproque de payer, tant pour les^aisseaux marchands 
anglais en Russie que pour les, vaisseaux russes en An^ 
gleterre, les droits d'ancrage , de balisQ et de fanal* 

î2* Le 28 octobre 1.7 1.5 , fut conclu, .çn,tire Pierre-le- . 
Grand et Georçes P',^^un traité en huit articles, con- 
cernant une. alliance, intime, par lequel il fat convenu 
d'employer tous les moyens pour engager, le mi de 
Suède / à accepter la paix , d'agir de çpncei;t 4ans la 
guerre actuelle, et de consulter le Danemarck et là 
Prusse sur les conditions qui devaient servir de base à 
la paix avec Charles XIL 

Ce traité fut , dans la suite, rompu par Georges P**, 
qui, au lieu de la reconnaissance qu'il devait aux soius 
de Pierre pour lui- avoir fait céder par le roi de Da- 
nemarck les principautés de Brème et de Vèrden , con- 
duit , le 2 1 Janvier 1 720 , une paix privée avec la Suède > 



(1) Les relations de la Russie avec la Grande-Bretagne commence*- 
' rcnt sous Edouard YI ; vers le milieu du seizième siècle. 
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uniquement pour obtenir son assentiment à la cession 
de ces provinces à la cour de Hanovre. 

VI. Avec la Perse, (i) , 

Le premier traité de notre gouvernement avec la 
Perse fut conclu entre Pierre-le-Grand et le schaK 
Takhnustb^ le la septembre 17 2 S. Le cbancelîer comte 
Golovkine, le conseiller d'Etat baron Ostermann et le 
/conseiller de la chancefierie secrète Stepahoff, le si- 
gnèrent pour la Russie; Tenvoyé Ismaël Beck, pour 
la Perse. Parce traité, le schah, en reconnaissance des 
secours que la Russie lui avait prêtés contre les insurgés 
qui l'avaient détrôné, céda à perpétuité les provinces 
situées le long de la mer Caspienne: Ghilan, Mazan- 
deran, Âsterabat, ainsi que les villes de Derbent efc 
Éakon, avec leur arrondissement. (2) 

Sous le règne de Pierre II , en 1 729 , la Russie fit avec 
la Perse un autre traité, par lequel ce& deux puissances^ 

(1) Les relations politiques et de commerce entre la Rassie et la. 
Perse oommeoçèi«i»t ^prét ia conquête d' Astraoui par le tzar Jean Va- 
siiiévitçh. ' 

(2] En 1734* l'impëratrice Anne Ivavovna rendife ces provinces à la^ 
Perse , en échange de nombreux privilèges accordés par la Cour d'is:- 
palian à notre commerce. 

La conservation de ces provîncea eût exige de 1% Rossie de grands 
sacrifices. La mortalité était telle dans lu corps des troupes russes en. 
garnison dans ces lieux, que sur trente mille hommes dont il était 
composé, il en mourait annuellement trois et quatre mille ^ qu'il fal- 
lait remplacer par de nouvelles rctrues. 
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promirent de rester alliées et unies , et de protéger ré- 
ciproquement leur commerce* 

VIL j^i^ec la Pologne^ (i) 

Le 4 Septembre 1707 , fut conclue, à Varsovie, par 
les ministres russes le chancelier comte Golovkine, le 
prince Dolgorouky et le baron de Scbaffiroif, d'une pari; 
de l'autre, par les députés du prince de Hongrie Ra- 
cozes, une convention en dix-huit articles , par laquelle 
la Russie promettait à ce dernier un secours en argent 
et en troupes 9 s'il était élevé au trône de Pologne* 

Cependant, le 6 mai 17081 les députés polonais et. 
lithuaniens prêtèrent, à Haatch, avec le consentement 
de Pierre-le-Cirand, serment.de fidélité au roi Au- 
guste IL, et le comte Golovkiae prit une part très-active 
dans cette affaire. 

Qui n'admirerait la conduite du monarque russe en- 
vers le roi de Pologne!? Auguste, après avoir, par le 
traité avilissant qu'il conclut a Alt-Stadt (2) avec Char- 
les Xn , et contre les lois de la constitution polo*- 
naise, reoqncé â la royauté eu faveur du voévode ^de 
Posnaji^i^j après avoir oublié les nombreux secours ique 



(1) Le proche Toiûiiage de la Russie et 4e la Pologne donna lieu à 
des relations entre ces deux pays dés les temps les plus reculés. Les ac- 
te» des atebiweB du collège iui|)értal des afi^irps étrangères à iMtoscou 
en fournissent des preuves. ^ 

(2] Le i5 septembre 1706. 
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l'empereur lui avait prêtés tant en argent qaen trou- 
pes-, rompu l'alliance cpnlractée avec lui, et trois fois 
conCrmée par des ëcrits et des sermens; violéle droit 
des gens en arrêtant le ministre russe PatkuL, qu'il livra 
aux Suédois de la manière la plus barbare, et sacrifie à 
l'ennemi le corps auxiliaire de nos troupc^s, composeck 
douze régimens y dont à peine seize cents hommes re- 
tournèrent dans leur patrie 5 Auguste, dis- je;, avait ose 
rechercher encore l'amitié et la protection de Pierre-lfe- 
Grand, qui, sans considérer son infâme trahison et son. 
Higratitude, ne les hii avait pas refusées. Exemple de 
magnanimité digne d'un grand prince l 

L'fempéteur, étant à Thorn, au mois d!bctobre de 
l'année 1709^ conclut trois traites avec le roi de Po- 
logne. 

Par le premier, le* deux souverains ^promettaient 
d'oublier à jamais les mésintelligences qui les avaient 
quelquefois divisés^, et renouvelaient les alliances con- 
elue§ antérieurenoent^ Pierre s'engageait à- replacer de 
nouveau Auguste sur le trône dé Pologne , en* lui prê- 
tâjQit dés tcoupes auxiliaires)^ les provinces, enlevées par 
les armes russes aux Suédois, pendant les dernières 
guerres, devaient, à la conclusion de la g?îx, être unies 
à Tempire russe , etc. 

Par le second, qui fut secret, l'empereur cédait la 
Livonie au roi de Pologne, comme à l'olecteur de Sa;ce, 
en dédommagement des pertes considérables qu'il avait 
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essuyées en Saxe •, mais 11 gardait à jamais TEsthonie 
pour la Russie. 

Par le troisième , Pierre accédait au traité d'une al- 
liance oflFensive faite à Cologne, le i5 juillet de la même 
année, entre la Pologne, le Danemarck et la Prusse , 
contre la Suède* 

4** Le 29 mai 171Q, fut conclue, à Jaroslaw, en Polo- 
gne , entre le comte Golovkine , le prince Grégoire Dol- 
gorouky, le vice-chancelier baron de Scliaffiroff, pour; 
la Russie, et les comtes de Fleming et de Ver tern, pour 
la Saxe, une convention préliminaire, par laquelle on 
fixait les opérations militaires contre les provinces 'sué- 
doises situées en Allemagne, qui , contre le traité exis-. 
tant, n'avaient pas gardé la neutralité. 

Pendant son séjour à Gribsvald, Pierre-le-Grand eut , 
le 20 septembre 1710, une entrevue avec le roi de Po- 
logne^ auquel il promit, par une convention, de faire 
sortir la garnison russe de la ville d^Elbing , et d'y lais- 
ser placer des troupes polonaises. 

Pendant que l'empereur était à Dantzick , au mois de 
mars 17 16, plusieurs conférences y eurent Heu entre les 
ministres le chancelier comte Golovkiqe , le viccH^hant- 
celier baron de ScbaffirofF, le conseiller privé Pierre 
Tolstoy , et les députés polonais le feld-maréchal Fle- 
ming et autres. Les ministres russes, après avoir fait 
Ténumération des torts du roi de Pologne envers leur 
souverain , offrirent les moyens de rétablir Tordre et la 
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tranqnillitv dans ce royaume^ ainsi que de reGOncilicr 
Auguste II avec les étals de la rëpubliciue de Pologne. 
On choisit la ville de Lnblin pour être le lien des négo- 
ciations. Le 5o mai, le prince Grégoire Dolgorouky et 
le comte de Fleming s'y rendirent en qualité de média- 
teurs, et le 3 novembre , par Tintervention du même 
prince Dolgorouky, fut signé, à Varsovie , entre le roi, 
Augitste et les confédérés de la république, un traité 
général en dix articles, par lequel 11 fut décidé de mettre 
fin aux dissensions qui existaient entre les troupes 
saxonnes et les troupes polonaises, et qui avaient eu 
pour cause la part qu'avaient prise les Suédois dans 
les aifaires de la république* 

6° Le 25 décembre 1717? après un accord préalable 
fait entre Pierre-le-Grand et Auguste II, les ministres 
de ces deux souverains, le comte Golovkine, d'^une 
part, et M. de Loss, de l'autre, conclurent , à Péters- 
bonrg,, une convention par laquelle la duchesse douai- 
rière de Courlande Anne Ivanovna devait épouser le 
duc Jean- Adolphe de Saxen-Weissenfels. ( 1 ) 

7" Le 6 juillet 1753, la Cour de Russie. conclut, à 
Pétersbourg, Un traité avec les ministres du nouvel 
électeur de Saxe Frédéric-Auguste , fils du défunt roi 
de Pologne Auguste II. Ce traité contenait neuf arti- 
cles, dont voici les principaux en substance : 

• (1) Cette convention ne fut point exécutée. 
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1** Promesse réciproque d'une amîtlé sincère el con- 
stante; 2^ obligation de part et d'autre de se prêter, ea 
cas de besoin , un corps de froupes auxiliaires ; 3^ de 
donner le titre d'empereur aux souverains de la Russie | 
4° fixation du terme de cette alliance à dix'-huit ans ; 
5** ^invitation aux cours de Vienne et de Berlin d'accé- 
der à cette alliance* 

^ Ce traité contenait encore cinq articles secrets. Parie 
premier, l'électeur de Saxe promettait d'employer, à 
son avènement au trône de Pologne, toute son influence 
pour faire cesser les prétentions de cette puissance sur 
laLivonie. (i) 

A peine la diète de l'élection fut-elle ouverte, que les 
partisans deStanislas se multiplièrent considérablement, 
et ce prince, par les intrigues de la Cour de France, du 
prince Potozky et de Poniatovsky , fut , le 12 septembre 
1715, pour là seconde fois, proclamé roi de Pologne. 
Cependant le parti de l'électeur prévalut, et lé 6 octobre 
de la même année, par l'intervention de Loevenvold(2), 



(i) Le baron de Loss, ambassadeur polonais près la coitr de Russie, 
avait déjà exigé, en 1714, au nom de son souverain, la cession de la 
Livonie. Le comte Golovkine lui avait répondu que ce n'était pas le 
temps de faire de pareilles demandes; mais qu'il fallait, d'un commun 
accord , forcer le roi de $uède à accepter la paix. \ 

(a) Charles -Gustave, comte de Loevenvold , grand-^uyer , aide-de~ 
camp général de l'impératrice , et lieutenant*colone] de )a garde d'b- 
maïloff, mourut le 3o avril lySS. 
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ambassadeur russe à Varsovie, îl fut proclame à la place 
de Lestchînsky (i). L'impératrice Apne Ivanovna té- 
moigna à cette occasion sa satisfaction au comte Loe- 
venvold^en lui envoyant la décoration de Tordre de 

Saint-André. 

YllL Apec la Porte. (2) 

1® Le 12 juillet 1711^ lés plénipotentiaires russes le 
vice chancelier SchafliroiT et le génér^Umajor comte Mi- 
chel Schéréméteff conclurent, sur les bords du i^ruth, 
avec le grand-visir MachmedrPacha, un traité en huit 
articles, dont voici le contenu : 

i( Art. 1*^. Les deux Etats seront en paix étemelle. 

4( 2. La ville d'Azof , conquise par les Russes , sera 
« rendue à la Porte, et les nouvelles forteresses con- 
« struites le long de la mer d'Azof et du Dnieper , jus- 
^< guà Samara, seront détruites, ainsi que le. port de 
« Tangarok. ^ / 

(< 3. Les deux puissances contractantes ne se méle- 
« ront pas des affaires de la Pologne^ 

« 4. Les marchands pourront libr^nent passer d'un 
« Etat dans l'autre. ^^ 



(1) Auguste m fut sacré roi île Pologne, à Cracovie , le 17 janvier 
1724, 

(2) Les relations entre la Russie et la Porte commencèrent au quîn-. 
xiéme siècle, sous le règne de Jean Vasilidvitch, peu de temps après U 
prise de Gonslantinople pai: les Turcs. ' . 
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«':5. Le libre retour du roi de Suède, dans ses États 
estgaranti« ,* 

.« 6. On he cherchera pa5 a semer de discordes. 
« 7» Toutes les inimitiés seront à jamais oubliées, 
<( 8. Les prisonniers de guerre seront mis en liberté. >> 
2^ Le traité' de Pruth fut renouvelé à Constantinople 
le 5 avril 1713, par la médiation du ministre anglais le 
chevalier Southon 9 et du comte Coliéra y ministre hol^ 
landais *, il fut signé par le baron de Schaffiroff et le conite 
Schéréméteff, d'une part, et de l'autre par le grand- visir 
lottsouph-Pacha; les articles suivans y furent ajoutés : 
« Les troupes russes ne refuseront «ous aucun prétexte 
« d'évacuer la Pologne; un librepassagepar les É^tsprus- 
« siens sera accordé au roi de Suède ^ avec une escorte tur-^ 
a que; la souveraineté de la Russie sur Hieff et le pays des 
<c Cosaques au delà du Dnieperseraincontestablement re- 
« connue, à condition qu'elle n'aura plus aucune influence 
« sur les. steppes des Zaporogues; aucune forteresse ne 
« pourra être construite entre Âzof et Tcherkask; celle de 
« Pierre sera rasée; la Russie restituera à la Porte les 
« soixante canons qui furent trouvés à Âzof; les forte- 
« resses , une fois détruites , ne pourront être. relevées ^la 
« paix conclue actuellement durera vingt-cinq années, » 
En même temps les ambassadeurs de la Grande-Bre- 
tagne et de la Hollande, comme médiateurs de ces négo-* 
ciations , donnèrent aux plénipotentiaires russes les as- 
surances suivantes : « 1® Le sultan , ayant pris en consi- 



11 
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« dération les cousells du divan , se détermine à faire 
« sortir de ses Etats Charles XII, et à le faire conduire 
a par la Pologne jusqu'en Suède , et en même temps il 
u se charge de demander au roi de Pologne et à la repu- 
<K blîquç d'accéder à cet accord. 

« 2** Quoique la Porte n'ait pas consenti à la construc- 
« tion des forteresses entre Azof et le Don, et qu'elle 
« ait exigé que celle de Pierre soit rasée, cependant Fin- 
ie observation de cet article ne pourra occasioner de 
« rupture entre les deux cours, non plus que le cas dans 
à lequel les troupes russes agiraient en ennemies contre 
a les troupes polonaises qui prendraient le parti des Sué- 
if, dois. » 

3^ Le i5 juin 1713, les ambassadeurs russes nommés 
j[>lushautetle nouveau grand-visir Ali-Pacha conclurent 
encore à Andrinople un traité dont le contenu était le 
même que celui du 5 avril 17125 seulement les pro- 
messes données par les ambassadeurs médiateurs y furent 
insérées*, il j fut dit aussi que les troupes russes évacue- 
raient le territoire polonais dans l'espace de deux mois. 
4? La conclusion d'une paix de 25 ans entre la Porte 
et là Russie, aux conditions désignées dans les articles 
des traités conclus en 1712 et 17 13, fut renouvelée à 
Constant inople, le 5 novembre 1720, par l'ambassadeur 
russe Alexis Daschkoff et le grand-visir Ibraïm-Pacha. 
5" Le 12 juillet 1724, à l'occasion des troubles qu'oc- 
casiona en Perse l'usurpation de Mikhmagmud , qui 
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avall ravage cet empire, la Russie et la Porte, par la 
médiation du marquis de Bonac, ambassadeur français , 
conclurent à &)nstantinople un traité qui fut signé d'un 
côté par le résident russe Néplueff, et de l'autre, par le 
grand-visir Ibraïm-Pacha : il.contenait les arrangemens 
concernant les affaires de la Pe^se la réunion définitive 
des provinces frontières de la Perse •, aux deux Etats res- 
pectifs, et surtout des villes de Derbent, Bakou; Ghîl- 
an, Mazanderan et Âsterabat, conquises par les'armês 
russes •, la fixation des limites de la Perse, entre la Riissîtf 
€t la Turquie^ la promesse de né pas reconnaître Ta- 
Ihmaslb comme scbah de la Perse avant que' les paya 
nommés dans 1» présent traité fussent, par laïmédia-- 
tion de la Russie, cédés à I9 Portç. <c Dans le Cas où la 
« cession ne s'effectuerait poiat, y étaît-îl dit, on sera 
« autorisé à nommer schab de la Perse celui qu'on jugera 
« à propesA'élire.'"» , • 

'\ IX* Avec la Prusse^ (i)' 

1» Le ip féyxl^x ,X'/pj , M{ Ismaïloff, èapilaine de la 
gar^e, et.le.commîsis^ire Vton-der-I^itt, conclurent une 
convenion, ou plutôt une assurance d'amitié, entre le 
roi de Prusseet-Fempereur de Russie. 

2** Le i5 juin 1709, les rois de Pruàse, de Danemarck 
et de Pologi^é, après avoir conclu à Çolpgne.un traité 

. I ,. '■ > \' — "■ '' ■ ' 

(1} Les reUt.io{|saiiiiiC9j€seatre JaiBaiMièetla Pnisse commenceront 
au seizième siècle. Albert ^Uiàttg^sn'GiAe Brandebourg, aj»ii4! f>m^3'e 
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d'alliance ofiensive contre la Suède^ proposèrent à Pierre^ 
le-Grand d'j accéder aussi ; en conséquence /les cburis de 
Pétersbourg et de Berlin conclurent un traité semblable 
«n quatorze articles, qui contenaient la promesse du roi 
de Prusse de cbercher à replacer Auguste II sur le trône 
de Pologne et àerue donner aux troupes suédoises de pas* 
sage par ses Etats ni sur terre ni sur mer ; Pierre-le-^ 
Grand 9 de son côté, se cbargesiit d'enlever aux Suédois 
la ville^d'Ëlbing et d'en assux^ à jatnais la possession au 
roi de Prusse*. 

5^ Le 2 mars 1711 , fût conclu i Moscou, «nti!« la 
Prusse et la Russie, untc^ité en neuf articles, par lequel 
le jroi djB' Prusse permettait de déclarer la gueire aux 
Suédois, s'ils venaient à attaquer là Pologne, et de s^unir, 
pour la continuer, à Pierre-le-Grand et ses alliés. Pierre 
devaiten revanche céder aussitôt la ville et la forteresse 
d'Elbing , occupées jusque alors par ses troupes (i). 

Frédéric 1% roi de Prusse, mourut le iî4 février 1715. 
Frédéric Guillaume, aùn fils et son successeur, refusa 
d'abord de s'associer avec la Russie contre la Suède. Ce- 



en 1677 son ambassadeu^: Scbomberg à Moscou, conclut avec le grand 
duc Jean Vasiliévitch un' traité d'alliance offensive et défensive contre 
le roi de Pologne. Ce traité fut la première époque de l'âévation de 
la monarchie prussienne. 

(1) Ce toaité ne fiit point <4>86rvé. Le pea de fermeté do roi de 
Pruaie lui fit craindre d'agir contre la -Suède. 



Digitized by 



Gopgk 



GOtovKiNir; i65 

pendtuty bientôt après, il promit d^observerune neu- 
tralité parfaite dans la guerre du nord. 

4® Le & octobre de la même année, il conclut avec 
le prince Menqbikoff un traité en neuf articles, qui 
contenaient lés conditions auxquelles on étonnerait 
les villes de Sjbettin, de Stralsund et de Yismar , ainsi' 
que toute Ja PoméraBie .suédoise , en séquestre à la' 
Prusse ^ ces conditions étaient les suivantes I « Le roi 
a de Prusse gardera ces> villes tout le temps de là guerre 
« des alliés contxe la Suède, et ne permettra pas aux 
« troupes suédoises de passer de la Poméranie en Polo-- 
« gne et en Sase*^ dans le cas cependant on il serait at- 
a taqui par les Suédois , ses alliés du nord le défen— 
<i draient. >> Eln outre, le roi de Prusse promettait, par^ 
un article séparé, de payer à la Russie 200 mille écus^: 
dans l'espace d'un an, pour compenser )es pertes que- 
c^le-ci avait essuyées à la prise de Stettin, et en recon- 
naissance de ce quelle lui avait donné cette ville en- 
séquestre.. 

5® Le 12 juin i7i4, le chancelier GblovRîne et l'àm-'- 
bassadeiir .{Aénîpotentiaire ScUippenbach conclurent^ 
au nom de leurs souverains, le traité suivant : a Les deux 
<i parties contractantes garderont une amitié* solide et* 
a inébranlable ,. et défendront réciproquement Fbonneur 
a et la gloire des deux nations, La Russie^ à la conclusion 
<c de la paix avec la Suède, procurera à la Prusse la ville 
<c de Stettin,. avec son district, ainsi queles bourgs situés 



Digitized by 



Google 



l66 SIÈCLE DE PlERIL£-LS-GRANn« 

« sur la PënaXa Prusse, de son côte, garantit àla Russie 
« la possession de toutes les provinces conquises sur les 
4( Sue'dois, et en cas d'attaque de la part de qui que ce 
« soit, elle sera prête à les défendre. » 

6^ Le prince Basile Dolgorouky, et le comte Alexan- 
dre Golovkine, fils du cbancelier, ministres russes, con* 
durent à Stralsund, le 3o septembre 1716, un traité 
entre la Russie et la Prusse; Les, neuf articles de ce 
traité contenaient les arrangemens suirans : « La Russie 
a donnera au roi dePru^e quinze bataillons d'infanterie 
<( et mille dragons, qui devront effectuer, conjointement 
il avec les troupes prussiennes , les opérations militaires 
« en Pomcranie et contre File de Rûgen, chasser en- 
« suite les Suédois de VÂUemagne et les forcer d'accep- 
a terlapaix ^ui leur sera oiferte^ ces troupes seront en- 
m treteaues aux frais du roi de Prusse 5 on leur indiquera 
« des quartiers d'hiver; le butin fait sur l'ennemi sera 
«c partagé en portions égales ; la Prusse prendra ses me- 
. a sures pour que la Pologne ne mette pas d'obstacles au 
« passage des troupes par ses Etats ^ etc. i> 

7** Le 37 novembre 1716, Pierrc-le^rand et le ro 
de Prusse fireat à Havelsberg deux traités : par le pre • 
mier ils s'étaient obligés à se secourir mutuellement dans 
le cas où on entreprendrait d'enlever au roi de Prusse la 
ville de Stettin , avec son district dePoméranie, s'éten- 
dant jusqu'à la rivière de Péna , ou à.Pierre-le*Grand les 
villes. et les provinces qu'il avait enlevées aux Suédois ; 
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for le second, le roi de Prusse promettait de renouveler 
la conveation faite antérieurement avec le duc de Meck- 
leubourg, Charles Léopold, et de le prendre en amitié^ 
à la recommandation du monarque russe. 

8* Au mois d'août 1717, jpendant le séjour de Fempe-- 
reur à Anofiterdam, les cours de Russie 9 de France et de- 
Prusse , conclurent un traité d amitié, d'alliance et der 

commerce. (1) 

9® Le 5 mai 1718, le grand-chancelier comte Go- 
lovkine, le vice-chancelier baron de Schaffiroflf, et le 
baron Mardefeld, ministre de Prusse, conclurent, à Pé- 
tersbourg, une convention en^ix articles, concernant 
le mariage de la duchesse douairière de Q)urlande^ Anne 
Ivanovna, avec le neveu du roi , le margrave de Brande* 
bourg, Frédéric Guillaume. (2) 

10® Le 7 août de la même année, l'empereur, qui était 
avec sa flotte à Angout, et le roi de Prusse, conclurent, 
par les mêmes ministres, iin traité en neuf articles, 
dans lequel les deux souverains confirmèrent tous les 
traités et toutes les conventions faites antérieurement 
contre la Suède, et promirent de prendre toutes les me- 
sures possibles pour empêcher» l'irruption du roi de 
Suède en Pologne et en Allemagne. 

1 1° Le roi de Prusse , après un traité eonclu par lui 



(i) Voyez, pour ce traité, Farticle de la France. 
(2] Ce mariage projeté n'eut pas lieu. 
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skYèc Charles XII , à Stockholm , le 2 1 janvier 17 so^dom» 
par écrit, le 17 février, au ministre russe opmte Gtolov- 
kine, résidant alors à Bçrlin, une assurance secr^e de 
l'amitié intime qu'il s'engageait à conserver à la Russie y 
promettant que les traités qu'il avait conclus avec FAn- 
gleterre et la Suède ne lui imposeraient pas l'obligation 
d'entreprendre rien de préjudiciable aux intérêts de cet 
empire. Cette assurance contenait encore l'engagement 
du roi de garder dans la guerre du nord la neutralité la 
plus absolue». ^ 

12* Au mois de décembre de Tannée 1725, Pîerre- 
le-Grand et le roi de Prusse conclurent un© seconde 
convention au sujet du mariage'de la duchesse douairière 
de Gourlande avec un antre neveu du roi, le margrave 
Charles de Brandebourg. Mais , comme lé premier 9 ce 
mariage n^eut pas lieu* 

* i5^ Le 5o août 17^6, les deux cours conclurent, à 
Pétersbourg^ un traité, en dix-huit articles, d'une allîan- 
ce offensive pour dix-huit années, d'un libre commerce^ 
d'un arrangement au sujet des affaires de la Pologne» 
d'une opposition' réciproque au partage delà Courlandé, 
et enfin d'un secours que le roi de Prusse promettait au 
duc' de Holstein, qui' cherchait à recouvrer le duché de 
Sleswick. 

i4® Le traité conclu en 1726 fut renouvelé i Péters- 
bourg le 9 septembre 1729*, ainsi que l'année suivante 
1750. 
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X. Ax^ec la Suède. (1) 

1^ Les plénipotentiaires russes le maréchal comte 
Bruce , le conseiller privé Ostermann, les ministres sué- 
dois le comte Lilienstaedt et le baron StrçmfeU y con- ^ 
clurentà Neustadt, le 3o août 1721, au nom de leurs 
souverains, un traité, en vingt-quatre articles, d'une piix 
étemelle entre les deux Etats (2), 

3" Le 22 février 17 24, la Russie et la Suède conclu- 
rent, pour douze ans, un traité d'alliance offensive. Ce 
traité contenait vingt-deux articles, dont les trois sui- 
vans restèrent secrets : 

« 1^ On aura soin que' le roi de Panemarck r^titue 
« au duc de Holstein le duché de Slesv^Ick. 

« i2° On défendra l'aucicnne Uberté de la république 
« de Pologne, et Ton s'opposera, d'un commun accord, 
« à toutes les tentatives qui pourraient être faites dans 
« l'intention de l'enfreindre 5 et 3** enfin, outre la per- 
« mission accordée à la Suède, par le traité de Neus- 
« tadt, de tirer annuellement de la Russie pour 5o,ooo 
« roubles de blé, une exportation libre, et sans droits, 
<( de grain, de chanvre, delin et de mâture, lui sera ac- 
« cordée , pour la valeur de 100,000 roubles par an. » 



(1) La Ru98ie eut des relations avec la Suéde depuU des temps 
trè8-dloigiié8.UhistQirede ces deux Etats en fournit la preuve; cepen- 
dant les traites conelus avec la Suède , et conseryés aux archives de 
MosGon , ne datent que du commencement du seizième siècle* 

(2) Voyez y pour ce traité, la vie du, comte Ostcrmann* 
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XI. Avec le Brunswici. 
Le 10 mai 1711, Pierre I°% pendant son séjour à Javo- 
roff, ville polonaise, conclut avec le duc Antoine Ulrîc 
de Brunswick-Lunebourg une convention en treize ar- 
ticles, concernant le mariage du tzarévitch Alexis, fils 
de Pierre-le-Grand , avec la princesse Charlotte-Chris^ 
tine-Sophie , fille du prince Louis-Rodolphe , second 
fils du duc régnant. Ce» noces eurent lieu à Torgau , le 
i4 octobre de la même année, en présence de Pierre-le- 
Grand. 

Xn. Apec le Hanovre. 
Le 5 juillet 17 10 ,' le prince Boris Kourakîne , les mi- 
• nistres de Hanovre BirendorfF et le baron de Gertz , le 
premier au nom de Pierre-le-Grand, et les derniers en 
celui de l'électeur du Hanovre, Georges-Louis, conclu- 
rent un traité d alliance pour 12 ans. Il y fut aussi fait 
mention de ne permettre à qui que ce fût de troubler 
la tranquillité des provinces suédoises situées en Alle- 
magne. 

XIII. ApecleHolstein. 

Une convention entr^ cette cour et Pierre-le-Grand 
fut faite à Pétersbourg , le 24 octobre 1724, concernant 
le mariage du duc Charles-Frédéric de Sleswick-Hols- 
tcin avec la tzarine Anne-Pétrovna. Ce nïîariage fut cé- 
lébré au'mois de mai de Tannée suivante. 

XIV. Avec le Mechlenbourg. 
' Le 8 avril 1716,^ Pierre-le-rGrand conclut un trjiite 
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d'alliance avec le duc Charles Léopold de Mecklenbourg. 
Le jour même qu'il fut e'changé, on célébra les noces de 
ce duc avec la princesse Catherine Ivanovna (1), nièce 
de Pierre-le- Grand, en la présence de ce prince, qui dé- 
cora, à cette occasion, Charles Juéopold de Tordre de 
Saint-André. 



(i) La duchesse de Mecklenbourg mourut le i4 juin 1753. 
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liE PAINGE BEPNEHE. 



Le prince Nikite Repnine naquit en 1668. Il était 
fils du prince Jean Repnine^ premier boyarîne et chef 
du département de la Sibérie, personnage illustre par 
ses exploits et sa naissance, ennemi des innovations, 
qui parvint à une grande vieillesse, et préférait à tous 
les titres dont Pierre-le-Grand voulait le revêtir celui 
de premier boyarine. 

Dès sa plus tendre jeunesse, le prince Nikite Repnine 
se voua à Tétat militaire; et ,de simple soldat delà com- 
pagnie des Poteschnie, il s'éleva rapidement jusqu'au 
grade de général, dont il fut revêtu à Tâge de trente 
ans. Après avoir donné des preuves de son courage dans 
la guerre contre les Turcs, en iGgS et 1696,1! se cou- 
vrit d'une gloire encore plus éclatante lorsque les deux 
puissans dominateurs du nord prirent les armes l'un 
contre l'autre* 

£n 1700, à l'époque de la malheureuse bataille de 
Narva , le pripce Kepnine était dans les gouvernemens 
«îlucs sur le Volga, poury former une nouvelle division. 
Après, la bataille, il fut chargé de confpléter, d'exercer 
^et de discipliner les régimens qui en revinrent Le 
prince répondit 9^ l'attente et à la confiance de son sou- 
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veraiD, et les troupes furent mises en très-peu de temps 
sur le meilleur pied. Gomme il ëtait alors à Novgorod , 
le soin de ce gouvernement lui fut en même temps con- 
fié. En 1701, par suite du tîraitd que Pierre-le-Grand 
avait conclu avec le roi de Pologne , à Birdjy , par lequel 
il lui promettait un secoure de quinze à vingt mille 
hommes contre les Suédois, le prince Repnîne fut en- 
voyé enLivonie, à la tête de dix-neuf régimens d'infan- 
terie, pour y effectuer sa jonction avec les troupes 
saxonnes, qui se trouvaient sous les ordres du maréchal 
cotate Steinau. Le prince Repnihe Fatt^ignit' près de 
Copeniiausen. La fameuse victoire remportée près de 
Riga, au mois juin de Ift même annt^e, par Charles XII 
sur les Saxons, est célèbre danslTiîstoîiïe. Pour la gloire 
des armes russes, la honte de cette journée ne rejaillit 
point sur elles : car le prince Repnîne , d'après la dis- 
position du comte Steinau, occupait alors un autre 
poste. Abandonné de ceux avec qui il devait agir, et qui 
prirent la fuite , trop faible pour s'opposer à un ennemi 
beaucoup plus nombreux, Repnîne sévît obligé de re- 
prendre le chemin de la Russie , et , en général habile , 
il ramena ses troupes , sans avoir éprouvé la moindre 
perte, par Drua et'Opotscka, vers Plescow, où il se 
réunit à l'armée du marécbal Schéréméteff. 

En 1 702 , le prince Repoinc se trouvait à la prise de 
Nottembourg, appelé maintenant Schliisselbourg, et 
en 1705, à celle de Cantzoff. Sous les murs de ces deun 
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forteresses, il donna de nouvelles preuves de son iulrc- 
pidité. Le 20 mai i7o4, il suivit Plerre-le-Grand k 
Narva , en qualiti^ de commandant des régimens des gar^ 
des el d'iDgercnanland. Avant d'entreprendre le siège de 
cette ville, Tempereur chargea le prince Repnine d'unq 
ruse de guerre qui lui réussit. Ayant appris par une 
lettre iaterceptée à l'ennemi que le commandant de 
Narva attend l'arrivée d'un régim€;&t sous les ordres du 
général Schlippenbàch, Pierre- le-Grand fait prendre 
l'uniforme bleu des ennemis à deux régimens d'infan- 
terie et à deux de cavalerie 9 leur donne des enseignes 
suédoises y et ordonne à Repnine et à Menchikoff d'at-^ 
taquer cette troupe, ainsi travestie ^ sur la route par 
laquelle les habitans de Narva attendent l'arrivée du 
secours d^ Schlippeubacli. L'action s engage : après 
plusieurs décharges de mousqueterie et de canon , les 
aggresseurs feignent d'être mis en désordre et commen- 
cent à lâcher pied. Les faux Suédois , commandés par 
l'empereur lui-même, continuent à tirailler et à s'avan- 
cer vers la ville. La garnison, qui, du haut, des rem- 
parts, voit le combat, prend les Russes pour des compa- 
triotes, sort de la ville avec un détachement d'itifan- 
terie et de cavalerie» afin de leur porter des secours, et 
, tombe dans le plége qui lui a été tendu. Elle y perdit 
un grand nombre d'hommes, qui furent ou tuésoufaits^ 
prisonniers. Le 9 août, le priqce Repnine contribua à 
renlèvement de Narva, après quoi il prit avec sa divi^* 
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sîon la route de Polotsk, où il fut envoyé par Tempe- 
reur, qui, dans uu traite conclu arec Auguste, promit 
de secourir ce prince de douze mille hommes entre- 
tenus à* ses propres frais. La saison avancée obligea 
Reppine à prendre des quartiers d'hiver j cependant les 
troupes ne restèrent pas dans Tinaction, car elles ne 
cessaient de causer à l'ennemi de grandes pertes toutes 
les fois que iWcasion le {^rmettuit* 

Le 4 septembre de l'annéç- 1706, le prince Repnîne 
se trouva à la prise de Mitlau , enlevé par Pîerre-le- 
Gratid. Vers la fin ^e ce mois il fut envoyé à Grodno 
avec des régimens d'infanterie. Il arriva dans cette ville 
au commencement de Tannée suivante, et y livra plu- 
sieurs combats» Quoique vainqueur, cependant il se re- 
pliait toujours sur les frontières, observant les ordres de 
Pierre-le-Grand, qui lui avait défendu de livrer à 
Charles XII vne bataille générale en Pologne. 
. A l'occasion d'un de ces avantages remportés sur l'en- 
neiidi par Repnine, l'empereur lui écrivît, le 36 jan- 
vier 1706, la lettre suivante : « Nous avons appris que 
« vous avez livré un combat, ef qu'avec le secours du 
« Très-Haut, la victoire a été ^emportée par nos trou- 
« pes : nous attendons avec impatience la confirmation 
« d'une nouvelle si agréable» Mais Cela ne doit pas em« 
a pécher que l'on ne soit plus, sur ses gardes* Il ne faut 
<( jamais compter sur le bonheur,* car U est incon- 
« stant^etc. » ^ . 



Digitized by 



Google 



REPNINE. 177 

Repnine se trouvait encore à Grodno lorsque Char- 
les Xn mit le siège devant cette Ville (au mois de )aii- 
vier 1706). Auguste H^ s'étant retiré quelque temps au- 
paravant en Saxe , laissa les Russes seuls et privés de 
tous les moyens devoir des vivres : car l'ennemi , par soh 
arrivée prompte et inopinée, avait coupé la coûunuiii- 
€ation avec la grande armée* 

Pour comble de inalheur^ le général suédois Reins- 
child remporta 9 en février, une victoire signalée Stir les 
Saxons , commandés par Schoulanlsourg* l^ierre-le- 
Grand ordoinna alors k ses troupes de revenir de Orodnd 
sur les frontières russes; L'eiécution de cette tnarche 
rétrograde paraissait impossible , tant on prévoyait de 
diiBcuItés. Cependant, par les sages dispositions dufeld- 
marécUallieutënant Ohylvie (1) et dti prince Repnîne, 
les troupes Tusses furent heureusement tirées de Grôdno 
et de toute la Pologne sans essuyer la moindre perte. 

En 1707 , Repnine se trouvait de nouveau avec sa di- 
vision en Pologne. L'annécsuivante, le .i4 mai, il fut 
attaqué par Ghfirléé XII, près dé Goloyitsch. Ce der- 
nier^ profitant d'une averse et d^un brouillard épais, 
passe.un marais presque impraticable^ fond sur la divi- 



(1) Ohylvie , -d'une illustre famille d'Ecosse, après avoir été au ser- 
vice d'Autriche, était passé, en 1704, à celui de Russie; il était alors 
âgé de soixante ans. En 1707, il fut obligé de donner sa démission 
pour avoir désobéi ati maréchal SchéréméteB*. 

12 
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sion de Repnine, et cherche à la dëtacher dû gros de 
l'armëe. Tous ses efforts sont d'abord inutiles. Cepen-^ 
dant il parvient. à l'ébranler;; mais il ne peut exécuter 
son projet: seulement les Russes, cédant au nombre, 
sont forcés à se retirer vers un bois, après avoir aban-^ 
donné sept canons. 

Ce succès coûta cher aux Suédois ^ ils firent des pertes 
beaucoup plus colisidérables qaeles Russes, qui bientôt 
vengèrent leur honneur compromis. Au passage de la 
Bibitsch , les Suédois furent attaqués et perdirent douze 
cents hommes*, le Roi lui-même faillit périr, car son 
cheval s'enfonça tellement dans la fange qu'on ne put 
l'en tirer ,' et que les gardes eurent à peine le temps de 
le sauver. 

Cependant Pierre-le-Gtand fut méc<mtent dé la con- 
duite du prince Repnine à GoIovitsch,et il le soumît 
à un jugement militaire ; mais il lui rendit sa confiance 
et ses bonnes grâces (l) après la défaite de Loevenhaupt 
à Lesno. 

Cette victoire fut remportée par l'empereur en per- 
sonne, le 27 septembre 1708. Pierre-le-Grand avait v 
la veille, rencontré les Suédois près du village de 
Lesno, dans une position entourée de marais. Le prince 
Repnine , voyant que l'ennemi surpassait en nombre 



(1) Voyez la vie du prince Galitzine, page 186. 
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les Russeâ , ptîa Tempereur dé donnet aux Gosâqueà 
et aux Calâioucks^ postés sar les derrières de ^infan- 
terie régulière 4 l'ordre sévère de faire feu 5ur tous ceux 
qui oseraient tourner le dos , sans l'excepter lui-ihème* 
Cette proposition courageuse fit oublier, pour le mo^ 
ment, à Pierte-le-Grand le mauvais succèsde Repnine 
à Golovitsoh. « Camarade^ répondit-il à ce brave géné^ 
« rai, vous êtes le premier qui m'ayez donné un tel 
<( avis : certainement il forcera la victoire à se ranger 
« sous nos drapeaux. » Aussitôt le monarque fait mettre 
à exécution le conseil dé Repnine , et le signal est donné 
pour la bataille /qui fut des plus sanglantes , et dans la- 
quelle les deux partis montrèrent le courage le plus opU 
niâtre» Elle commença le 27 septembre, à onee heures 
du matin ^ et dura sans interruption jusqu'à sept hefUres 
du soir. Seulement les deux armées prirent deux heures 
pour reposer le soldat, qui , épuisé, ne pouvait plus ma« 
nier ses armes. I)e part et d'autre, ils se couchèrent en 
même temps pour reprendre haleine, les Russes sur lé 
champ de bataille^ et les Suédois au milieu de leurs 
chariots. Enfin, ces derniers furent mis en déroute com-* 
plète; ils eurent huit mille hommes tués et quatre mille 
faits prisonniers (i)k 



(1) Les forces des Russes étaient de treize mille hommes , et celles 
des Suédois de seize mille. Des lettres de Pierre-le- Grand fout rao»^ 
ter les dernières à vingt mille hommes^ 
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A la mémorable bataille de Poltava, le prince Rep- 
nine eut le commandement du centre de l'armée. Ses 
sages dispositions et son courage contribuèrent beau- 
coup à fixer du côté des Russes la victoire , qui décida 
du sort des deux sourerains* PieFre-le-Grand décora le 
prince Repnine, le même jour, de l'ordre de Saint- 
André, et lui ordonna d'aller avec sa division vers les 
frontières, pour observer les mouvemens des Turcs et 
des Tartarcs, d; pour contenir les Cosaques dans le 
devoir. 

Au commencement de rannée 1710, Repnine fit le 
siège de Riga. Après plusieurs assauts, il réduisît enfin 
le gouverneur ^général de cette place à la nécessité de 
capituler. Il occupa le premier la ville avec quelques ré- 
gimens : car ce ne fut que quelques jours après , le 12 
juillet, que Scbéréméteff, commandant en chef, j fit 
son entrée triomphaiïte. Pour récompenser les exploits 
de Repnine, Pierre-le-Grand le nomma gouverneur de 
^ Riga. 

En 1 7 1 1 ^ te prince Repnine acéompagnait l'empereur 
à l'armée lors de sa position critique près du Protb, et 
il fut au nomlH:è de ceux qui déclarèrent vouloir plutôt 
mourir que de se rendre à l'ennemi. En 1712, il était, 
après le prince Mencbikoff , le premier général des trou- 
pes russes en Pologne, qui ne s'élevaient alors qu'au 
nombre de vingt mille hommes. En 171 5, il assista à la 
prise de Stettin. En 171.5 , il fut envoyé en Courlande 



Digitized by 



Google 



REPNINB. 181. 

pour défendre les bords de la mer contre ks attaques 
de rennemî. Eu 1716, il était dans le Brandebourg, 
d'où bientôt après il se rendit a Copenhague, lors de 
l'expédition sur mer dirigée par Pierre-le-Grand lui- 
même. Le but principal de cette expédition était de 
conquérir la Sçanie avec, le secours des Danois^ mais 
Ja lenteur avec laquelle le roi de Danemarck assista les 
Kusses dans le transport de leurs troupes à Gopenbague ^ 
et la saison trop avancée, en empêchèrent le si^ccès* Vers 
la fin de l'année 1716, I^epnine, de retout du Dane- 
marck, prit SCS, quartiers dans le Mecklémbourg ; au 
commencement de l'année suivante, il eut l'ordre de s§ 
porter en Pologne, et d'occuper les; pajatinats de 
Ghelm^ de Plotzk, de Mazovie et de Lublin *, de là , il 
revint en Russie au mois de septembi'e 'y k la tète de la 
iroisième partie de l'infaQterie russe. 

En 1718, l'empereur, voyant l'inconséquence des 
habitaus de Dantzick , et l'inexécution de la convention 
conclue , le 19 septembre de l'année précédente, entre 
leur magistrat et le lièutQnant-géaéral prince Dolgor 
rouky (i), ordonna au prince BeCpuine de se rendre avec 
ses troupes à Dantzick , pour y forcer le magistrat à 
centrer dans le devoir. Dès le eammencement de juillet, 
le prince arrivée dQV£U)t cette place ; il en occupe tous les 



(1) Y^y^ la vie du prince Basik DpJgorouky. 
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fau})Ourgs , lève la plus grande partie des sommes dues à 
Tempereur , et ne quitte la ville qu'au mois de décem- 
bre , après d'instantes prières adressées par le roi de 
Pologne à Pierre-le-Grand. 

Repnine pass9 les années suivantes à. Riga, dont tl 
avait été, comme nous l'avons vu , nommé gouverneur 
général. Le 20 janvier 1724, l'empereur le revêtit de 
la dignîtç de président du collège de guerre , et le 7 
mai, jour du couronnement de son épouse , il lui cou-: 
fera le titre de maréchal de l'empire. 

Le 3 juillet 1726,1e prmce Repnine mourut à Riga* 
Il y fut enterré dans l'élise du château, qu'il avait 
convertie en une église russe , où l'ott voit encore ses 
armes suspendues. Son fils, le prince Basile Repnine » 
grand-maître d'artillerie, commanda, en 1748, l'armée 
russe en Franconie, où il se rendit, malgré les instances 
et les intrigues des rois de France et de Prusse, qui lui 
offrirent cent mille écus, en l'engageant à mettre de la 
lenteur dans sa çiarche. L-apparitiou subite de Repnine 
en Franconie fut une des causes principales qui obligè- 
rent les ministres de France et de Hollande à conclure 
la pai:^ d'Âix- la-Chapelle. Ce prince mourut au camp 
de Cojuilembach , d'une &;(aque d'apoplei^ie , le 3 1 juillet 
1748. Il transmit ses vertus et la valeur qu'il tenait 
de son père à son digne fils, le prince Nicolas Repnine, 
capitaine célèbre et ministre habile de Catherine-la- 
Grande : c'est lui qui, au congrès de Teschen? tenu 
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en 1779, fut le médiateur de plusieurs puissances de 
l'Europe , qui défit le grand-visir sur le Danube , en 1 79 1 , 
et qui força la Porte à conclure une paix avantageuse et 
honoroble pour la Kussie, le 29 décembre de la même 
année. Il mourut à Moscou, le ai mai 1801» 
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LE PRINCE GALITZINE. 



Le prince Galiizine, frère d^armes de Pierre-le- 
Grand^qu'll accompagna dans toutes ses campagnes, 
s'illustra par sa valeur ^ son courage et ses vastes con- 
naissances dans Fart militaire. 

Cet homme (i) célèbre passa , çn 1687, du rang de 
stolnik (2), simple soldat dans la garde de Sémionovsky. 
E11J1694, il en fut nommé enseigne, et l'anqce suivante 
lieutenant I pour récompense de la bravoure qu^il avait 
déployée au siège d^Âzof. En 1696, il fit lesecond siège 
de cette ville. En 1698, il prit part à la victoire rem- 
potée sur les strélitz, près du couvent de "Voscrésensk. 
En 1699, il suivit Veçiperçur dans son expédition sur 
la mer d'Azof )usqu^à Kertche. En 1 700, il se trouva au 
premier siège de Narva , comme capitaine du même ré- 
giment des gardes. Peu après, il fut nommé major, en- 
suite Ueutenant-colonel, et soumit à la puissance russe 
la ville de Schlûsselbourg (5).* 

(1] Le prince Michel GaUt^ii^ n^qvit le il*"" naisemface 1676. 11 élût 
fiU du boyarine et vodvode 4e Kojursk , prince Michel ^aliUine. 

(2) Voyez la note 4 de 1^ page 17. » 

(3) Le 12 octobre 1702. > 
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Pendant le sîége opiniâtre de cette ville, Pierre-le- 
Grand envoya ^ Galitzioe, qui commandait en chef, 
l'ordre dç l'abandonner. L'officier porteur de la volonté 
de l'empereur arrive quand le prince a déjà fait ses 
dispositions pour livrer un assaut général et décisif. — 
«. Dites au monarque, répond l'intrépide Galitzjne, 
<c que dans ce moment je n'apjmrtiens qu'à Dieu. » 
Aussitôt il donne le ^^nal de l'assaut, et s'empare de 
la place. Pierre-le- Grand , pour récompenser un ex- 
ploit si éclatant, nomma le prince Galitzine colonel 
des gardes , litre qui jiisque algrs avï^it été réservé aux 
seuls souverains , lui donna utie terre avec trois cents 
paysans, et lui fit un présent de trois mille roubles en 
argent. • 

En 1703, Galitzine se trouva à la prise de Nien- 
schantz, et, en 1704, à celle de Narva. En 1706, il 
commanda une brigade en Pologne, assiégea Mittau, 
et se trouva à Grodno pendant que les Suédois en fi- 
rent le siège. 

En 1708, le 29 août, le prince Galitzine remporta 
une victoire signalée sur lés Suédois , près du bourg 
Dobry. L^empereur, ayant appris que le flanc droit de 
l'armée ennemie , composé de cinq mille Hommes d'in- 
fanterie et de quelques mille de cavalerie, s'était déta- 
ché à un quart de lieue du centre , ordonna au général- 
^ajor Galitzine d'aller Fattaquer avec huit bataillons , 
et au lieutenant-général Fliick de Iç secourir ayec tre^tç 
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çscadroDs de cavalerie. Fliick, arrêté par la dîfficullé de 
la marche et les détours qu'il fut obligé de faire, ne 
put effectuer à temps sa jonction avec Galitzine, Ce 
brave général, voyant un moment favorable pour atta- 
quer l'ennemi, croit devoir le saisir. Se fiant au courage 
de ses troupes , il profite d'un brouillard qui empêche 
d'apercevoir ses dispositions*, il traversé des marais, et 
tombe sur les entiemis, dont les forces étaient de beau- 
coup supérieures aux siennes , avec une telle impétuosité , 
qu'après une mêlée de deux heures, il les met en fuite et 
leur tue trois mille hommes. Charles XII se porte alors 
avec toute son armée au secours de son corps abîmé, Ga- 
litzine, près d'être enveloppé, reçoit Pordre de prévenir 
l'intention du roi de Suède* Il met ses troupes en ordre 
de bataille , fait déployer six drapeaux qu'il Vient d'en- 
lever à l'ennemi, et sous les yeux mêmes de Charles XII 
revient en triomphe rejoindre Tarmée russe (i). Pierre^ 
le-Grand décora sur-le-champ cet habile guerrier de 
Pordre de Saint- André, quoiqu'il ne fût encore que gé- 
néraUmajor (2). 

Le 27 septembre de la même année, Galitzine mois- 



(1) Théophane Prokopovitch, dans son histoire de Pierre-le-Grand, 
dit que Charles XII, furieux de n'avoir pas plus tôt secouru ses trou- 
pes attaquées, s'arracha les cheveux, et se frappa au visage. 

(2) D'après ies statuts de Tordre de SaintrAnch-é , les personnes dé- 
corées de cet ordre doivent être comptées dam la troisième classe des 
rangs de Tempire; qui équivaut au grade de lieutenant général. 
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sonna de nouTeaux lauriers lors de la victoire remportée 
sur Loevenfaaupty près de Lesno; il y combcittit conuiie 
un lion. Pierre ^ témoin de ses valeureux exploits , Tem- 
brassa avec transport , le nomm^ lieutenant-général , lui 
fit présent de son portrait garni en diaipans, et lui per- 
mit de demander telle faveur qu'il voudrait. Le ver- 
tueux héros , vainqueur des ennemis dç «a pairie, vou- 
lut, par un acte de grandeur d'âme «t de générosité , 
vaincre son ennemi personnel : il supplia l'empeiçeur de 
reprendre dans ses bonnes grâces le prince Repnine , 
qui avait eu le malheur djattirer sa colère (i)« Admirant 
une telle magnanimité , Pierre-le-Grand accojcda le par- 
don demandé , et récompensa cette noUe action, par uu 
don de huit ceuts paysans* 

Eu 1709,1e prince Galit^jne contribua à remporter 
la victoire de Poltava. La veille de èette bataille, Pierre 
passa h cheval devaujt toutes les lignes de son armée, et 
chercha à verser le courage dans les âmes de ses guer- 
riers. « Camarades, leur disait^l, demain, avec Je se- 
cours du Très -Haut , nous aurons la gloire de terminer 
la guerre contre un ennçmi déjà à moitié vaincu. » Lors- 
que l'immortel Pierre arriva devant les régimens de sa 
garde, il s'arrêta, leur prononça un discours plein d'é- 
nergie , dans le(Juel il fit l'énumératioii de tous les mal- 



(i)Par ses xaau^aLs succès à GolovUsch. Voyez Uyie de ce prince, 
page 177. 



Digitized by 



Google 



iJALITZIWE. 189 

lieurs auxquels la Russie serait expos<?c si rennemi parve- 
nait à triompher. Le brave Galitzine, comme coloûel de 
la garde, prend alors la parole, et, au nom de tout le 
corps, répond ainsi à l'empereur : « Monarque magna- 
<i nime et généreux , peux-tu douter de notre zèle et de 
« notre fidélité? Tu en as été témoin tant de fois ! Tu 
a as vu dernièrement encore , à la bataille contre Loe* 
<i venhaupt , le courage de tes bons soldats } tu as vu 
« comment, pendant toute une journée, ils combatti- 
<i rent sous un feu des plus temble3 9 comme ils tinrent 
(( ferme, comme leurs rangs restèrent inébranlables; 
« quatre fois les armes à feu faillirent .crever, quatte 
« fois les gibernes furent remplies. Aujourd'hui encore 
« tes soldats sont les mêmes ; tibas sommes encore les 
« mêmes serviteurs, et nous espérons de Dieu qu'il 
a nous accordera les mêmes avantages. » 

Après la bataille de Poltava , l'empereur complimenta 
les chefs et les officiers de sa garde en ces termes : « Je 
« vous salue , enfans de là patrie, enfans les plus chéris 
« de mon cœur, ô vous que j'ai formés à la sueur de 
<( mon front ! Autant l'âme est essentielle au corps , 
« autant vous l'êtes à l'Etat. Remplis d!apiour envers 
^ Dieu, la religion, la patrie ^ la gloire et votre souve- 
« rain , vous n'avez pas ménagé vos jours , vous avez 
<( affronté tous les périls , voua alliez au-devant de mille 
^( morts. La postérité reconnaissante n'oubliera jamais 
^ vos exploits. » 
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Le prince Galitzine, prenant àe nouveau la parole aU 
nom Ae la garde, r^Spondit h ce discours de la manière 
suivante : a Monarque appelé par la volonté du Tres- 
se Haut et appuyé de sa force, souverain maghanime , 
« qui pourrait te louer dignement? qpi ne remplirait 
« ta volonté avec le plus grand eèle? C'^st toi qui as 
« affermi nos cœurs , c'est toi qui nous inspires ta va-» 
« leur, ta forée et ton esprit* » 

Le jour même de la victoire dô Pollava, Pierre-le- 
Grand détacha le prinœ Gàlit'zine , avec les réglmens 
des gardes, les deux régimens de ligne ^d'Ingermanland 
et d'Âstraean, et dix bataillons de cavalerie, sous les 
ordres du lieutenant-général Bojer, à la poursuite de 
l'ennemi, qui s'était enfui du champ de bataille vers 
Pérévolotschnaj il enjoignit à ces généraux de forcer 
leur marche, de l'atteindre, de l'attaquer et de faire 
l'armée prisonnière. Le endemain , le 28 j l'empereur en- 
voya au secours de Galitzine le prince Menchikoff et le 
lieutenant-général Von-Werden, avec quelques régimens 
d'infanterie.. 

GalitiliAe remplit à la lettre la voldnté' de Pierre. H 
avait atteint l'ennemi' avant l'arrivée de Menehlkoffj 
mais voyant l'énorme supckiorité du nombre des Sué^ 
dois, rangés en bataille^ il a recours à la ruse; il place 
' à une certaine distance du corps qu'il commande une 
certaine quantité de chevaux qu'il fait garder par quel- 
ques soldats. L'ennemi donne dans le piège, et les 
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{)rGtid pour un second corps de troupes russes. Galitzîne 
envoie alors (1) un trompette à Ldevenhaupt ^ géaéral 
des Suédois, et le somme de se rendre avec toutes 
les troupes qui se trouvent sous ses ordres; il lui pro- 
met, dans ce Cas, les gtâces du souverain, et le me- 
nace, s'il refuse, de le traiter avec la dernière ri- 
gueur. Loevenhaupt demande dix heures pour délt'^ 
bérer : Galitzine n'en accorde que deiix. Le général 
suédois assemble alors un conseil de guerre, et y expose 
la demande et les menaces de$ vainqueurs. 'On décide 
qu'il faut que les Suédois se rendent , si les Russes les 
surpassent en nombre; mais que l'on combattra dans \e 
cas contraire. Loevenhaupt , pour savoir d'une manière 
certaine quelles sont les forces des Russes, envoie le' 
général-major .Kreutz^ avec plusieurs officiers au camp 
de Gîditzine , sous préfexto de traiter des conditions 
auxquelles il se rendra. Danis ce» moment même , le 
i'^'" juillet, arrive avec son détachement le prince Men- 
chikoff. Aussitôt ce dernier fait somifner l'.ennemi de 
se rendre sur-le-champ, et sans attendre sa réponse, il. 
marche sur lui au son du tambour et de la* musique 
réunie de toutes «es troupes, composées seulement' de 
dix mille hommes. L'ennemi épouvanté met les armes 
aux pieds des vainqueurs, et la sagesse triomphe ainsi 
du nombre. Les guerriers russes se couvrent de nou- 



(1) Le 3o JQiB« 
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veaux lauriers, et le généreux monarque, reconnais- 
sant leurs services, s'empresse de leur témoigner sa gra- 
titude, (i) 

Le nombre des prisonniers faits à Pérévolotsehna 
montait à plus de seize mille hommes. Le eomte Loe- 
venhaupt (2) , général en chef et gouverneur général de 
Riga; les génératix-majors Kreutz et Krous; les deux 
frères comtes Douglas, aides-de^camp généraux du roi; 
le comte Boïda , et beaucoup d'autres personnages de 
distinction, furent du nombre des prisonniers. 

En 17 10 , Galitzine contribua à là prise de Tibourg. 
En 1 71 1 , il défendit la petite Russie contre les Gosa^ 
ques Zapordgues révoltés , sontenud par les Tartarcs 
de la Crimée. Ensuite il fit, atec Fempereur , la fameuse 
campagne du Prutfa. Là , dans là position taalfaeureuse 
de Farmée enveloppée par celledes Turcs, sept fols plus 
» nombreux que les Rflsses, il déclara,, à l'exemple des 
autres généraux, vouloir plutôt mourir que de se rendre. 

Depuis l'année 1.714 jusqu'en 1721 , le prince Galit- 
zine commanda en chef dans la Finlande, qu'il sut par sa 
sagesse et sa valeur conquérir jusqu'aux limites de la La* 
ponie. Il y avait succédé au grand-amiral eomte Âprâxine. 



(1) Galitzine reçut pour celte victoire, ainsi que pour celle JePol- 
tava , un grand nombre de terres. 

(2) Le comte Loçvenliaupt mourut à Moscou, le i6 fémer 1729, 
après vingt ans environ de captivité. 
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Je ne puis passer sons silence les principakê victoires ' 
remportées alors par ce cflèbre général , tamt sut' terre 
qae sur mer. A son arrivée en Finlande 9 le général Mié* 
dois Arenfeld avait, à la tète de huit mille 'honinie&, 
pris position au village de Lapola, près de Wasa. Le 
t^raye Galitzine l'app^rend, s'informe d'nue manière Jiler«» 
taine du nombre de ses troupes^ et, croyant mdigne de 
lui de combattre ces fiers ejuiemis avec des forces supé- 
rieures aux lears, il vole à la rencontre du général sué- 
dois, ayant sous ses ordres dés troupes égales ttL nombre 
à celles qu^il commande, et- le trouve àLapola, rabgé 
en ordre de bataille. L'intrépide Gfilitzine veut l'atta- 
quer *, Arenfeld ne lui en donne pas le temps, et se jette 
cotnnj(bun furieux surlea Russecr-, ses quatre lignes font 
à la fois une décharge de moua^uetefrie, et se portent 
en atant etl croisant la baïoiiii^tte. Galitzine soutient Ib 
feu desemiemis, les laisse approcher, les sallM par une 
décharge pareille, maisqu} ipvodu.it peu d'effet, les re- 
çbità la baïonnette, et lesr.renverse.Uiie victoire signalée 
couroxmeâlors la valeur des ftussés; ils fout un horrible 
carnage des ennemis, ^i laissent plus de cinq millle 
hommes sur lé champde Bataille; Le grade de général en 
chef fut la récompense de Galitzine pour ce succès 
éclatant, et l'empereur lui écrivit à ce sujet la lettre 
suivante, témoignage flatteur de la joie que lui avait 
causée la nouvelle de' ses exploits brillans t 

« Monsieur, votre agréable lettre nous a été remise 

i3 
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a par voti;é aîde^densaxap. Nous aîvons été charmé d'a|^r 
« prendre que le Ttès-Hàut veille sur Vous , et ipi'il 
K Yous a envoyé de téb succès au (i«>màiençement de 
« Taiimée. Puisse là fleur d'iâi si beau printemps piro- 
« luçttre une belle année et une bonne paix! Pour 
ik .nous 9 nous. vous félicitons du tàng que votre sagesse 
« et, vdtrè valeur vous ont i^cquis. 

« PlERÏlK. 

<( P.. 3. Je vous, j^rie de saluer de ma part tous les 
'<( officiers et tous les soldats^ et de les remercier en mon 
a nom -pouriefurs exploits. Geirtainemènt la gloire de 
ce nos armés n'eût jj^as été si grande £i le nombre de nos 
i< ttoiipes eût surpassé celui >les ennemis. )> 

En 2 7'i4 y le priilce Galit^ine prit part au combat nav 
val livré près d'Angout et à la victoire qui y fut rem- 
.portéepar FempereUr en personne. La flotte russe enleva 
nlprs ài'ennemi Une frégate , six galères et trois canots. 

Pietré-tè-Grand, ayant appris /en 17^0, quVne esca- 
dre suédoise, après a'ètce approchée de la Finlande, 
aVâit attaqué, dafis legôife de Lamelande, sept cha- 
lot^s russes qui s'y trouvaient, et leur en aVait enlevé 
une qui avait eu le malheur de donùer sur un banc 
de sable, ordonna à Oalitziiie de marcher (Contre cette 
escadre et de la dissiper. Galitsine, ^otxr exécuter la 
yolonté du souverain, se mit avec soixante et une ga^ 
lères et vingt*neuf chaloupes à la découverte de l'esca- 
dre suédoise : il la trouva derrière Tile de Frisberg< 
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Elle était cbmposëe, autant qa'il en ptLÏ yûgstj d*Uil 
jgrand vaisseau, de quatre frégates., de trois galères et 
d'une quarantaine d'autres petits bfttimens^ A pAûé Ga- 
litzine^ qui n'attendait qu'un vent favOx'able , est-il en-^ 
tré dans le port de Gi^oenbam ^ et se dis^oscf^t-il à at- 
taquer cette escadre, que celle-K^i, renforcée par l'ar- 
rivée dé l'eiscacire du vicâ=-amiral Séiblatt, se jette^ con- 
tre son attente, sur les galères russes. Voyant la su- 
périorité de l'ennemi, Galitsine se replie sur le port de 
Frisberg^ qu'il vil^nt de quitter, et Cherche à y attirer lei 
Suédois : il y réussit. Cëux-cî, pleine d\i]ie tàine pté^ 
sotnption et trop conflanâ dans leur force, he mettent 
i sa poursuites Galitzine saisit le moment favorable pout 
les attaquer^: Lorsqu'il les voit avancés en lùeir, et en- 
gage dans le golfe de Lamelande^ il se jette itiopiné- 
ment sur leuts équipages aVec une telle intrépidité^ que 
deux de leurs frégates donnent sur des bancs dé Sablé 
en se défendant, et que deux autres cberchent leur sa-^ 
lut dans la fuite. Galitzine les poursuit, les attaque et 
s'en rend mattre. Le vice- amiral suédois profité de 
ce moment pour sortir dé ces parages, et gagne svL 
large avec une si gtande promptitude qu'il est im- 
poirible de l'atteindre^ Enfin cent quatre canons^' 
une grande quantité de mûnitionçr de gùert'e, cinq cents 
matelots et trente-$ept officiers tombent au pouvoir des 
vainqueurs , avec les batimens qui les portent, La 
perte des Russes fut de quatre-vingt-deux hommes 
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^uéf.et de deux ceijLt (ptar^nte-six blesaésr-, ceïl« de Feu- 
|içmi fut beaucoup pludcoUfidei'ddk.. . .^ 

. Pierre ressei^tit une si grande )oie de cette victoire <r 
quHl créa colonel le i^a^ar^Sçhipeff , qui lui en apporta 
la nouvelle, ^ns. le faire passer par le grade de lieute* 
pantrcoloneL. L'illustre Galitzlne ,. pour r^compei^e de 
se&^ sages dispositions^ et de.sea exploits, ëds^ns^r^çiit 
de Pierrre-le-Grand uneépée et une canne richement 
garnie , de diamans^ aciçompEi^ëes d'une lettre gra- 
cieuse de cemonar(]UQ^iUa terminait ainsi .:,(c Cette viç- 
(< toire est d'une conséquence .d'aut^ plus grande, 
¥. qu^eUe a été remportée sous les yeux dq ipessieurs ks 
i< Anglais, défenseurs zélés d^8 Suédois» » 

L'empereur fit frapper une médaille pour perpér 
tuerie souvenir de cette. viictoirq*, elle représentait d'un 
côté le ,portrait de Pierre4é-Grand avec U l^ende or- 
dinaire^ et de l'autre, un coœ)>at naval avec ces paroles : 

La SA«E9S£ et IsX YALSyA TB,IMIP}£BNT OB^Â VOKCR 
PRES DE GaOENHàM , LÇi ^7 JUILiOST JU;2Q. 

De^is. 17:23 jusqu'i^n 179^, Galitzine counnanda 
toutes les tt;oupes de là p^tit^ Elassie. Ce célèbre guer- 
rier , qui de simple soldat était parveuui au. g^ade de 
maréchal de l'empire (1), et auxidigtûté^: de,pr4$id«nt 
du collège de guerre , de sénateur, et de membre du 



v(i)JQ ne fui noiitiD<( mapëdial fué par l'iaifieratriee Catherine V * 
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conseil privé suprême, mourut le 10 décembre ijSo y 
sous le règne de Kmpératrice Anne , âgé seulement de 
cinquante-cinq ans. La Russie perdit en lui un capitaine 
des plus expérimentés, l'impératrice un sujet fidèle,' et 
les malheureux un père et un bienfaiteur, titres hono- 
rables qui lui furent donnés surtout par les habitans de 
la Finlande , appréciateur^ de son humanité et de sa 
modération. 

Le prince Galitzine eut de deux épouses dix-sept en- 
fans. Ses deux fils furent, le prince Alexandre , mare* 
chai et chevalier de tous les ordres russes , et le prince 
Dmitrî , conseiller privé , ambassadeur extraordinaire à 
Vienne, et chevalier des ordres de Saint-Â.lexandre et 
de Sainte-Anne. 
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hE COMTE BRUCE» 



Le comte Jacques Bruce. desc^âait de l^ncieunçêt 
illustre famillç écossaise BruçQW. Deux de ses ancêtres^ 
Robert et sfii âls David^ furent.rois:d*Ecosseau com-^r 
mencexnent du quatorzième siècle* 

Son. père quitta l'Angleterre du temps. de Gromwell ; 
*il yiut en Russie, y prit du service, et mourut colonel 
ço 1680. 11 laissa deux fils, Romain (1) et Jacques. 

La comte Jacques Bruce , don}; )'écris la viç 5 naquit en 
1.670. Â l'âge de dix::buit ans, il- entru aux armées 
comme enseigne ,çt fît le^ d^u^ caippagi^es d^ Crimée et 
ij'Âz^of t.d^ns cellq d'Azpf) U ri^mplissait^ e;a i&g^, le» 
fontciiqns d^officiçr. dugé^ie^ ^t^ en 1,696, celles de capi- 
taine de marine. Pour récompense de ses services, il fi^t- 
alors nommé colonel. En 1698, il accompagna l'epipere^j: 
en Angleterre et en Hollapde , où il fut nommé général- 
majpr^ et fit avec l'armée le premier siéçe de Narva. Danr 
le courant de cptte an^^iée^ il eut Ip naalheurd'encqurif 
la disgrâce, del^eippereur, pt Y.oici dç quelle, manière. IJt 
lui avait été qrdQ^é de se rendrçle plus.tôt possible ^ 



(1) Homain Bruce mourut^ en 1717. Il était lieutcnant-géaëiat 
et copiniandant.de Pétersbourg. 
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Narva y avec les troupes qui se tr ouvaient sous ses ordres ; 
mais^ conoime elles étaient dispersées et occupaient une 
ligne trop étendue , il lui fut impossible de les rassem- 
bler au jour fixé. Ses ennemis saisirent celle occasion 
pour noircir aux yeux du souverain un général si dis- 
tingué: il fut destitué; mais sa fermeté et sa grandeur 
d'âme lui restèrent au milieu de ses malheurs. En 1 701 , 
son. innocence fut reconnue ^ et Temperëur le nomma 
gouverneur de Novgorod. 

Il remplit cette fonction pendant quatre années , et 
dans cet intervalle, commanda, en 1702 et 1703,* 
Tartillerie devant les places de Nottcmbourg et de Ganl- 
aoff, qu'il contribua à enlever. En 1704, il fut nommé 
commandant en chef de toute raTtillerie; Il s^rouva en 
cette qualité à la prise de Narva, et s'empara de la ville 
de Jean. En 1706, il fit partie de l'armée eh Pologne, 
aussi 'comme commandant de l'artillerie. En 1706, il 
fut nommé lieutenant-général , et prît part à la victoire 
remportée par Menchikoff près de K^sch. En 1708, 
à la bataille de Lesno , il commanda l'aile gauche de 
l'armée russe, et contribua beaucoup à cette victoire 
signalée. A la fameuse bataille de Poltava , il dirigea les 
manoeuvres de l'artillerkî , et fut décoré de l'ordre de 
Saint-André. En 1710, il assista à la prise de Êiga. En 
1 7 1 1 , il était avec l'empereur sur les bord.s du Pruth.Bicn- 
lôt après il fut nommé grand-maître d'artillerie, et en- 
voyé en Allemagne pour choisir des officiers expéri- 
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mentes ainsi que des artistes distingues , et les engagera 
entrer au service *de la Russie* En 1712 , il fit la campa* 
gne de Poméranie et du Holstein , et 7 commanda non 
seulement l'artillerie des Russes , mais encore ceUe des 
Saxons et des Danois* En 1718, il fut nommé sénateur 
et président des collèges des mines et des manufactures. 
Bientôt après , il reçut Tordre de partir pour le congrès 
d'Âlland, en qualité de premier ministre , et d'y traiter 
des conditions de paix avec la Suède, (i) 

En 1721, l'empereur revêtit son grand'4na{tre d'ar- 
tillerie du titre de comte de l'empire russe 9 et l'envoya 
une seconde fois au congrès, en Finlande 9 après l'avoir 
muni de ses ordres et de ses instructions. Le 5o août, il 
conclut, à Neustadt (2), avec la Suède, cette paix qui 
fut si avantageuse pour la Russie. Cette négociation lui 
valut, en récompense^ de la part de Ttenipereur, une 
grande somme d'argent et une terre avec cinq cents mai-\ 
sons de paysans* Le 3o âout de l'année 1725 , l'impéra-* 
trice Catherine I^ le décora de l'ordre de Saint-Âlexan- 
dre, le-)our'^âme qu^elle l'institua* L'année suivante, 
le comte Bruce, voyant avec peine les discordes qui com- 
mençaient à naître entre les grands de la Cour et les 



(1) Les ministnea suédois qui se trouvèrent au congrès fuient le 
baron de Gertz et le comte Hilleinbcrg. 
Voyez la vie du comte O^termann. 
(2] Voyez encore ia vie du comte Ostcrmann. 
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premiers seîgneucs, et ne voulant se déclarer pour aa- 
cun parti , se décida à demander son congés L'impératrice 
le lui accorda en lai conférant le grade de macécbaL L^ 
comte, devenu libre et maître d'employer son temps 
conforméikient à ses goûts, se retira dans ses terres, prés^ 
de Moscou, et s'y occupa à l'étude jusqu'à la fin de ses 
)0urs« U mourut le 1.9 avril 2 ^55* 

Cet homme célèbre^ qui dès sa plus tendre jeunesse 
se voua au service de. son souverain et de l'Etat, fut 
connu p^r toute TEurope comme un savant ti2ès-dis- 
tingué et trèihversé dans toutes les sciences, surtout daiis 
la pby^iqt^e et les mathéqpLatiques. L'empereur , pauc 
l'usage duquel il avait composé un petit abrégé de géo- 
métrie (1)., le cb^rgça trèsrsouvçixt de ti^duire.djçs livres 
utiles des langue^étrangjères en celle du pays, et prinr 
cipaleinent des ouvrages anglais et hollandais. Mais 
Bruce rendit des services plus éminens i la Russiç 
comme réformateur de l'artillerie nationale* C'est à lui 
gu'elle est redevable.de la fondation des premières écor 
les d'artillerie et du génie établies à Moscou et à Péters- 
bourg (3)« U avait entrepris de publier |ine géographie 



(1) Ce fut aussi lai qui composa le calendrier de cent ans, connu^ 
encore jusqiVà prëseni soos son nom. U fut imprime pour iap^e- 
mière fois à Moscou , en 1709^ 

(3) Ces écoles furent » dans la suite^ perCectionnces par le majri'chaV 
]\|Unick. 
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délaillée de Pempite nissfe et de kves de& caries de ce 
pays^ il a,yait même proposé au sënat de prescrire à 
toutes les villes de lui ettvoyeries notions nécessaires à 
ce travail ^ mais ses. trop grandes occupations, qui exi- 
geaient sa pcésencci continuelle au sénat, auK collées 
des xuinçs et des. manufactures , à la monnaie, aux bur 
reaux du génie et de l'artillerie, enfin «es fréquens 
voyages dans les pays, étrangers, ne lui permirent pas 
d'exécuter ce noble projet 

Pierre-le-Grand avait encore chargé le comt^ Bruce 
d'ime correspondance savante avec le célèbre Leibnitz , 
pour recbescher l'origine du peuple russe. La mort de ce 
dernier^ arrivée en 1716, mit fin à cette correspon- 
des, au ixKoment où elle venait de commencer. 

Le cabinet du comte Bruce, composé des meilleurs 
instramens et de superbes machines de mécanique, d^s- 
tronomie et de phyôque , ainsi que d'une quantité de 
minéraux,, de monnaies et de plusieurs objets dWti-? 
quité, était regardé connue le jirémiei:' de la Russie. 
A sa niQr^^ il le. légua, ainsi que sa grande bibliothèque, 
à l'académie des sciences de Pétersbourg, quoiqu'il eût 
un héritier dans la personne de son neveu, qui était son 
plus proche parent. 

Il ne faut pas non plus oublier de dire, pour l'hon- 
neur du comte Bruce, que, jouissant des bontés et de 
toute la faveur de Tempereur, il nVn abusa point et ne 
s'çn servit jamais pour faire le moindre mal à qui que 
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ce fût ; ftn contraire, il cbercha toujours à gagner l'ami- i 
tié de tous ceux qui avaient des relations avec lui, et ' 
son soin particulier étatt de soulager les infortun<^s et 
de sécher les larmes des malheureux. Cet illustre con- j 
temporain de llunmortel réformateur de la Russie, ce 
ministre le phis sage et le plus habile de son temps , a 
des droits d'autant plus grands à la reconnaissance de la 
postérité, que Pierre-le-Grand lui demandait toujours 
son avis dans tout ce qui regardait les sciences, comme 
à une des personnes les plus instruites de Fempire. j 

Le comte Bruce ne Imssa point d'enfans. L*impéra^ 
trice Anne, honorant la mémoire dUnn homme si célè- 
bre, déféra à son neveu, fils de son frère B.omain , le 
général-major Alexandre Bruce, le titre ée comte de 
l'empire russe. Le âls de ce dernier ,> le comte Jacques 
Bruce, fut général en dief ^ sénateur, gouverneur gé« 
nérâl de Moscou, li«utenant-€oloBel afi repaient ûe la 
gàcde de Préobrajensky, et chevalier des ordres de 
Saiot*André, de Saint«-Alexagadre, de Saint* Vladimir, 
de Sainte- Anne de première classe et de l'Aigle-Sknc. 
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DOLGOROUKY, 



L£ PRINCE DOLdOBODfiY 

( JACQUES). 



Le prince Jacques Do!gorouky,,ne en iGSg, élaît 
fils du prince Théodore Dolgorouky, personnage illustre 
par son mérite et ses services. 

Il avait reçu Fcducation la plus soignée pour le temps 
où il vivait : car à la langue latine, qu'il possédait par- 
faitement, il joignait des connaissances assez étendues 
en mathématiques et en théologie. Son attachement a 
la religion de ses pères-, son amour Jiour s^n pays , et le 
dévouement sans i3ornes dont il donna tant de preuves 
à sou souverain, peuvent être regardés comme le ré- 
sultat de son* éducation, à laquelle il dut en partie les 
vertus éminentes qui le rendirent célèbre. 

Il entra au service sous le règne de Théodore Alexîé- 
vitch, en 1699, comme striaptchii (1). Nommé peu 
après stolnîk, il se distingua bientôt par des quali- 



[i) Striaptchii Mi OiHHsaL Sous les anciens tzar», cette dignité n'é- 
tait oonCérée qu'aux personnes employées à la coar , et qui faisaient 
le service de page*». 
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tés supérieures, rares dans un jeune homme, quiatli- 
rèretit sûr lûi l'attention du tzar. Ce dernier ks apprédta^ 
et le nomma voévode de Gasan, avec le titre de gou- 
verneur de Sibérie. 

Après la mort du paisible Théodore, et soiis le tègtie 
orageux de la tsarine Sophie, le prince Dolgoroukj^ 
au milieu des troubles et des discordes qui déchiraient 
sa patrie, se montra inébranlable dans ses devoirs^ mal- 
gré les menaces que lui firent les insurgés^ au parti des-» 
quels il ne voulut jamais s'attacher» Le zèle sans égal 
et la fidélité la plus constante qu'il avait témoignés , 
dans toutes les circonstances, à son souverain, lui ac- 
quirent dès lors son amitiéi 

Cette afiection^ qui, selon toute apparence, le sauva 
de la persécution de là tzarine et de ses partisans j aux- 
quels il s'était toujours montré opposé, ne fit que croître 
avec l'âge du jeune Pierre : la mort du vertueux, du juste 
Dolgorouky , put seule y mettre un terme. 

Pendant que Sophie tenait les~' rênes du gouverne-^ 
ment> un traité d'alliance, dont le but était d'abaisser 
l'orgueil de la Porte, fut conclu, par l'intetyention du 
prince Basile Cralitzyne (i) ^ entre la Russie^ l'Au-» 



(i) Cç prince, célèbre par la faveur de la tzarioe Sophie , ëfait 
alors premier boyarine, gouyeraeur de Norgorod^ et chef du priLafse 
des ambassades. En X689, il fut exilé au gouTemement d'ArchaDgel y 
où il mourut eu 17 13, à Tâge de près de quatre-vingts ant. 
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trîchie^ Itt Pologne et la rëpuLliqae de Venise. Par te 
traité, la Russie promettait de proposer au roi de Frande 
d'accéder à cette alliaiic<e, et de Rengager à prêter 'des 
secours en h'ômines et eh argent. Le pritice Dolgoroukjr, 
i la tète d'une ambassade ûôminée à cet efiBet , fut choisi 
j>our faire la proposition* Le stolnik prince Jacques 
Mischetsky el le diack Kîriel Alexéeif devaient l'accom- 
pagner. Cette amba^ade eut l'ordrie, après l^u'elle aurait 
rempli sa mission auprès de la cour de France ', de se 
rendre à Madrid pour annoncer au roi d'Espagne ht 
conclusion de la paix entre la Russie et la- Pologne, et 
pour chercher à l'engager à s'armer aussi contre les en- 
nemis dç la croik. 

Les ambassadeurs quittent Moscou te 27 févriet 
1687, s'embarquent à Riga le 5o avril, et arrivent 
à Paris le 5o juillet de la même année. Avant de leur 
accorder l'audience du roi, on veut leb contraindre à 
se présenter devant le ministre des affairés étrangères, 
Colbert, frère du fameux Jean-Baptiste Colbert^ mais 
le prince Dolgorouky, grand dans toutes les démarchés, 
soutient le nom d'aijibassadetir russe : il fefusé de con- 
sentir à la demande du ministère frangeais. L'orgueil- 
leux Louis se voit obligé de retirer ses ordres; et, le 2 
août, nos ministres sont appelés k la première audience 
du roi. Dolgorouky lui annonce la conclusion de la 
paix avec 1^ Pologne, témoigne le désir des souve>- 
rains alliés de contracter amitié avec la France, et I'en>- 
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gage en même temps k prêter des secours contre les 
Musulmans. • 

Colbert, répondant aux ambassadeurs russes au nom 
de son souverain ^ déclara que Louis XIY, toujours en 
paix et en amitié avec la Porte, ne pouvait prendre 
les armes contre les Turcs. 

Cette tiédeur que le cabinet de Versailles témoignait 
pour celui de Pétersbourg provenait de l'amitié qui ré- 
gnait alors entre la cour de France et celle d'Autricbe. 
Dès lors toutes les relations entre la Russie et la France 
cessèrent pour quinze années. 

Pendant son séjour à Paris , Dolgorouky se concilia 
Testime du roi de France. M. Xirtoff , dans son his- 
toire de ce ministre , où il rapporte d'une manière assez 
détaillée la conversation qu'il eut avec Louis XIV , dit 
que ce dernier lui fit présent d'une tabatière ornée de 
son portrait et garnie de diamans, avec l'inscription 
suivante : Louis. XI f^, roi de France , au prince 
Dolgorouhy , ambassadeur de Russie ^ en marque de 
son estime. Août i68f . 

Le 3 1 août, le pri«tce Dolgorouky avec sa suite quitte 
Paris pour se raidre à Madrid, où il arrive le 26 no- 
vembre* Ses négociations près la cour de Madrid ont 
aussi peu de sutcès ^e celles dont il avait été cbargé 
pour la cour de Versailles. Le roi d'Espagne refuse de 
prêter des secours en argent, sous prétexte que ceux 
qu'il a fournis à l'empereur ont épuisé ses finances; 
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(oependant il donne à Dolgorouky une lettre {kmi^ les 
tsars ^ dans laquelle il loue la conduite que leur aln- 
bassadeur a tenue à sa conr^ et ce dernier rerient à 
Moscou le i5 mai i688i 

La maxiiëre d'a^r du roi d'£$itaigne aigrit tellement là 
cour de Russie , que, pendant trente ans, il n'y eut pluâ 
aucune relation entre lés deut Etatsi 

Attaché dans la suite à la personne de Piérre-le-Ghtnd^ 
qui devint^ l'aUnée suivante, seul autocrate dé la Russie , 
par l'âojgnement dé la princesse Sophie , Dolgorouky le 
seconda puissamment dans, toutes ses entreprises; Pierre^ 
reconnaissant sessetvices et son mérite , le revêtit dé l'bor 
norable dignité de juge du tribunal de Moscou, dans la^ 
quelle, strict et fidèle observateur dé la justice et dés 
Iqîs^ il eut occasion de déployer les sentimens de bien- 
faisance et d'humanité qui remplissaient sa grande âme. 

En 1695,' au moment où Pierre mairchâ contre les 
Turcs, il ordonna à Dolgorouky de quitter la robe pour 
prendre les armes.Gombattant sous les étendards e^ sous 
les auspices mêmes de Pierre-le-Grand^ Dolgorouky, 
vainqueur dés Turcs et des Tartaires, montre que son 
, génie peut^ se ployer à tout; il prouve qu'il est fait 
poul: remplir dignement toutes les charges, et qu'il sera 
. grand dans toutes, les positions où le sort et la volonté 
du souverain pourront le placer. La prise d'Azof j enlevé 
le 20 juin 1696, ne peut être attribuée qu'aux nom- 
breuses défaites qu'il fit essuyer aux ennemis. 

i4 
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Au siège de Narva, qui eut lieu en 1700, il «c trou- 
y«it le premier général de Tannée après le duc de Croy. 
Quoique les Russes, par la trahison de Croy, y furent 
maltraités , Dolgorouky , commandant les régimens 
des gardes , s'y comporta en héros, Non content de sou- 
tenir les efforts des impétueux Suédois , il s'élança sur 
eux et les força même k lui céder quelques pouces de 
terrain. 

Ce fut dans ce moment que s'entamèrent les pour- 
parlers, dans lesquels les Russes exigèrent une libre re- 
traite. Charles XII , consentant à cette demande , à 
certaines conditions, offre alors la main au prince Dolgo- 
rouky comme garantie de sa promesse 5 mais à peine les 
troupes russes ont-elles le temps de passer la Serra, que 
les Suédois, oubliant leurs engagemens, se jettent sur 
les derrières de l'armée, et déclarent prisonniers de guerre 
tous les soldats qui les composent. Dolgorouky se trou- 
ve du nombre des Tictimes de celte trahison ; il est con- 
duit à Stockholm. Là, étroitement enfermé, pendant 
les dix années que dura sa captivité, il s'occupa à étu- 
dier le gouvernement des Suédois. 

En 17 1 1 n une disette et un manque d'approvisionne- 
mens se font sentir & Stockholm , et on ordonne de 
transporter à Gothenbourg une partie des prisonniers 
russes. 11 fallait s'y rendre par mer : on lesembarque. Avec 
eux est Dolgorouky. Il s'aperçoit que le nombre des Rus- 
ses surpasse celui des Suédois qui composent l'équîpaget 
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îl conçoil; l'idée de s'emparer du bfttimeiit qui les trans* 
porte, et de regagner la Russie* Âussit6t sou dessein est 
communiqué à ses compagnons d'infortune^ guidés par 
un honmie estimé si universellement et à si }usie titre, 
ils se déclarent prèt& à consentir à tout ce qu'il leur 
proposera. L'exécution du projet est remise au samedi , 
au moment où l'on entonxieca , pendant les vêpres, un 
verset coinvénu de saint Jean de Damas* Gel instant ar- * 
demment désiré arrive: les Russes tombent sur les Sué- 
dois, les désarment, les lient, et les enferment sous le 
tlUae* Le pilote seul de l'équipage est quirgné. a Si 
4( tes jours te sont chers , lui dit d'une voix menaçante 
« Dolgorouky, e^ tournant la pointe de son épée sur 
« sa pQitrine, conduis-nous à Kronstadt ou à Réval, 
4C mais crains de nous trs^iir. )» Le pilote intimidé obéit , 
et conduisit la frégate dans un port russe, où elle mouilla 
bientôt au bruit des salves d'artillerie. L'apparition su« 
bitede Dolgoronky étonna Pieffte-le-Grand. Le prince, 
ému en voyant un souverain qu'il adorait, versa des 
larmes d'attendrissement. Le sensible monarque, à la 
vue d'un ^ujet si fidèle et qui lui était si cher, ne put 
retenir les siennes. U loua son courage, et, pdutf l'en 
i?écompenser, le nomma sénateur, dignité qu'il conserva 
jusqu'à i^ fin de sea jours. . . 

Dolgorouky, présidant la haute, chambre d^ justleç., 
y donna de nouvelles preuves de son amour sans 
bornes poiir sa patrie; strict observateur des lois, 
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il ne craignait pas de s^opposer aux volontés de Pierre-* 
)e-Grand) quelquefois trop sévère en voulant être )uste4 
Dans cette nouvelle carrière, il s'entoura de plus 
de. gloire encore. qu'il n^en avait acquis sur le champ 
de ses victoires. N'écoutant que la voix de la jus- 
tice, souvent il arrêta l'exécution • des décrets du sé- 
nat qui lui paraissaient iniques* Les traits suivans , 
.proptes à donner une idée de son caractère inébranla- 
ble ^.soM la preuve du patriotisme qui dirigeait toutes 
ses actions. 

Les habitans de Pétersbburg éprouvaient un manque 
de blé* L'empereur, qui attendait l'arrivée de provi- 
sions, ordonne au sénat de prévenir, par les moyens les 
plus'protnpts et les môinâ onéreux pour le peuple ^ les 
malheurs qui pburraieni.proveoit delà disette dont on 
est menacé* Apj^ès de longues délibérations, on décide 
qu'cMu pifeudff^,' en forme d'emprunt. Un iachetvérih (i) 
de blé par tète de paiysan du gouvernement de Novgo-^ 
rod, icomme étant le plus voisin de Pétersbourg. Pierre^ 
accablé d'affaires , et craignant. le moindre retard dans 
un moment' aussi pressant ^ s'en tient à la décision du 
sinat et la confirme sans examen. L'arrêté est dressé: 
tous les sénateurs le signent, excepté Dolgorouky, qui 
île se trouve point ce )our au sénat. Il y patatt ]e lenrt 



(i) Le tschelpérik y mesure pour le$ grains, du poids d'un poud oti 
trcnlc-Uroîs livres, joid» de marc. (Note du iraduct.) 
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demain. On li^i. présçnte l'arrêt^. Apjcès JWoîrlu, il dé^ 
mande de la cire ; pjiis , sàus pf oférçr une pavole 9 il le 
cachette amsi que toutes les ordonnances qui ^n- pu- 
blient l'çx^qutiQn^ qietle paquet diois .sa poclie<9 et^se 
rend à.U.messe^^ , » 

Liqs. sénateurs 9 çionnesc^ offensés même d'une- telle/ 
conduite 9 la r^ppQrJtç^t.aus^itôJl; au souverain, non sans 
la noircir à ses yeux. Pierre^ qui se trou3^it alors à. 
Tamir^uté:^ se transporte à. l'instant, au sénat. DoIgOïc 
iu)ul^y n'y était plus. Il 1§ f^it/chercher : on. le trouve* 
à, l'église, et çn.lui signifie la v.olonté da.monarqueil 
<(, JTentends »., répond avec çalmQ Dolgoxouky, en re- 
cevant cËt ordre qui Iç mandait aii sénat, et s4ns.se metn, 
t^e en devoir de rexécutenlrrité d'une t<?lledéspbéissàn-- 
ce, Pieirrelui fait réitérer rord^ç de se rendre près delui>, 
et renvoyé reçoit çncor,e la m^me x;éponse. Enfin, un, 
troisième envoyé vient annoncer àDolgorouky quHl sera* 
puni pour avoir désobéi à la volonté suprême,, s'il ne* 
le suit sur-le-champ au sénat. <(. Rende2^ à César ce qui 
«( est à César ^ et à Dieu ce qui està.Dîeu »r, réppnd-il 
sans s'émouvoir, et coutiuuant à prier. L'officier chargé» 
des ordres de l'empereur,, empressé de s'acquitter de.s% 
commission, demande une réponse, a Rapportez, lu^, 
« dit le prince, ce que vous avez vu et enteudu. » Ce-», 
pendant Dolgorouky reste à l'église , et attend la fin dq» 
la messe, après quoi il se rend au sénat, Pierre, hors d^, 
l^i-mème, se jette à sa rencontre, le saij^it d'upe lAain, 
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et timt de l'autre son épée : 4i Tu mourras, s'ëcrte--t-il 
« d'uae Faiz menaçante , pour avoir d^obéi'à ton sou- 
« Yerain. — Voici mon cœur, r^nd Tintrépide sé- 
« nateur. Je ne crains pas de âiourir pour une cause 
a juste. Frappez ; mais sacbez que vous serez Alexandre, 
'«. et moi Clituê. )» A ces mots , Pi«rre ëtonnë recule de 
quelques pas, et lui demande avec douceur qui a pu lui 
inspirer la hardiesse d'arrêter l'éxecution de ses ordres. 
« Vous-même, rëplique-t-il. Sire, n'ordonnez-vous pas 
« qu'on vous dise lavéritë,et qu'on songe aux intérêts de 
« vos peuples? » Il détailla akm toutes les raisons d'après 
lesquelles il avait cru devoir s^opposer à la décision du 
sénat. Pierre-Ie-Grand, convaincu de leur justesse, le re- 
mercia , dans les termes les plus flatteurs , de sa fidélité et 
de ses sages avis,enlui demandant en même temps pardon 
de son emportement. Les remontrances de Dolgorouky 
mii^ent un jour Pierre^le-Grand dans une telle colère, 
qu'il était sur le point de le percer de son épée. « Arrê- 
« tez, site, dit, en lui retenant le bras, l'Inébranlable mi- 
«' ni^re, avec son sang-froid ordinaire: votre bonneur 
« m'est plus cber que la vie. Que dira la postérité 
« lorsqu'elle apprendra que vous aurez vous - même 
« donné la mûrt à un serviteur fidèle, qui n'eut d'autre 
« tort que de vous avoir fait connaître son opinion sur 
« une cbose qu'il envisageait autrement que vous? Si 
« vous me trouvez coupable , sans déisbonorer votre au- 
« gusie main, ordonnez au bourreau de me trancher la 
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« tête. On snppûsera que mon sttj^lice a ëi^mëritë pai^ 
« quelque ci:ime , et on ne vous le veprocbera pas : alpra 
« il n'y aura queiBietrquî seua juge entre vous et moi. w 
Cette vëpofise apaisa remportement de Pierre 5 il sortit 
tout confus de l'appartement où cette scène s'ëtait pas- 
sée, et n'y renh^ que pour demander pardon k Dôl- 
gorouRy. Pierre-le-Grand lui disait quelquefois: « Vous* 
« me querellez à chaque instant. Souvent j'ai beaucoup» 
(c de peine à me retenir^ cependant, quand je réfléchis. 
« à votre conduite et que je trouve qu'elle vous est 
^ inspirée par votre amour pour la patrie et pour moi , 
<( je vous rends toujours justice dans mon cœur^» 

Un décret du sénat, signé de la maio de Pierre-le-^ 
Grand, prescrivait aux seigneurs des gouvememcms de 
de Novgorod et de Pétersbourg d'envoyer des paysans,, 
d^à ruinés parla guerre, aux travaux du canal de La- 
doga. Révolté d'une telle injustice, Dolgorouky met 
en pièces cette ordonnance , sans égard pour la signature 
de l'empereur. Etonnés de sa hardiesse, les séna- 
teurs, épouvantés, se lèvent de leurs sièges, et de- 
mandent au prince s'il sait quel crîme il commet. — • 
« Je le sais, réplique Dolgorouky, et je rendrai compte 
« de ma conduite à Dieiî , à la patrie et au souverain. >x^ 

Sur ces entrefaites ,1'eiâpeEeur arrli^e au sénat. Juste- 
ment irrité , il demande à Dolgorouky ce qui lui a in- 
spiré l'audace dont il vient de faire preuve. « Ta gloire 
« et le bien de tes sujets, r^ond ce grand homme. Ne 
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H voqa emportez pas, site, contlniie^t-il : voiw ^te^ 
« juste, et Touft ne voulez pas sans doute ruiner vos 
K peuples 2 ^ Te^^emplç de Totre ennemi Charles XIL v 
Polgoyouky présente alors les piQtifs qui Font déterr 
miné à agir de la sorte, if Vous avç^ raispn , lui dit 
K l'empereur, après l'avoir écouté avec bienveillance ; 
u mais pourquoi d<Schirer un papier sigué de ma m«^in? 
« Une telle . iusolencis ue peut restçr impunie^ -n- 
i( Je reconnais ma f^ute, répond Dolgorouky. Pardonr 
«( ne%f sire: je n'étais plus maître de moi. » pierre fît sli;' 
fêter l'exécution de ses ordres, et p;rit d'autrçs. lu^ui'e^ 
d'après le^qopseils. qu'il lui donnai 

Ces exemples de l'amour pour la justice, du p^trio-t 
tisme qui remplissait la grandç âme du sage Polgorouky 
et qu'il moii^i'a dans nombre d'pçcasicgcis semblables, 
^raieut sans doute suffisons pour douner une idée dç 
son C9ractère* Çepepdant je c^ois i\e devoir point passer 
lous silçnce les anecdotes suivantes, parce que uon seur 
lement elles lui fontbpnneur et prouvent qu'il était Iç 
même d^us toutes les circonstances, mais aus3i parce 
qu'elles peuveul serviç à faire couua^tre le caractère de 
Pierre-le-Grand,. 

Jja flotte russe ayant besoin de provisions , Tempe? 
reur avait ordonué dé tirer, pour le printemps prochain, 
une grande quantité de blé dçs provinces situées $ur le 
Volga. L'ordonnance qui prescrivait cette mesure fot 
ççqpimupiquée au sénat Quaççl ou eu eut fait Içcture, 
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Polgerouky, Sieco\iapt la tète en signe d*improbatioA, 
^'écria : {i L'empereur cli^oisit bien sop temps ! Mais il 
ff, eçt tellement surchargé dVffaires , qu'il es^t excusable 
i< d'avoir signiS une ordonnance sans avoir ^lûrement 
« réfléchi. Comment s y prendre çn effet poi^r faire ve-r 
<( nir, |i l'époque çonvenabIe,.desprQvi£iiQQStd'uu^ con;- 
i< trée si éloignée ^ quaiid la 9aiso^ est déjà si avancée? 
tf Suppose?; même qu'elles y arrivent : ne coûteront-r 
K elles; pas le double dç ce qu^ellçs Valent 9 et l'empereur 
i< n'arrt-^il pas besoixi d'argent ?' » En pciéme temps.il pliç 
J'ordonnance et la çiet sious Iç tapis de la table à laquelle 
il est açsiSéPeii aprèst^. l'empereur arrive au sénat; il apr 
prend ce nouveau manque de.rçspect àsa persojinç^t et, 
dans la cqlère qyi le transporte 9 il ^dress^e de vifs re-. 
proches à Dolgorouky, Ce dernier, sans se déconcerter, 
pffre à la couronne le superflu de sies proyisions , disant 
que ^e prince Menchikoff et beaucoup d'autres séna^ 
teurs aussi riches q\ie lui pouvaient également prêter 
du blé en grande quantité. « Vous nous le pendrez , 
i< sire , çoutinua-t-ril :. par ce moyeu il n'y aura de 
(c pertes ni pour vous ni pour vo3 sujets , et toutes les 
K difScultés serout levées^ Telles sont les raisons qui 
M m'ont porté à pe point faire e^^écuter votre prdon-s 
iji nauce. — Je vous remercie, mon cousin, répliqua 
« Pierre-le-Grand, satisfait d'un avis aussi sage, et bai-. 
$ saut au frout Dolgorpuky. Voua avez vraiment plus 
i< d'esprit que moi 1 et ce n'est pas à tort qu'on vous ap-t 
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« pcMc le Sage, (i) — Non^ sîre, répond Dolgo- 
K rouky. Si je parviens à ne pas penïre de vue vos in- 
« tëréts, ce n'est pas qi;e j'aîe plue d'esprit que ojousr 
« c*€st que j'ai moihs d'occupations. Est-il étonnant 
« qu'il échappe quelque cbose à votre perspicacité^ 
¥i quand vous n'avez pas un instant dé repos? ^ L'em- 
pereur demanda alors Tordonnance qu'il avait signée et 
la déchira devant toute l'assemblée. 

Un autre jour, Pîerre-lc-Grand, peu de temps après- 
avoir fait des levées desc^dats, envoya au sénat un ou- 
kase qui ordonnait un nouveau recrutement. « Le 
«( peuple et l'Etat auront-ils encore long-temps à souf- 
« frir de ces fréquentes levées? » s'écrie Dolgorouky , 
dès qu'il a entendn la lecture de l'oukase^ et aussitôt^ 
suivant sa coutume ^ il met l'ordonnance sous le tapis de 
la table. <( G>mment osez*vous agir ainsi^ lui disent les^ 
« sénateurs étonnés? — Je sais ce que }e fais », repli- 
t-il. On rapporte sa conduite à l'empereur, qui le 
liiande près de lui , et lui témoigne son mécontentement 
et sa colèi-e. « Sire, répond Dolgorouky, vous êtes le 
« père dé vos sujets , et vous devez sentir combien des 
« recrutemens continuels doÎTcnt les affliger et leur être 
(( à charge. Est-ce que les pleurs , les gémissemens des 
« pères, des mères et des enfans des malheureux que 



(i) Ce nom, qu'il conserva , lui avait ëtë donné, dans l'origine^ 
i>ar les autres sénateurs , ses ennemis. 
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a vous enlevez à leurs familles, ne toucheraient pas vo- 
« tre âme sensible ! De combien d'ouvriers allez-vous 
<( priver Tagriculture ! Sire, si vous donnez un instant 
« de reflexion à mes observations, vous trouverez, fen 
« suis convaincu, le moyen de vous passer, au moins 
« pour le moment , d'une nouvelle levée. » 

Ce discours, qui aurait pu déplaire à tout autre sou«- 
verain que Pierre-le-Grand , fit sur lui la plus vive im- 
pression. Fortement ému, il laisse échapper quelques 
larmes, et, oubliant le peu de respect tânoignépour ses 
ordres par sou ministre: <( D^ quel moyen, lui dit- il 
« avec douceur, peat--on donc se servir pour^poêêer 
(( dea recrues dont on a besoin ? — Le voici , r^^ond ' 
« Dolgorotiky v vous savez, sire, que dans le nombre 
« des dernières recrues il y a beaucoup de déserteurs 
<( qui, pour éviter la punition qui les attend , se cachent 
« dans les forêts, €t y commettent des brigandages^ 
« promettez de leur pardonner, et faites publier que la 
« grâce sera accordée à ceux qui se présenteront eux- 
« mêmes dans l'espace de six mois ou de tel terme qu'il 
« Vous plaira, à dater de la publication de l'édit, de 
<( même qu'à tous ceux qui leur auraient accordé un 
« asyle. Je suis persuadé qu'il s'en présentera plus que 
« vous n'en avez besoin pour le moment. — Soit , ré- 
u pondit Pierre-le-Grand, j'essaierai de suivre votre 
« conseil , et nous verrons s'il en $era ainsi que vous le . 
(< supposez. » L'édit fut publié: les déserteurs en profi- 
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tèrent; ils yinrçnt eu foute, et le recrutemeut fut dîf* 
tété. 

Il est impossible de passer encore sous silence une ac- 
tion de Dolgorouky, laquelle doit lui assurer un droit 
de plus à la reconnaissance de la postërité. 

On sait que , pendant la maladie qui enleva le tsaiié-^ 
vitch Pierre (c), fils de Pierre-le-Grand, et qu'il avait 
eu de Githerine, sa seconde cpouse, ce prince fut en 
proie à la plus profonde douleur. Dès qu'il pressentit 
la perte qu'il allait faire y son courage et sa fermetë or- 
dinaires l'abandonnèrent, et firent plaee à la tendresse 
paternelle* Cédant alors à Tafiliction qui l'accable, W 
s'enferme dans son cabinet, se jette sur son lit , 1 arrose 
de larmes., ne permet à qui que ce. soit d'entrer dans 
son appartement, et refuse toute nourribire. Déjà, de- 
pviis trois jours., l'i^co^isolable Pierre était dans cet état 
déplorable , lorsque l'impératrice, voulant alléger la 
douleur extrême de son augustç époux, cherche à péné-^ 



(i) H naquit le 29 octobre lyiS, et mourut le iS avril 1719. Ia 
douleur que Fempereur ressentit à ca mort égala la joie qu'il avai^ 
ëprouvëe à sa naissance. Dans une lettre où il Tannonçait au comte 
Spbëréméteff, il nommait son fils Recrue-I^ieU'jOonné , et lai recom<. 
mandait de félicite^, en son nom ^^ l'armëç sur cet ^egi^euf éyéi^e-. 
ment. 

Pierre-le-Grand youbit former lui-même le <œar djQ son fils , et il 
espérait voir nn )Our en lui le digne héritier de sa courouue et de s% 
gloire. 
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trer près de lui. Toutes ses tentatives sont intitiks; jAu*- 
sieurs fois elle ise décide à frapper à la porte du cabinet 
de Tempereur, mais .c'est en yain : elle n'en obtient au- 
cune réponse. La sensible Catherine versait des torrens 
de larmes ) et succombait elle-même sous le poids de sa 
douleur; elle pleurait la mort inévitabk d'un fils bien- 
aiméy et tremblait en même temps pour les jours d'un 
époux chéri. Dans son désespoir, elle se détermine à en« 
voyer chercher, pendant la nuit, le sénateur Dolgo- 
rouky, dont elle connaît le caractère, et pour lequel 
elle sait cjpe Tempereur a une affection toute particu-^ 
lière. Elle présente à ce fidèle serviteur le tableau déchi- 
rant du danger dont l'empire est menacé par le triste 
état de son époux, et le prie, les larmes aux yeux, de 
chercher à tirer l'empereur de son appartement, et par-r 
là de sauver la patrie* 

Dolgorouky, ce patriote slage, après quelijues iustans 
de réflexion, copsole l'impératrice, lui assure aue le 
lendemain elle verra un changement heureux à sa dé- 
plorable position, et que ^empereur se présentera au 
peuple , qui témoigne le désir de le voir. 

De retour chez lui^ Dolgorouky écrit à tous les séna- 
teurs de venir le matin au palais , pour y assister à 
une séance ektraofdinaire : ils se rendent à son invita- 
tion. Alors ce vertueux ministre, dont les qualités émi^ 
nentes et la tête blanchie au service inspirent le respect, 
«'avance d'un pas ferme, et suivi du sénat, vers la porte 
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<du cabinet dé remperéur» Il commence à frapper. Pierre 
ëcouie, et garde le plus profond silence. Dolgorouky , re- 
doublant ses coups , lai crie d'ourrir la porte, k Dolgo- 
« rouky , disait-il, et le sénat en corps , veulent te par* 
« 1er à'une affaire de la plus grande importance. )> 

L'empereur âonnc a'approcbe de la porte , sans pour- 
tant donner la moindre réponse. Dolgoroukj élève la 
la voix davantage y et dit que l'affaire qu'il vient lui 
conmiuniquér est tellement majeure , qu'il ne peut 
refuser de l'entendre -sur le-cbamp. « ^re, disait-il, si 
4( tu ne veu^ perdre le trône et FEtat , ouvre, et dqnne- 
ik nous audience: autrement , nous serons obligés d*en- 
« foncer la porte, et de t'enlever par force. » Pierre croît 
alors devoir ouvrir. Il sort du cabinet, et reste d'abord 
étonné de voir devant lui tous les membres du sénat ^ il 
les regarde en silence, puis leur dit : « Que voulez- vous ? 
« —La patrie, répond Dolgoroukv, pleure avec toi sur 
« ton malbeur^ mais elle voit avec étonnement l'opi- 
« niâtre résolution que tu as prise de t'enfermer, ainsi 
« que la douleur continuelle à laquelle tu te livres , et 
« qui ne peut qu'être fatale au bien public. Le cours 
« des affaires est interrompu ; les succès de la guerre , 
« tant sur terre que sur mer, ne couronnent plus la va- 
«( leur de tes guerriers. Les ennemis, si souvent vaincus y 
<( reprendront courage , et menaceront d'une irruption. 
« Enfin, continue-t-il, nous sommes obligés de te dé- 
« clarcr qu'en cas que tu t'obstines à rester enfermé et 
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<< à laisser ainsi flotter au liasard les rèaes du gOUYeme- 
u ment, Içs état&se trouveront autorisés à délibérer sui 
« l'élection d'un nouvc^au souverain. » 

Cette sage remontrance produisit un beureux effet. 
L'empereur commence à revenir à lui<-méme^ il promet 
de modérer sa douleur et de paraître le lendemain au 
sénat. En effet, il tint sa parole. 

Il serait inutile de citer encore d^autres exemples de 
l'amour pour la justice, delà droiture et du patriotisme 
du vertueux Dolgorouky 5 je .dirai seulement que ces 
qualités lui acquirent l'estime et la confiance san» bornes 
de Pierre-le*Grand, qui lui en donna très-souvent les 
preuves les plus flatteuses. Les pardea suivantes , que 
ce monarque adressa un jour à son auguste épouse Ca- 
therine, et qui sont ^n hommage rendu à son mérite, 
peuvent faire juger combien il savait apprécier ce minis-^ 
tre sage et éclairé. « Le grand^papa , disait-il en par- 
« lant de Dolgorouky , est plutôt nqtre ami que notre 
« sujet 5 personne ne m'aime autant que lui 5 la vérité 
il qu'il me dit continuellement en face, et son amour 
« sans bornes pour le bien public, en sont la preuve. 
<éi La reconnaissance exige que vous l'aimiez autant que 
« moi. » 

Malgré cette gi^nde affection du souverain pour lui , 
Dolgorouky ne fut cependant point décoré de Tor- 
dre de Saint- André, quoiqu'il eût plus de droit à 
l'être que bien d'autres qui l'obtinrent. Ses nombreux 
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ennemisv^ latète desquels était le prince Ménchikdâ^y* 
en furent la principale cause; ils mettaient tout en œuvre! 
pour le priver des faveurs du monarque teconnaissanti 
Poussés par leur hanie pour cet homme de bicfn, 
ils cbeitehaient satis cesse à le noircir aux yeux dé 
Fempereur; mais Dolgôrotikj , au-»dessus èe leurs attein- 
tes, opposait un tnale courage à leurs persécutions,* et 
s*en vengeait par ses actions glorieuses. Le vrai mérite 
ne fut jamais à Fabri de l'eavie^ et il n'est point de 
grand homme qui n'ait vu des jaloux s'élever contre lui. 
•' Le prince Jacques Dolgorouky mourut des suites 
d'une inflammation de poitrine, lé 34 juin 1720, à 
l'âge de quatre-vingt-un ansé 

On peut à juste titre l'appeler le Caton des Russes y 
il Surpasse même celui des Romains, car il en eut les 
tertus sans en avoir les défauts^ 
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L]B PHINGE j^OUBA^INi:* 



Le prîaoé Boris Koar«kiiie , qui «'est rendu si célèbre 
par ses fréquentes ambassades , était fils du prince Jean 
K-ouraLine» boyarine et voévode de Smolensk. Il naquit 
le i8 ao&t 1677. En x684, il fîit nommé stolnik de 
Pievre-le-Grand y et bientôt après envoyé, avec plusieurs 
autres jeunes gens ^ à Venise, pour y apprendre les 
langues européennes, les mathématiques, Tar) de la 
marine , et pour étudier les mceurs et les uMgds étran^ 
gers. En 169& et 1696, il se dbtingua par son courage 
pendant les deux: campagnes d'Azof. £n 1700 et 1704, 
il donna de nouvelles preuves de vaillance et de sagesse 
aux deux fameux sièges de Narva : il fit le premier comme 
capitaine , et le second comme major. 

Son esprit juste et éclairé, orné de belles connais- 
sances, lui acquit bientôt une afiection marquée du sou- 
verain. Quoique jeune encore , il fut envoyé à Bov^e par 
Pierre-le-Grand en 1707, pour engager le pape Clément 
XI à ne pas reconnaître Liéâtchinsky roi de Pologne. 
Kourakine sutgagnerrestimeparticuliëre du Saint-Pére. 
Après avoir parfaitement réussi dans sa négociation, il 
partit de Rome pour "Venise dans le dessein d'empêcher 
la république de prendre les ij^itéréts de Stanislas. 

i5 



j 
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De retour de son YOjage, Kourakine fut nommé, en 
^708, lieutenant-colonel de la garde .de Sémionovsky, 
et envoyé dans le courant de la même année ^ à Ham- 
bourg , afin d'engager le magistrat à ne pas perâiettre 
aux Suédois dy faire des enrôlemens. Bientôt après , re- 
vêtu du grade de général-major, il fut témoin de la 
victoire de Poltava, à laquelle il contribua piar sa bra- 
voure distinguée* A cette époque, il quitta la carrière 
des armes, et embrassa la diplomatie, pour laquelle il 
semblait être né. La même année, Fempereor le nom- 
ma ministre plénipotentiaire près de plusieurs cours de 
l'Europe. Il se rend d'abord à celle de Hanovre ; il y ar- 
rive le 1 1 novembre 9 et obtient, trois jours après , une 
audience d^ l'électeur Georges-Louis, qu'il engage à 
rompre son alliance avec la Suéde, et à en contracter une 
avec la Russie* L'électeur accepte cette proposition avec 
empressement, et le traité d'alliance est signé, le 5 
juillet 1719, par le prince Kourakine, et MM. Beren- 
dorf et Ooertz, ministres banovriens. 

Le 28 juillet suivant, K-ourakine quitte Hanovre et 
part pour Brunswick, où il demande au duc Antoine^ 
Ulric la main de sa petite-fille, Gkarlntte-Christine- 
Sophie (i), pour le tzarévitcb Alexis. 



(1) CeUe priocesse était fille de Lotiit-Rodolphe , tecood fila du 
duc Antoine. Elle naquit le 19 août 1694, épousa le tzarëvitch Alexi» 
le <4 octobre 1711 , et mourut en couches, le ai octobce lyiS. 
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De là 11 se rend en HoUîfnde, où Tempelreur lui ôr- 
ilonne d'aller joindre ràmbâssadeur Matvéeff(i). Cepen* 
dant il n*y reste pas longtemps]: car, dès le 19 octobre 
de la même année, il est nommé ministre plénipoten-^ 
tiaire en Angleterre/ 

Kourakine arrive à Londreai le 24 octobre, et, le 6 
novembre ^ il est admis à la première audience de la 
^reine Anne. Les ordres qu'il avait reçus de son souverain 
lui prescrivaient de chercher à inspirer à la Cour de 
Londres dé réloignement pour celle àe Stockholm, et 
à l'engager à se charger du rôle dé médiatrice dans les 
négociations de paix entre là Russie, la Suède et là 
Turquie» 

Le 12 juin de l'année 1 ?i 1 ,' l'empereur le rappelle à 
Kéval, où il se rend aussitôt. Il y apprend, le 17 octobre^ 
sa nomination au poste de ministre plénipotentiaire à 
La Haye, où il doit se trouver avec l'ambassadeur Mat- 
véeff. L'année suivante, ce dernier, en exécution de la 
volonté de son souverain , se transporté à Carisbad, et 
Kourakine le remplace alors comme ambassadeur près 
les états-généraux des Pays-Bas. "^ : 



(1) Ce Matyëeff (André) était fils du cëlèi^ve favori du tzar Alexis- 
Micha'iloyitch, Artëmon Matyëeff, yictimetle Va fureur des strëliti. 
Il mourut d'une manière tragique. Son fils, dont il s'agit ici , fut 
ambassadeur e&trawdinaire et plënipotentiaise prés de plusieurs 
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^ 17139 Kopr^i^e, qui avûI toiijoim éiéjiu<iue 
alors s^olifiii^ 4e# app^ritenK^o» (i), c^ nommé con^Iler 
pf?iy«. M iq61s dWU 4f Tm^e 17^49 il esl envoya 
comme faxi]ba9Hdeiir au congrès de Bninswidiy où îl ar- 
rive le i4 du même mois. Cependant il n'y reste <pie 
quinze jojurs, au bout desquels il repart pour La Haye. 
Jjc baron de Spbleinitz (i) » ^nistxe à Hanovre , le rem« 
pjacç dans le postée d'ambassadeur au congrès de Bruns- 

1^i4- 

Ce fut à cette ^poqu^ gu'au nom du roi^ lensinistére 
^e France $e proposa au prince ELourakine pour être 
médiateur enjtre la Rus^iç et U 3uède. Koorakine répon- 
dit, par ordre de Pierre-le-Grand, que son souverain 
^e pouvait aiççep)ber la m^iatipn d'une puissance qui 



(1) L'emperenr nommait ordinairement ao poste de ttolnik des 
sppartemens de» personnes qpi lui étaient connues ou par leur pro- 
pce mérite ou par celui de leuss parens. Cet officiers joussaient d^une 
miiisnpeet d'unçafl^pn partJcuU^rfp dv aouvqniip. Oliles 4ppfilai| 
stolniks desappartemens, parce quHb avaient une libre entrée dan« 
lerappartemens du palais^ 

(3) Hans Christophe 9 bâton de Schleiniti» fut reçi au senrioe de 
Russie, en 1711, pendant le séjour de l'empereur à Jarosbw , en Po- 
logne , d'où il partit sur-le-champ pour Hanovre, comme en- 
Tojé extraordinaire , avec des appointemeas de sis mille écus de 
Hp)lsnde.En 1716, il £at nommé conseitter privé, et» depuis Tanné» 
tnsvaiile jusqu'à 17^ il se tiowa ta, Fnnet revêtu de la dignité 
4'enivoyé eUraocdipaîre. En 1796,^11 pasm an aervioeda fianovxa 
coaime conseiller privé. 
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hii àVtfit inspira Sk là àéBkiicé ^v là dààvékitiôn qu'elle ' 
ava?t farté àvéé son ennemi. 

Lacôùlr dé Firahce et là Suè3e àvaîenténéïïet concIuV 
lé i*iepténrbté 1712, un traita coùtrè ïa Russie, par le^ 
quel là première s^éngageaît k einpîoyer toute son în- 
fliiehcë ^'6nr îAéïèrihhiér' fe f èrte a rompre la paix 
avec la Russie et à former une alliance avec la Suède. 

Le li août 1714, la relue d'Angleterre Âhne mourut 
à^iëè une lôtigue et cruelle iaalàdie. Georges, électeur 
de HaïïôVi^; fut décTâr^sôn successeur, et le prince 
Kèurà&iàé flrt â^sitôt envoyé à Loiidres pour conclure 
avec iè nonfèàtt rbî bù arrangement ùoncèrtfàht Véxpiil- 
stbn dès Sti^ois die ^enipirè j ainsi qîfè'lâ Réunion des; 
j^{ncfpia^àt& de Bremén et de Yerden 4 YAA^èîéitë ^ éi 
à la Russie, celle des villes cfàVlk ^ëûiAi Àè cbàq^é- 
m sur Idr 9éiéMt. 

Aptis céïtc ii^dcîafinri j fe roi d'Aiigliètérre et Pierré- 
k-Grâfid fitéùt, lé piPetdjfer pâMll. GéiscK, prési- 
dent de Hariôvré k Bedin , et ïé second par son tnî- 
liiiArë lé prince Koùrakine, nilè cëhi^èntfëh qui stipiulàit 
ifciMs âniance intimé entie \ei detîi Eta^i , des arrangé-^ 
Akià pùfuî: folrèéir fe >ôi de Silèdé à acëejl^tét la pàit , lès 
dîspoisifiofri li^cèssiure^ -^oiA là éoùtintààtidn de la 
guerre, en cas de refus, et rengagement de coosttlter 
le Danemarck et la Prusse au sujet des conditions aux:* 
quelles on conclilrnit la paix tcytt (%àries XII. 

A peine Georges V^ se vit-il possesseur de l^rèmen et 
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dç Verden, (ju'Qnbliant q^'il en était iredcyable unique^ 
ment au monarque russe, il ne songea plqs à observer lei 
traite conclu avec Pierre-le-Grand; il prit contre lui 
le parti de ses ennemis. , et conclut une paix privée avec 
la Suède , dans la seule vue d^obtenir son assentiment 
à Isi cession de ces deu:;: duchés à la maison de Ha-. 
novre, ^ 

Sans entrer dans des détails qui mettraient plus en 
éyidence l'inconséquence et l'injustice de la conduite du 
roi d'Angleterre, \e reviens Sit^ prince Koursjdne* 

Au mois de mai^ de l'année 17 1^^ il £é rendit de nou<^ 
veau à Londres pour dresser les conditions définitives 
d'un traité de coin^ierce entre la Russie et TAngleterre^ 
Cependant ce traité ne fut pas conclu, et {LouraHine 
revînt le 16 avyilâ^ La Haye. ' , 

Lorsque l'empereur et son épouse pendant leur 
voyage, passèrent^ en 17 17, par LaJIaye, ils mirent pied 
à terre ch^ Kourakine^ L|, ce $i^e mi^jLstpe reçoit; des. 
mains mêmçs de, Pierrc-le-Gi:and ^le cordoïi de l'oifdre 
de Saint-André, Il açcon^agne aloya l'empjBreur ^en 
France j^ à son retonr en Hollande , il a plusieuî;^ 
conférences avec le. général Po^niatovfky (f) et leharon^ 
de Goertz qpncernai^t les cpnditip^ ainsi q^e le chois; 



(i) PoniatoTiAy avait ^té attaché ^boré av service de Stanislas , 
roi de Pologne* Il est codouj^, son extréoie dfSvDuemeiit à Chair-f 
Içs Xil, qui lui dut son salut dans, les chai^p» de l'oltava.. 
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du lieu par le congrès dans lequel ôa doit traiter icb la con- 
clusion de la paix aatre. la Russie et la Suède, et au mois 
d'août de la même année (x 7Z7),il prend part à la con^ 
vention conclue à Amsterdam» le i5 de ce mois^ entre 
les cours de Russie , de France et de Prusse , d'une ami- 
tié étroite y d'une alliance de commerce > avec pro- 
messe d'employer tous les moyens pour conserver eu 
Europe la tranquillité, basée sur les traités de Bade et 
dlJtreciit,. Ce fut encore à ce ministre que Pierre-le- 
Grand dut Je renouvellement * d'une correspondance 
amicale entre la Russie et l'Elspagne , conduite par le 
prince Kourakine depuis 1717 jusqu'à 1722, époque 
à laquelle le prince Serge Galitzine, gentilhomme de 
la chambre , fut nomjqoé ministre près la cour de la Pé- 
ninsule* 

Lorsqu'en 1718, Kourakine apprit que le roi d'An- 
gleterre cherchait à rompre les négociations de paix qui 
étaient entamées çntre la Russie et la Suède, e|^ répan- 
dant de^ faux bruits contre la Russie , il en démontra 
k l'instant la fausseté dans les papiers publics de Hol- 
lande, par des preuves authentiquestAumpi^ de juin de 
l'année suivante^ il pot les. eaux en Allemagne , et ne re- 
vint à La Haye que le 19 août. 

La campagne de Perse , que Pierre-le-Grand entre- 
prit en 1723, servit à mettre au jour d'une manière 
plus évidente la confiance distinguée et la grande faveur 
dont il jouissait près de son souverain : car il fut cfaargd 
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par lui é^entretenir , pendant son absence, lâ correspott- 
dance avec tons les ministres msseè résidàhs près' de^ 
cofàrs étrangères , auxquels il fut ordonné de fairô leur 
rapport an prince Kour&kine, comme à Pempereiir 
Dôème, et desniTre en tout ses ordres et les instructions 
qu'il leur donneràrt. 

A lâ fin dé Tannée i f«5, Kouralinè eut ordre de se 
rendre à Paris, sous prétexte de satisfaire ses propres dé- 
sirs, mais en effet pourvoir si le Mnistère de France 
ne serait pas porté à prêter de l'argent à la Russie, & 
condition que cette dernière Rembourserait la éonune 
prfitée par partie et d'aniiée en année. À* peiné arrivé à 
Paris, le 2 janvier 1724, Kourakine y apprend sa nomi- 
nation au poste d'ambassadeur extràôrdiDairé et plénl-» 
potentiaire. Bientôt après , il est chargé de chërcber i 
âiénageR le mariage de Loiiîs XV avec la gràndè-duchesse 
Elisabeth Petrbvna (1). Cependant lis intrigues de plu- 



(1) Le 16 }anvîèir de Vannée 1704 , Pierre-4«-Crand écrivit an 
prtiioe'KotandLiné lalettte siiiTaiite: <c Notis arons reçu Votre lettre 
« du i^* janvier. Ymis noua y^amfidicez qae le due de B6aiton re- 
« cherche la main de votre fille, et que le roi ne veut pas épouser l'i»» 
a fante. S'il en est ainsi, nous vous témoignoBs notre désir de voir 
a plutôt notre fille unie à ce dernier, et nous vous prions d'employer 
ce tous les moyens pour que ce projet se réalise. Quant au duc de 
a dourhon, sans lui annoncer un refus, vous pourrez trainor l'affaire 
« en loiiguenr pour gagner du temps, etc. i» * 



Digitized by VjOOQIC 



{^oorrait réduite^ deiéèm tMion floàt hvàà hkïiaetà ,, 
VtaaipèéïèteM de téasér dktkë asa iiégbëiàliM; 

. éèi^Èt te priiK^Kôûrakine àù rààg dé do'nsëinét j^tivé, et 
Féixif>èreur t^îerré H le notemâ^ ûtilnèis de juîà 17^7^ 
ambàsjmdèttr t^énipofenttaireau' éongl^è» êé Sôîssoni (i)j 
Biàiâ ta Inôtl {irémàtaréé du pritice, arrivée à cette épà-^ 
^ne , et qm PénleTA iknd ÏÀ cihiqMnté et ùhiëïnè àniiëè de 
sèn %«) ne Im permit pa» de remplir 'cëtté mission. De 
Paxifi;, où il éUiitdéééàéj son ccirps ffittirmîspoftëà Mès^ 
coti et enferré daM le tôàveût ôh. reposent aéÂ ati6£fr«i^^ 

Le prince Kourakine avait épousé la belle-sceur de 
Pierre-le-Grand, Aksénie Fédorovna Sapoukhine, 'dont 
il eut le prince Alexandre, qui fut ministre plénipôten-^ 
tiaire en France, poste qu'il remplit plusieurs années, 
ensuite grand-écuyer, sénateur, puis décoré des ordres 
de Saint-André et de Saint-Alexandre^ et deux filles, 
la princesse Antoinette et la princesse Catherine, la 
première, épouse du câèbré maréchal Galitzine, la se* 
conde , du maréchal Boutourline. 

Le prince Kourakine joignait à un savoir très-étendu 



(1) Le comte Alexandre ^Golovkine, fils du grand -chancellier priv^ 
actoe , fnt enyôyë, |à la place de Kourakine, an congrès de Soisson*, 
qui commença le 1.4 jain 1728, et qui se termina sans aucun effet en 

1731, 
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dans la diplomatie, toutes les qualités nécessaires h 
l'homme d'Etat e]t toutes les vertus qui font Tomément 
et le mérite, de l'homme |»rivé; La pratique de lalûen- 
Isiisaiice était sa plus douce oceupationj pendant tout le 
cours de sa yie, et jusqu'à sa dernière heure 9 il ne cessa 
^ de tendre une main secourâjble aux infortunés. Près d'ex- 
pirer , il ordonna à son 61s d'ériger k Moscou une mair 
son de charité pour quinzç officiers ânérites qui aunû^nt 
parcouru avec gloire leur carrière^ ^t de fournir lesfonds 
nécessaires pour l'entretien de ce pieux établissemealU 
Ce monument, l'un des plus glorieux pour la mémcwre 
4e son généreux fondi^teur , çxiste^snoore aujourd'hui. 
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(BAâlXiE). 



Le prince Basile Dolgorouky, né en i66f , était fila 
du prince Wladimir Polgorouky^.stolmk des apparte-" 
mens. Il fat d'abord It|i->méine stokiik près des tzai» et 
gr$inds«-ducs Jean et Pierre } xnw il passa bientôt au ré-* 
ciment de la garde d^ Préobrajenskj* En 1705, déjà 
comme capitaine du même régiment» il assista à la prise 
de Mittah, où il donna de sa valeur naissante, des preu- 
ves fju'il scella de spu sang. £n 1 706 9 il fut envoyé près 
du traître Mazeppa, hetman de la.jjpetite Russie, et en 
1708, étant alors. major de la garde, il obtint le gou- 
vernement de l'Ukraine. Au mois de juillet de lamém» 
année, il apaisa .la révolte des cosaques du Dop, çm^-. 
mandés par Boulavine .et NekrassofF (x) ,,ce qui l)ii yaluK 
le rai^ de lieutenant-colonel de ja gaijde. Il passa les. 
premiers mois de Vannée 1709 prés du h^lman Skouro^ 



(1) Après la déiaitc de Boulayine, Nekrassoff 9e. réfugia avec une 
suite nombreasê chez les Ttircs ^ où il passa le reste de aea jours, qu^il, 
employa à nuire aux Eusses. 
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padsky, dont il fat chargé d'observer la conduite. S 
prit part, comme commandant de la cavalerie , à la fa- 
meuse bataiUedePoltaVa^jdiimlaquelle il donna denou- 
velles preuves de son courage, que IVmpereu!^ récom- 
pensa par le don de plusieurs terres. Au mois d'août de 
la m£me année , il imposa aux juifs de Vilna, d'après les 
ordres de Pierre-le-Grand, une amende de 20,000 écus 
deHôlfande, parce qu'ils n'avaient pas, selon leur enga- 
geaient^ envoyé des espions pour observer l'ènhémî. 

En 1711, il se trouva avec Fempereuf, lors flè là po- 
àitroU critiqué de l'àrthéé tus^e sur lés Éîoràs Aii Prutb» 
fianfs le courant de la même année, il reçût la décora- 
tion def Fordre dé Saint- Aiidté, pôrlànïf déjà lé titre de 
Hëùtemàiit-généràl Séà' armées russes. 

En i^ili, îl èé trô'uVa àvéè les troupes en Pologne, 
et assista S Id prise de Stëttià. lié mérité de DoIgdrouÉy 
hii avait èd^é la cdn^ïince é\ l'affeétîon de i?îèri-e-iè- 
Gtàiidf qui,' dahs ^ù^iè^^i circonstances, lé cliargea 
dïISlirei impoi'fantes, ^ont il s'acquitta toujoub avec 
ftônnetir : par éxiempte, tôrsqu'èn 1 71 5 il evà formé une 
éôinMissioti chàtgèe de recliërclier les abus qui s'âaient 
fj&^èi ûitàà les £4timiîarè8 ifaites î îa couronne, suite' 
de malversations commises par le célèbre j^nce Mi^ 
cbikoff et plusieurs autres personnages de distinction, il 
en nomnià chef te prince Dolgorouky ^ en lui conférant 
le titre de président. 

Le» perquisitions ayant fait reconnaître les coupaMesy 
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a la t^te descpi(el$ ^tait le htovi de l'eiipperair, D^o- 

rouky en instruit ce dernier^ il lui présente le raj^ri 

de la çooiiius^pii» §n Iç priao^ d'examiiijsr les démaitlies 

qu'elle 9 faites po9ir découvrir la vérité, et de vouloir 

Inep lui cpmnumiquei: sa tolonté. « A présent , sire , luî 

dit-il 9 tout dépend de votre décision* )> Pierre-le-Graad 

ordoni^e à Dolgorou]&y dç venir lui parler dans l'apparu 

temenjt où il .s'oGcupait ordipairenientà jtôurnjer. Au pur 

indiqué, Dolgoronl^y s'y irimd* L'empereur fermé à clef 

la porte de sa chainbirje, et^e jEait lire le rapport* Dans ce 

moment on frappe. Pierre croi|: qiie c'e^t son épouse, et 

^oique mëcoiitei^t de cette visite importune, il ouvre 

pour la recevoir^ mais quel est soi^ étonnonent lors-f 

qu'il voit devant lui le j^nce Menchikoff, qui rejette 

apssit^à ses pieds, et lui demande grâce, lès lances 

4UZ yeux, disant que ses ennemis dierchent à le perdre 

et l'accusent injustement, k Prince, ditaloi^ Doigoroii*» 

4C ky, en sfadressant à Menchikoff, c'e$t moi » avec les 

« memlNres de la commission, et non pas tea ennemis, 

H qm avons fait les recfaefehes sur ta conduite: elles 

a prouvent assez d'elles-mêmes contre toi, pour que 

« nous n'ayons pas besoin de pcononcer notre juge- 

K jnent. Tes plaintes sont aussi fausses qu'offensantes. » 

Cependant BlenchilLoff ne cesfe dVmbcisser les ge*- 

Bonx de Tempereur. Attendri par ses laihnes et entrain^ 

par l'affection qu'il lui avait toujours portée dépuis' son 

eli£ttice, Pierre dit à Oolg<m^y : « Gardes diez vous 
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« ^es pièces du procès : nous les exainiiierons une autre 
tt fois» » 

Quel(}ae temps après, Dolgoroùky rappelle à Pierre^ 
Ie*Gfanâ sa volontë^ Uempéreur fixe un jour, et lui' 
promet de Tenir entendre la lecture des pièces dans la 
maison même de Dolgoroùky. Il tient parole. La leC'^ 
ture faite, il se promène à grands pas au milieu de Tap- 
partement, plongé dans une profonde rêverie. Dolgo- 
roùky témoigne le désir d'apprendre sa décision. Prince- 
lui répond-il) ctf rCestpaa à voua déjuger Menchihcff 
et moi: Dieu seul èet nôtre juge, a Que faire de ce 
procès, demande Dolgoroùky ? » Cfe sera mon affaire y 
répond Fempereur. 

Dolgoroùky , voyant le combat deâ se&timens qui 
Fagitaient , et surtout de son Attachement pour son 
favori et die aon amour pour la justice, voulut lui 
^rgner la peine de prononcer Tarrèt de Menchikoff. Il 
lui proposa de punir seulement le vice^gouverneur de 
Novgorod, Korsakoff,, convainca d'avoir pris part aux 
malversations, en faisant observer qu'une telle punition 
i^jailltrait sur Mencbikoff, qui, sûrement, ne s'aviserait 
plus de commettre de pareilles fautes. L'empereur ap- 
prouva cet àvis.et le fit exécuter, sans exempter cepen- 
dant entièrement de la peine due àsoncnmeMenckikoff, 
qui fut , comme bous ravons vu,' condamné à une amen- 
de considérable* 

L*es comtes Apraxine et Bruce étaient aussi du nom- 
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i>rede8 accusés; nftîs ils se Justifièrent. Pierre-le-Grand 
en fut tellement content^ qu'il les invita aussitôt à dîner 
avec lui, et fit pendant le repas tirer le canon en signe 
die joie. 

Le 20 décembre de la même année (171.5), Pîerre- 
le-Grand, étant tombé malade, envoya à sa place en 
Pologne le prince Dolgorouky , « pour mieux diriger les 
affaires » , selon l'expression dont il s^était servi dans sa 
lettre à son ambassadeur à Varsovie (i). 

Yoici quel fut le but de la mission de Dolgorouky 
en Pologne : Pierre-le-Grand, qui désirait que la ville 
de Dantzick rompit ses liaisons de commerce avec la 
Suède , et qu'elle armât à la fois quatre bâtimens contre 
. cette puissance, ordonna à Dolgorouky de s'y rendre 
accompagné du maréchal Schéréméteff, qui se trouvait 
alors avec l'armée en Pologne, pour y conclure une 
convention à ce sujet. Le magistrat de Dantzick hésita 
long-temps à satisfaire au désir de Pierre^ cependant 
il se vit bientôt forcé de- consentir aux demandes qui 
lui furent faites, et Dolgorouky, mnni des assurances 
nécessaires, alla joindre Tempereur en Hollande ^ d'où 
il le suivit, en 1 717, en France. 

La lenteur que le magistrat de Dantzick mettait à 
^exécuter ses engagemens obligea l'empereur à envoyer 

(1) Au prince Gn^oire Dolgorouky, frère du célèbre Jacques Dol- 
gorouly dont nous ayons parlé. IL mourut à Pétertbourg , en 1723, à 
' ràgc de 67 ans y après avoir été douze ans ambassadeur en Pologne. 
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]>QlgOroiiky une seconde fpis pf es cfe 1im pour lui faire 
des demandes encore plus onéreuses. A cet effet, Dolgo- 
rouky quitta Paris le 8 juin. Arrivé à Dantzick, il y con- 
clut, le 3o septembre, ayec les députés Schmidst et 
Schouman, une convention en neuf articles, dont 
les principaux imposaient aux habitans de la ville l'ob- 
ligation dVrmer contre la Suède trois frégates, et de 
payer à la B-assie cent quarante mille écu9 de Hollande. 

En 17x8, Dolgorouky s'attira la disgrâce de Pierre- 
le-Grand, au sujet de l'affaire du tzarévitdi Alexis, (i) 
Le conseil qu'il avait donné à ce malbeureuz prince de 
se faire moine, et ces paroles qu'il proféra alors : « Ce 
« ne sera pas apec des clous qiion 'Vous aitacTiera la 
« cahtte, » furent la cause de sa ruine. 

Le 20 février il fut arrêté, et, six jours après, son frère 
le prince Michel (2) eut le même sort. 

Le prince Jacques Dolgorouky, surnommé le Sage, 
dont nous avons déjà donné la vie, fiit tellement affligé 
dn malheur qui avait atteint ses parens, qu'il écrivit, au 
mois de mars de la même année, une lettre à l'empereur, 
^ns laquelle 3 impU»iit leur grâce. Elle est curieuse , 
la voici : 

(1) VoyeSypour 00 qni regardele Iniéntck AlexU, ia.YÎe duooBte 
Tolstoj. 

(a) Fére du fameux prince B^Lsile Dolgorouky , turnommé de la 
Crimée > titre qui lui fut domië en Thonneur de ses exploita , que 
couronna la conquête de la Crimée , faite en 1770. Il mourut en 1782 . 



Digitized by 



Google 



« Monarque généreux , 

ii Jf àurû» crû ^ue les gouffse» de la Utxe se seraient 
a ento^ovTarts seua mes pas plutôt ^poe d'être aoupçon- 
H tafé, et de passer poui? un scélérat, au déclin de mes 
<e jou^« Je prends pour témoins de mon innoeeuice Dieu 
\< et' ma ccfiaseîeiAse. Depuis ({ue notre famille existe, 
« die n'a cessé d'être fidèle à rÉtal; et aur souveriâib; 
« ses- a<$ii(»is, toutes inspirées par l'amour du bien, 
« etsaeondui^ sans reproche, la justifieront toujours*. 
« IFabord, dès le commencement du règne glprieux de 
« deYotre Majesté^ mou oncle et mon cousin (i)périrent 
<c TietiaotCs dé hnx amour pour la vérité et dfe leur sèle ; 
«; si leursicorps, décliiirâ» enmorceaifi, insult& d'unfema-> 
« njéreeutai^aiyte, dirent foulés dans la potissùère, ce 
« ne fut qtie parce qu'ils avaient k noble intention êtûv-^ 
« rêffer FéoGNcute qui avait éclaté , et qu'ils voulaient 



(a) Lç. prince lourjr Dolgoroukj et son. fils le prince. Michel. Us pé- 
rirent tous deux en 1682, pour avoir défendu le boyarine Matvéeff et 
la tzarine ]^athalie Kiriloyna. Le prince loary ava^t alors quatre- 
vingts ans} malgréson grand âge et sa paralysie , il parut seul au mi- 
lieu de quatorze miïle reÊellcB , et feur reprocha leur condcrite. Ces 
scélérats ne respectèrent pas Ites cheiveux* Mancs de ce vettueux yièlK 
lard, qui tomba sous leurs coups. Son fils, le prince Michel, eut anttî 
une mort violente. lies révoltés le jetèrent du haut de reacatier do 
palais sur tes lances des stréKtz qtu se pressaient dans la piaQ& pu«- 
b!ique. 

16 
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« abattre l'ëtendard de la rëbelKon, levé contre la per-^ 
K sonne de VotreM^jesté, à laquelle ils jurèrent de mou- 
« rir fidèles. Pour ce qui est de moi et de mes frèries, à 
« une ëpoque moins âoignëe, nous n'avons cessé de 
« nous opposer aux intentions perfides de vos ennemis. 
« Quoique le sang de nos proches fumât encore sous 
« nos yeux 5 nous avons fait preuve de notre fidë- 
« litë soit à Troïtza, soit partout ailleurs, sans que 
« les moiaces'des sufqplices et de la mort aient pu nous 
« intimider. Têts sont les sentimens qui nous ont inspi- 
re rés jusqu'à présent, qui nous inspirent encore , et qui 
(( nous inspireront jusqu'à notre dernière heure-, avant 
a qu'elle arrive, chaque instant de notre vie sera con^ 
« sacré à la défense de la vérité et de votre personne 
« soit qu'on l'ofiense par des faits ou des paroles. Der^ 
a nièrement encore )'ai'fait éclater les principes qui 
« m'animent : ayant entendu un discoius (i) rem» 
« pli de paroles outrageantes pour Votre Majesté, 
« et prononcé dans un mauvais dessein, je ne me 
« laissai point intimider par les menaces de certaî- 



(l ) Un prêtre débita un jour à réglise un 8ei;nion séditieux contre 
Vempereur et ses innovations. Dolgorouky, qui se trouvait alors pré- 
, sentj. entraîné par son zèle, obligea l-'orateurà abandonner la chaire 
et. prononça lui-même un discours rempli de force et de feu , dont 
chaque mot pétillait de haine contre rinjustice et d'amour pour sa 
patrie et son souverain. 
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« nés personnes de haut rang (i) ^ mais , guidé pat mon 
a devoir et ma conscience fai, cbmme Votre Mijesté ^ 
u le sait elle-même, éleyé la Voix^ et ferme la bouche 
a à l'orateur* La menace de IWpalement'a été le sa- 
« laire que je me suis attiré de la part de vos ennemis. 
<K Mais elle ne m'empêchera pas de continuer à être 
« juste, et fidèle à mes sermens* Cependant, Sire, si 
^ )^ai pris la liberté de parler de mon z^e , c^ n'est 
« .nullement pour le faire valoir : car tout ce que j'ai eu 
« le bonheur de pouvoir faire n'était que mon devoir, 
^ de même que tous les bienfaits que vous avez si gérté- 
« reusement versés sur moi n'ont été nullement méri-* 
« tés , mais ont été les suites d'une bonté pater- 
ne nelle. Quoique je craigne d'en abuser , je me trouve 
<( cependant forcé d'importuner Votre Majesté de mes 
« humbles prières, et d'arroser ses genoux de mes 
« larmes. Mes parens ont eu le malheur d'encourir 
« votre disgrâcç. Quoique leurs fautes me soient 
« réellement inconnues, cependant j'ose affirmer que 
« jamais ils n'avaient trempé dans des complots ni agi 
« avec aucune mauvaise intention: j'en puis produire 
« des preuves. Toutes les bontés dont ils ont joui; Vo- 
« tre Majesté les leur a uniquement prodiguées* pour 



(i) La princesse Sophie, k Tinstigation de lacpielle le prétr» ayait 
prêché contre Fémpereur. C'était elle aussi qui avait annoncé à D61-* 
gorouky la punition dont il parle dans 6a lettre. 
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{M vffeQMfwnatii leonoèie et l«ttr ftMîlé, et jàina» ils ne 
«(r « )ca ëlaient attivies- pi^ /des pvelfeclioiiis ni par aa- 
«' eu» a&lite mojpen qu« celui dVi vrai mêtite. De quel 
«t crîne ttiWls pa se cendre coopables en ce moment t 
a et eonooneat votre lnoiité lenr seniît-ene tout-à^oup 
« Mtirée? Peut-être quef^uesparoles hardies lenr sont- 
u ' elles^ échappées $ peut*^tre , sans y penser, ils ont pro- 
^ noBcé^elques mots qu%dâavouent, sansdoutef 
4( cux-i^mimes. La faiblesse de Fhomme, la volubilité de 
«. sa tangue, voua sont connues, Sire. Combien de fois 
« Pexpresston est opposée à l'intention ! Non seulement 
K Men souvent on ne peut prononcer ce qu^>n pense, . 
« lBai& il arrive mtème de dire quelquefois ce qu'on n'a 
n Jamais pensé. Sic«, en monarque magnanime, daignez 
(( considérer k différence qu'il peut y avoir entre une 
K mauvaise aeâon, de mauvaises intentions, et des pa- 
ie iKites* inconséquentes prononcées contre la volonté. 
« Si! même. Sire, mesparens ne sont pas absolument 
« îlmoeens, s'ils- méritent une punition, toutefois ce 
«' n'est paao^e q^doit atteindre ceux qui agissent dans 
« â» mauvais desseins; elle ne devrait frapper qu'eux 
« seuls, sans m'atlieindre , moi qui suis innocent, et 
a- dont le gemd âge succombera sous l'opprobre qui re- 
« jaillira sur ma personne : car nous ne pouvons changer 
i( l'opinion publi<pe, qui ne met, point, de distinotioa 
« CfiUe les coqj^bles et lesurs parens. Telles sont les 
« raisons qui m'inspirent ia confiàmce dé me prosterner 
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Ai devant Votre Majesté. Qu'elle daigne ne pas rejeter 
«( les prières d*tra serviteur que la seule idée d^ètre 
« compris fifu nombre des cOupaUes fera, sans doute* 
<( descendre au tombeau. Grâce, Sirel grâce, monarque 
a généreux! » 

Cette lettre suppliante ne put fléchir l'empereur en 
faveur des coupables, quoiqu'elle fût écrite par un de 
ses plus fidèles sujets. On ne sait point si le prince. Mi- 
cbel Dolgoroulcy obtint son pardon 3 mais le prince Ba* 
«île , celui dont je trace ici l'histoire , fut privé de ses 
biens et condamné à t'eïil. Avant de s'y rendre, il obtint 
la permission de faire ses adieux & l'impératrice. Il lui 
protesta de son innocence dans les termes lesjplus éner- 
giques. Elle le reçut avec bonté, et touchée de sa posi- 
tion malheureuse (car, alors dans un déuàmeut complet, 
il ne possédait plus que quelques habits), elle lui fit ca* 
deau de doo dfUiMits^ 

Htttt «us ap^ès environ, le i3 janvier 17^6, l'impéra- 
trice Catherine 1" él<eva de nouveau le prince Dolgorpu- 
. ky, rappelé duns sa patrie, au gir^de dç général en dief , 
lui vendit ses décoratioas^ et le ÂDnnna coflaittfttiâantd^ 
«eoteslefttroupes rtxsses enPerse, agissant contre lé schah 
Takhmasib^qui refusait d'entrer en négociations relati- 
vement au traité que la Russie, pajr som résident ^plfMff, 
et le grand- v^r Ibcahim Pacha, avaient CK>Acltt att sujet 
de la Perse , le 12 juin 1734, à Constantinople. Mais 
Takhmasib, au mois de mars de la même année, ayant 
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enfin promis d'envoyer un ambassadeur cbaigé de pleins 
pouvoirs pour conclure le traité, les Russes avaient ces- 
sé les hostilités. Les ordrçs dont l'impératrice munit le 
prince Dolgorouky au moment de son départ l'autori- 
saient à céder au scbah non seulement les provinces 
de Mizanderan et Âsterabat , mais encore Gbilan, pour- 
vu qu'il consentît à satisfaire aux autres den^andeç de la 
cour de Russie, (i) 

Dolgorouky partit pour la Perse au mois, d'avril d,e 
l'année 1726, et 1^ 21 févriet 1728 il fut rappelé à 
cause de maladie. Bien.tôt après, il fut élevé à la dignité 
demaréçbal de l'empire, et à son arrivée à Petersboui^, 
nommé membre di^ com^eil privé suprême , à la tète du- 
guel se trouvaient, pendant la minorité de Piéride I^, 
ses parens le prince Basile Loukitcb Dolgorouky (3) et le 
prince Alexis Dolgorouky. (3) 

(i) La Russie restitua de même en 173a les provinces conquises 
]Nir PieiTe4e*Grand sur les Persans, parce que leur cgnseryatioD en- 
trafuait de grands sacrifices en argent et en li^ommes. lia Cour d'b- 
pahan accorda en Revanche de grands privilèges au commerce russe. 

, (2) Le prince Basile Loukitch Dolgordaky, après avoir d'abord. ëtë 
jimbassadeur en.DanemsffGk., en Suède et en Frauce, parvint à la 
diçnité de cpnseiller priyé , et fut nommé membre du conseil privé 
suprême. En 1730 Pimpëratrice Anne le cassa, et lui 6ta Tordre d»^ 
nois de FElëphant , pour avoir été du nombre de ceux qui avaient 

r véêÊ^é les conditions auxquelles elle avait pris les rênes du gouver- 
y^mement, et qui restreignaient son autorité. Il fut décapité à Nov- 
gorod en 1739. 
(3) Le prince Alexis Dolgorouky était neveu, du fangeux prinf^. 
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.Quoicpie. l'impératrice Anne, au moment où elle se 
déclara, en i73o, autocratrice, eût-ëloignë les Dolgo^ 
rouky , lesquels avaient voulu prendre part au gouver- 
nement, cependant le prince Qasile , celui dont^je donne 
ici la vie, et son frère Micbel, ne furent pas enveloppés 
id'abqird dans ce mallieur commun de leur famille i mais, 
quelque temps ^près, l'épousé du prince Basile eut l'im- 
prudeiice de parler de la cour d'une manière un peu lï« 
bre, ce qui fut cause que le maréchal fut arrêté sur4ei- 
champ (i) et conduit en exil à la ville de Jean (Ivan- 



lacques Dolgorouky dont f ai déjà donné l'histoire. Il fat conseiller 
privé, grand-maître de la cour etehevalier de Pordre de Saint-André. 
|1 fut dégradé eo même temps et piir les mêmes motifs que le prince 
Basile Loukitch, Il mourut en exil. Sa fille, la princesse Catherin^ , 
fut, après la chute de Menchikoff, dont les Dolgorouky avaient été les 
princIpaujiL auteurs, fiancée à Pierre U, le 3o novembre 1729. Son fiU 
le prinoe Jean ,. &vori de cet empereur, obtint, à Fàge de 16 ans , lès 
titres de grand^hambellan, de major de la garde dePréobrajensiy, et 
les décorations de Saint-André et de FAigle-BIanc. L'ambition de ce 
jeune prince, qui voulait voir sa sceur sur le trône , après la mort de 
Pierre II, causa sa perte. En 1730, il fut dégradé, privé de ses or- 
dres, et au mois de novembre 1759, roué à Novgorod. 

(i ) Le 38 décembre 1751. M. de Manstéln attribue le malheur du 
prince Basile polgorouky principalement au prince Louis de Hessen-t 
Pombourg, qui Tavait dénoncé, uniquement pour s'attirer l'attention 
de la cour. Ce prince, qui fut maréchal des armées russes, mourut 
à Berlin en 1745. Pierre-le-Grand l'avait fait venir en Russie en 1724, 
dans l'intention de lui faire épouser la grande-duchesse Elisabeth ; 
fjnjifiQ la mort de l'empereur ne lui permit pas d'exécuter soq projet. 
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Gorod)^ située piès de Marva* Son frère Icprince Mi-* 
ohd sobil le mtee sort : en 1769 »1 ^ e)i:ilë à SdiJas- 
selbomg. 

Un maaîfftste q«i parut dors dëtaiUa tous les erknes 
des princes Dolgoronky. « Le princeBmlé et son frère 
(c le prîsioe Michel, y était<*ii dit, ont éîé Àégttàés et 
« envoyés en esil pour n'avoir pas dénonce à Timpéne- 
4( tric0 les projets de ieu^ paren», dès ^Hls leur fateiâ. 
4( conmis* » 

Elisabeth^ à son événement au trône, rappela dans èêl 
patrie le prince Basile Dolgorouky y en 1 ^éx , après un 
exil de dix années. A son arrivée à Petersbourg, non 
contente de lui rendre le titre de maréchal, et tontea 
ses décorations^ elle le nomma président du collège de 
guerre , dignité c[u'il conserva jusqu'à la fin de ses jours.^ 
Il mourut le 11 février J1746, à l'âge dis soixante-dix*^ 
neuf ans.. 
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Le comte Pierre Toktoy (i), fils d'Andri ToUtoy, 
okolnitchiy (2) et vo^vode de Tchernîgoff, après avoir 
été, BOUS le règne da taar Alexis Mlcbaïlovîtcli , stôlnik de 
fcrtSBarineïTâthalîeKîrîldVna, puis du tzar Jean-Théodore 
Alexiëvitcb, et âtoln%. des appartemens près flu tzar 
Jean Ale^iëvitch, était entrié avec le grade d'enseigne 
au régiment -de la garde de Sémionovsly . D y fut bientôt 
wmmë capitaine y ^ passa ensuite dans celui de Préo- 
brajendky; 

Bb 170a, Pierre -le -Grand Penvoya en Turquie 
coMmeambassadetir extraordinaire et plénipotentiaire. 
Tol^tey s^àequit alor$ des droits à la reconnaissance des 
Russes par ses eSbrts multipliés pont engager la Porte 
à faire cesser lesincursions desTartares sur nos frontières, 
tt 4 ne plus prendre ^rt désormais dans les alTaires de 



(i)La famiMe des Tbhtojr tire son origine d'unie ancienâe et noble 
(uniUe d'AQeiii«§»e. Ihk tie lewrt antt^tow, HmMb, nomnë «oi^ Léo^ 
▼mt en i353 s'ëUblir à Tchernîgoff, avec deux fila et trois mille serr 
^iteurs. Son petit-fils Anclrë, arrivant à Moscou , reçut du gr^od-duç 
?mMc TttéiliéTtttbie surnom de Tfelstoy. 

(») Voyetia note 5 de la page 17. 
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Ifi Pologne. Pendant son sdjour à G)nstantinpple^ il re-* 
eut de.rempereur, la lettre suivante en date dû 7 man 
1706, que Je crois pouvoir ^trouver place ici, parce 
qu'elle est, en quelque sorte, uni hommage rendu à la 
conduite qu'il avait tenue dans sa mission. 

a Monsieur l'ambassadeur, 

il Votre lettre, dans laquelle voua nous annoncez ,1a 
« démarcation des frontières et autres nouvelles, nips 
« est parvenue. En vous témoignant notre recpnnais- 
« sance, nous vous faisons savoir que notre amiral vous 
.« en. donnera une réponse plus détaillée. Quant à votre 
«personne, le désir que vous nous témoignez d'êtve 
« remplacé dans votre poste sera satisfait avec lè^ 
a temps ^ pour lé moment,^ je vous pi^e d'y rester en- 
a core, surtout de ne pas vous y ennuyer: votre pré^ 
a aenoe y est (rès-^nécessaire. Dieu récompensera .votre 
4t fidélité, et moi, je ne l'oublierai janiais. 

a Pus&RB. » 

Infatigable pour servir les intéiaêts de sa pe^trie, Tok-r 
toy fit , en 1709, répandre à Constanti^ople le bruit de 
l'équipement d'une grande flotte russe (1) , qui ne man- 
querait pas de croiser sous les murs de cette ville, si 
la Turquie venait à rompre, de quelque oaniëre que ce 



(i] Krekschine assare» dans son Journal , que la, ^Qlte. rufse delà 
|i>er Noire était alors composée au mQips de cifi<{iiante-cîbq vaifsesMi. 
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fut) les engagemens de paix contractes par elle avec 
Pierre-le-Grand, ou à entreprendre de secourir les en- 
nemis de ce prince. Elle devait, assurait-il, porter cent 
mille hommes. Ce bruit eut le succèî» qu'il désirait. Le 
Sfiltan , qui n'avait alors que ving-sept vaisseaux , inti- 
midé par une telle menace , s'empressa de conârmer la 
paix qui existait avec la Russie, et Tempereur reçut 
de Tolstoy, pendant son séjour à Troitzkaia-Krpost , 
]e 2Q mai 1709, l'acte qui stipulait cette confirmation. 
P^ur récompenser son ambassadeur, il lui donna plu- 
sieurs terres, le nomma, en 1710, conseiller privé, et 
l^i fît C£^âea^ de son portrait, gairni de diamans..^ 

La mèm^ aniiée, après que le divan eut donné un 
asyle dans sa cour à Charles XIIi défait ^ Poltava, et 
fugitif, Pieyre-le-Grand chargea Tolstoy de repré- 
senter au sultan l'inconséquence de cette conduite, de 
lui faire entrevoir qu'agir ainsi c'était rompre la sainteté 
de l'alliance qui existait entre eux, et de demander que 
le roi de Suède fût conduit le plus tôt possible hoi^ des 
£tats de la Turquie. Au lieu d'une réponse satisfaisante, 
qu'on était en droit d'attendre de Mustapha, ce dernier 
fait publier tme déclaration de guerre à la Russie, et 
ordonne l'arrestation de notre ambassadeur^, qui es^ en- 
fermé dans la forteresse des SeptrrTours , tandis que tout 
ce qu'il possède est livré a l'avidité de la' populace. 
Tolstoy resta ainsi long-teraps prisonnier avec le baron 
^e Sçhaffiroff , et ce nç fi^t qu^M mois dç novembre 
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^7x4 qu'il. ire%ûtiisn à MesoUu, aa granâ contentement 
wdu-AOttmeniHi^ qui le créa «ttr-^le^^ciiaiii^ sénateur, et le 
:gi»t«â«ide plusieurs tccces. En 1716, Tdbtoy àccompa- 
|;na Ttôa^ereiir dans son toyage en Bolknâe, et la ml- 
ïn0 aoniée il lut envoyé de la Haye à Hanovre, pour y 
conektte une convention avec le roi d'Angleterre , au 
sa)et d'«n «ecoars en vaisseaux. qu'il devait prêter à la 
R«9siet3ontre la Suède. Cette conventionné s'effectua 
. oqpendantpes: car le Tpi pe voulut rien décider, sous 
Ipsétcxle qu'il n'était pas à Londres, où se trouvaient 
tous les'tninistres^ mais la véritable raison de ce refus 
était l'oecupatton du Mecklenl>ourg par les troupes 
«russes. Toktoy rejoignit l'empereur à la Haye, le 11 
janvier ifi^M l'aceompagna alors en France, d'où ilînt 
envoyé à Vienne , avec «ne lettre pour Gharltô VI, 
dans laquelle Pierre-le-Graud sommait cet empereur 
de lui livrer son fils Âle&is, qu'il tenait caché dans ses 
EAats, lui reprocbatt une telle conduite, et exigeait 
« que le coupable tzarévitch fût sur-le-cliamp livré 
« entre les maifis de Tolstoy 5> , menaçaût , au cas de 
refiiSy « de vengeï par les armes l'insulte qui lui était 
« faite ». Charles VI, ne voulant pas entreprendre une 
foecre ^dont le succès était douteux, fut obligé de 
satis&ire à la «demande de Pierre-le-Grand. De Vienne, 
le tasacévitch s'était retiré à Naples. Tolstoy va Vj trou- 
i ver, et le ramène prisonnier «à Moscou, où il est pré- 
«vmté à l'empereur. Le 3 février 1718, par un manifeste 
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<|aB futpuUië, Ptefre-le-Grand^jéloigna le tzafrévitch de 
l»sttce6Ssiion aa ti'ôâe,. et an mois de juin de la même 
année, vak consfeil convoqné exprès , composé de tous les 
jûhmAtCQy de<l»til tectetgé, des digmtaixesf tant civils 
q«e liiilbtanKNs , pfoaonça* contre lui la sentence de mort 
« pMvairoir manifeste le sdubait de voir bientôt mourir 
« séapève, ^ pouiF Avait vùulù monter sur le trône aU 
« moymd^mie i^voké dui péttpte )>• Mais ime attaque 
d's^plesie , qui l'cnleTar le ^ du mêtaie mois et dans la 
lafnagt-êeptî^lUbe année de sou l^e, préVînt son suppli'cé. 

f^endafDtFabsence de Tblstoy, Piérrfe-lé-Gramï Favait 
nwimépirâiidi^t dû coltéjge de commerce. A £»on retour 
af«cetjetSHirMteh> ttlè déboraducordfondfe Sàiû^•An<îlrét ' 
et le i4 dfcèmttre suiVant, i? le créa conseiller privé. ' 
Ottife lé^diar^s dont Iblstoy était alors revêtu, il pré- 
sidait encore à cette ^oque h chancellerie secrète. 

Attmoia dte jorllet 1 719 , Tolstoy fïit envoyé par son 
souverain & Berifii] , pour empêcher le roi de {''russe de 
ceaebtf e dvec^.'Ângleterre une convention préjudiciable 
atts ittCë^ts-d^l» Russie. Tolstoy restaà Berlin jusqu^en 
octobre. Le roi de Phisse , qui ne veufut pas rompre la 
boimeitttelligence qui régnait entre son pays et la Rus- 
sieyehargea le conseiHfer prtvéactuerSchlippenbach, qu'iï 
eavdj^e^rès àMoscon, dî^assurer Pierre-lef-6rand que 
l3>«piïvettti<m eOn(^e entre la Prusse et l'Angleterre ne 
nnîttii* éû rien aux intérêts de la Russie. Pendant la 
campagne <fe Perse, Tolstoy se trouva prés de la jper- 
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sonne du souverain, qui le laissa à Âstracan, lorsque! 
retournait lui-même à Moscou, pour terminer les dif- 
f ërends qui pourraient s'ëlever entre la Perse et la Porte, 
ainsi que pour entretenir une con^espondancè à ce sujet 
avec les ministres des autres puissances. H rerint de là 
à Moscou, au mois de mai 1733; et k 7 mai de l'année 
suivante, jour du couronnement de Fimpëratrice Ca- 
therine I"*, Pîejnre-le«-Grand le revêtit de la dignité de 
comte de l'empire russe. En 1726, Fimpëratrice lui or- 
donna de siéger au conseil privé suprême qu'elle venait 
d'établir^ et le 26 mai l'^H'/ , sous le régne de Pierre D, 
Tolstoy fut cassé , privé . de toutes ses décoratioBS et de 
ses biens ^ et exilé, avec son fils le comte Jean Tolstoy, au 
couvent de Solovetskoï, où il mourut. Après la mort de 
son père, le comte Jean ne voulut plus quitter le lieu 
de son exil , et y finit aussi ses jours. 

Le j^rincipal auteur du malheur du comte Tolstoy 
fut le prince Menchikoff , qu'il avait cherché à priver 
des bonnes grâces de l'impératrice, lors de son voyage 
en Gourlande. Menchikoff, qui, pendant la minorité du 
jeune Pierre II, dirigeait à son gré les aflEsiires de l'État, 
triompha de son ennemi 31 et Tolstoy, dans un manifeste 
qui païiit le 26 mai 1727 , fut accusé <c d'avoir voulu, 
a sous le régne de la défunte Catherine, éloigner le 
« jeune empereur de la succession au trône > ainsi que 
« de s'être montré opposé à son union avec la princesse 
« Menchikoff». Il est probable que cette conduite de 
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Tolstoy lui avait ëté inspirée par la crainte que le 
tzarévitch Pierre, fils du malheureux Alexis, ne voulût^ 
à son ayënement au trône , venger son père , à l'infor* 
tune duquel il avait contribue. Toutefois, la peine qu'il 
subit démontre plutôt la vengeance d'un ennemi irrité 
que la justice d'un souverain clémeiit. 
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« Pierre-le-Grand, ëtaht fencore fort jeune > peu dé 
« temps ayant son premier voyagé danis les pays étran-^ 
« gers, visitait un jour, en se promenant, les boutiques 
« de Moscou. Il y remarque un garçon très-adroit et 
« d'un extérieur prévenant $ il s'arrête devant son ma-^ 
« g^sin^ et entre en conversation avec lui. Les réponses 
« de ce commis donnent à Pierre-le-Grand une haute 
« idée de son esprit ^ et lui font connaître qu'il parle 
« franjgais, allemand et polonais. •^— Où avez-vous fait 
<( vos études, lui demande-t-il? — Dans la maison de 
« mon père , répond le jeune homme. — Quel est-il ? — 
« n est traducteur du prikase des ambassades. — Et qui 
« est le maître de votre magasin? — Le marchand Evréi-* 
« noff. *— L'empereur lui ordonne de prendre congé de 
« son maître, de lui demander un certificat, et de venir 
.« le trouver avec son père : car, disait-il, j'ai besoin de 
« vous. — T Deux jours après , le jeune homme, suivi de ' 
« son père, et muni du certificat de sa bonne conduis 
« te, se présente' devant l'empereur, qui ordonne de 
« le placer sur-le-champ au prikase des ambassades, 
« où bientôt il remplaça son père ^ et, ajoute M. de Go*- 
« likoff , dans son recueil des anecdotes de Pierre-ler 

17 
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a Grand, et duquel celle-ci est extraite, ce fut ee gar-^ 
« çoo de boutique qui devint dans la fttfhe le fameux 
a baron Pierre Pavlovitcb Scbâffiroff, si célèbre dan» 
« l'histoire de Russie. )) 

En 1691, Schaffiroff ëtait d^à traducteur de la cban- 
cellerie de« ^nlba«$llde» et recevait trente roubles d'ap^ 
poinjb^mens pajt s^n çt trente sons par jour pour la table , 
cç qui faisait en toiiit cent tr9i9 roubles* Il passa rannée 
1^696 à traduire de» lettres. hal}«idai8ei. L'attu^ smvan- 
te 9, il accompagna Teinpereur èms son prenner voyi^, 
et visitai la Pru^, la Hollande^ l^'Âi^letetrè, l'AUema- 
gç^ el la Pologne* Il jauissaat déjà alors de la confiance 
et de l'afiectioa de son sourerairi^ qln hn en donna u^e 
pi^eave d^s fins A$tteu9eft en le mettant au ni»i^redu 
peu de persomie» qui devaient le suivre à Mosooii, où il 
se rendit en to«le bAte avec se* deujc premiers »ix|iatreSy 
lorsqu'il reçi^t à Vieone la nouvelle de la vévolte de» 
strâitai. 

^ 1701, Schaffiroff prit perl à la confAHMônduttu-' 
té copeau» à Bird)a, entre PierrC'-le-Giraiidet Auguste II 
roi de PologilQ* &i 1 7o4, il fut nommé accrétaive parti- 
culier de FempereuTy et assista dans le courant de la 
même annéç à la prise de la forteresse de Jean, oit^ se- 
lon^^bis^orie^ Tbéophane Prokopovitch, il fut envoyé 
pow ^mmer le commandant de se rendre. En 1 706 , la 
direçtiqn da prikase des ambassades lui fut confiée, et 
il çontrf-sigjoa tonia les papiers qui furent expédiés cih»- 
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vaot le oours cle cette année et de la suivante. Ce fut en- 
core à cette époque qu-il eut, pendant l'absence de 
Pierre-le-Grand , des relations avec tous les ambassa" 
deurs des cours étrangères résidant à Moscou. Le 4 
septembre 1 707 j il prit part à la conclusion d'une con- 
vention faite par le grand-cbancellier comte Golovkine 
et les ambassadeurs du prince Racozès 9 au sujet d'un se- 
cours que la Russie devait prêter à ce prince, en hom- 
mes et en argent, s'il venait à être élu ifoi de Pologne. En 
1709, il se trouvait près de la personne du souverain 
pendant la mémorable journée de Pôhava.Le 16 juillet 
de la même année ^ il fut nonunë vice-chancellier y et le 
19 octobre, le roi de Prusse Frédéric !•' lé décora de 
de l'ordre de la Générosité. 

Loin de se prévaloir de ses succès sûr Charles Xlt, 
Pierre-le-Grand cherchait alors à faire cesser l'eiFusion 
du sang ^ et désirait ardenmient de conclure la paix. 
Schaffiroff fut chargé de communiquer au général sué- 
dois Mardefeid et au sénateur du roi Zoederhoim, 
qui recouvi^rént alors leur liberté, les conditions aux- 
quelles Pierre-le-Grand voulait avoir la paix. Ces con- 
ditions forent des plus modestes. Elles portaient « i^que 
« la ville de Narva et la province de llngrie, qui appar- 
« tenaient depuis les temps les plus reculés à la Russie, 
<< lui seraient cédées; 2® qu'une partie de la Carélie, avec 
« la ville de Vibourg et la ville esthonienne de Réval, 
^ seraient aussi cédées à la Russie, en compensation des^ 
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« pertes qu'elle avait faites pendant la guerre , /mais à 
« condition que Réval, tout le temps des négociations 
« de la paix, serait occupé par les Suédois. » 

Schaffiroff 9 après avoir fait ces propositions aux gêné- 
rau:^ ennemis au nom de son souverain, cherche à les en- 
gager à faire observer à leur roi la magnanimité du* 
vainqueur, auquel, en cas de refus de Sa Majeté suédoi- 
se, il né restera d'autre parti à prendre que celui de re- 
commencer les hostilités. Charles XII rejette avec mépris 
les demandes de Pierre-^le-Grand, et la malheureuse 
Suède est bientôt réduite à l'affreuse extrémité de con- 
sentir à toutes les conditions qu'il plaît à la Russie de 
lui prescrire^ 

Le 5o mai 1710, Schaffiroff fut nonuné baron de 
Russie. L'année suivante, lors de la critique position 
des troupes russes sur le Pruth, il teudit à sa patrie 
un service des plus importans en Séduisant par son 
esjprit et son éloquence le grand^visir Machmet-Pacha 9 
et en le décidant à consentit à la paix que Pierre-le- 
Gràndluiavait offerte (1), et qui fut en effet bientôt con- 
clue. Le grand-visir exigea alors que le bai'on Schaffiroff 
et le général-major comte Michel Schéréméteff, fils du 
célèbre maréchal de ce nom , fussent laissés en otage au 
ccrmp des Turcs, jusqu'à l'exécution des articles du trai- 



(0 Voyez , pour ce traite, la yie du chancelier comte Golovkine. 
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té. Picnre-le-Grand crut devoir consentir . à. cette de- 
mande. Voici la lettre qu'il écrivit à cette occasion, le i5 
juillet 17 1 1, à 1 -épouse de Schaflicoff et à ses filk», pour 
les consoler de sa captivité : 

« Mesdames, 

« Gomme M^ le vice-rchancellier Schafiiroff était mi- 
« nistre plénipotentiaire lors de la conclusion de la 
« paix actuelle, les Turcs Wipni prié de le laisser à 
« Constantinople avec le comte Michel Schéréméteff , 
a jusqu'à l'exécution des articles du ti:aité. C'est pour- 
« quoi nous vous prions de vous tranquilliser sur son 
« compte, et d'espérer qu'avec Iç secours du Trèsr 
<A Haut , il nç tardera pas à revenir. 

« Pierre. » 

Malgré toutes les intrigues do Chades XII, le suUàet 
Àchmet in ratifia, au mois de décembre 17 1,1 , la paix 
du Pruth» Cependant , le grand-visir, voyant que Pierre-. 
Ie-Gran4 ne voXilait pas rendre Azof et faire raser les 
forteresses, avant qu,e Charles. Xll fût conduit hors, des, 
Etat^S) 4h grand-seigneur, meoiaca de romprè^la paix.ei 
de flaire iQOUjir Ççh^ffiiroff , en cas qu'on mit encore* de 
la \enteujD àobâierver les articles, du traité. Il arracha de 
ce ministre, par violence et par menaces, les obligations 
qujl lui plut de lui imposer, et poussa l'insolence 
jusqu'à exiger, par des lettres qu'il écrivit à Seké^ 
réméteff et à l'empereui; même, l'exécution de ces pro-r. 
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messes. Au çomiii^ieement de l'année 17129 \t ^nltan ^ 
non content de rompre, à la prière de Charles XII, Ir 
trftité dn Pmtli,^ présenta ^nx ambassadieurs russes de 
nouvelles demandes^ dont voici quelques unes : « 1^ Les 
« troupes russes ne pourront jamais entrer en Pologne, 
a quand même le roi de Suède y entrerait avec son 
<c armée« i^ La Russie n'aura plus aucune alliance ni 
« aucune relation avec la Pologne. 3** Pîerre-le-Grand 
4( fera un armistice pour trois ans avec le roi de Suède. 
<i 4^ n renoncera à ses droits sur la petite Russie , et 
« lai oédera à la Porte. » 

Dans .ces circonstances critiques, les ministres russes^ 
a cause de la fermeté inébranlable avec laquelle ils ré- 
sistèrent aux volontés du sultan, eurent à essuyer les 
plus grandes vexations de la part de leurs implacables 
ennemis, k Le comte Miebel ScbérémétefF et moi, di-^ 
« sajt Schaffiroff , dans une une lettre écrite le i5 no-* 
« vembreau père de ce dernier, le marécbal Scbéré-- 
<c méteff , nous sommes df^ns ^ne cruelle apprétiension 
(ft. delà m6rt ; nous n'avons plus espoir de l'éviter. Mais, 
tf continuait-il, que œ ne soit nullement un prétexte 
<t pour le comte Âpraxine de rendre Âzof, quand mè- 
>« me nos propres lettres, qui certainement ne pour- 
« xaient qu'être arrachées par violence , lui en dtmne- 
<c raient l'avis. De quelque manière que cette lettre 
« vous parvienne, je vous prie de la garder en secret, et 
« de donner une récompense de mille roubles à celui 
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M ^ttl VOUS Vanta rehiise , pour les risques qu*îl aura 
« coùnis; Je vous ptie aussi de nous faire parvenir une 
k tiponsef né fut^étle que ^e peu de ^ots ^ mais gardez- 
« tous de mettre notre adresse sur Penveloppe. En cas 
^ qu'on nous lalissât la vie, et qu'on nous retînt prijson- 
<i niets, nous recevrions avec un sensibïe plaisir quel- 
le ques effets de première nécessité. Veuillez avoir là 
<c dGthplàisance Je nous les envoyer. Jfe vous supplie de 
« ne pas refuser vos bontés à ma malheureuse famille. 
« Peur cf qui est de nous^ monsieur votre fils et moi 
K tuîuà somïfieà a peine vivans, etc. » 

Malgré le conseil de Schaflirofif*, Pien^e-le Gtand, vou- 
lant lever tous les prétextes d'une guerre avec la Fdrte, 
cffd^ntïa ail comte Àpraxine de renaref sur-le-champ 
Azofet de démolir iPaganrock. iïos ambas^Jeùrs n^- 
prouvè^ëiit pas un meilleur traitement de la part des 
Tûrcà : car, peu de temps après, SchaiÈrotf et le comte 
Michel Schéréméf éff furent arrêtes , et eùfermés dans la 
rorteresse des Sept-Tours. Le visîr qui avait conclu la 
pait du l^th fut destitué d'une manière ignominieuse, 
et «ftïj^icié. 4< tJne corde au cOii et pieds nus^ disait le 
' A inàtéthàl Schérérnétetf, dâiis son rapport à Pîerre -le- 
A Gtistiid, dû 16 jâtivier 1712, îî a d'abord ^té promené 
4( dans toutes les i^ués de Côhstantinople par un Turc à 
à chenal; ensuite il a été étranglé. L'auteur delà dis- 
« gràte Et de la mori du mal'heureûx Machinei, 
k ajoutai t-tl , est Chai^lesXlI, ètç. » 
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ambafisadears russes $ mais ces derniers ne consentirent 
pas à traiter arec lui , parce qu'il voulait obliger la Rus- 
sie i psiyer de nouveaux tributs aux Tartares. La fer- 
meté déployée dans cette occasion par nos ministres 
aHalt leur devenir funeste, lorsque ropiniâtreté de 
Qiarleè XII, qui ne voulut pas consentir k quitter la 
Turquie avec un convoi de cinq mille bommes qui lui 
était offej^t^et voulait qu'on mît à sa disposition toute 
FarÉaée de» Turcs, les fit sortir de ce pas critique. ' 

Le kham de ta Grimée, voyant les avantages que les 
ministres russes étaient à même de tirer de pareilles cir- 
constances, a recours au grand^visîr Ali -Pacha, qu'il 
sait gagner par des présens ; et, le 26 mai 1715, on leur 
annonce qu'ils doivent se tenir prêts à être ramenés dan& 
la forteresse des Sept-Tours, s'ils refusent de satisfaire 
aux demandes du khan de la Crimée , et de céder l'U- 
kraine à la Turqui^. 

Nos lànbassadeurs, pour la troisième fois prison- 
niers, afin d'éviter une nouvelle captivité , et peut-être 
ta mort, furent oblig& de faire au khan un cadeau de 
cent vingt mille écus. Débarrassés de cet ennetni aussi in- 
solent que puissant, ils profitèrent du moment favorable 
que leur offrait Topinâlreté du roi dé Suède, et conclu- 
«înt avec le grand-visir, le i5 juin de la niême année , 
un nouveau traité de paix pour vingt-cinq ans , auquel 
celui du 5 avril 1712 servit de base. 
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A cette occasion , Schaffiroff ëcrivit au maréchal 
S^érémëteff la lettre suivailte : 

Andrînople , Je 16 juin iyi3. 

« J'ai l'honnear d'annoncer à Votre Excellence que, 
<( quoiipie depuis huit mois que dure notre captivité 
« nous n'ayons reçu aucune nouvelle ni de vous ni de qui 
« que ce soit, non plus que des ordres de Sa Majesté, 
« dont la volonté noms est inconnue , et quoique nous 
« ne sachions pas si elle désire avoir la paiit aVec la 
« Turquie, cependant , nous étant trouvés dans des 
« circônétances favorables pour traite^ avec la Porte, 
M par la laédiation du ministre hollandais, noua 
« nous sommes décidés , ainsi que tnonsietir votre 
« fils , à renouveler les propositions de paix. Mous avons 
d été assez heureux pour vaincre des difficultés sans 
<t nombre. Pour éviter une mort presque inévitable, 
« nous avons conclu ces jours-ci un traitéde paix presque 
« en tout conforme aux conditions qui avaient été 
<( adoptées antérieurement. Nous avons été invités à as^ 
«( sister au grand-conseil , ou si^eaiént le grand-visir et 
« toutes les autorités tant ecclésiastiques que séculières^ 
« nous y avons eu plusieurs conférences. Après qu'elles 
« ont été mises sous les yeux du sultan,, on est convenu 
« de conclure un traité de paix basé sur les articles 
« cpii furent préalablement discutés, etc. — Je prends 
« aussi la liberté de faire obsetrer è Votre Excellence 
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a que monsieur votre fils et moi nous serons exposés à 
« de grands dangers si le traité n^est pas bientôt confir<* 
« méy ou si les articles n'en sont pas strictement rem- 
<i plis I car, jusqu'à présent, nous avons été très-sou- 
« vent sur le point de périr. Le grand-visir Ali Pacha, 
c favori du sultan, est un homme très-arrogant, cruel 
tf et féroce, qui nous a plus d'une fois menacés de la 
« mort, etc. » 

Dès que Pierre- le - Grand eut reçu la nouveBe de la 
conclusion de la paix, il envoya le premier stolnik Iknitri 
' Bestougeff Rumine à Constantinople, pour y ratifier le 
traité. Bestougeff, arrivé le 9 septembre 17 j 3 à Andri-r 
nople, y fut admis le 19 , avec les autres ambassadeurs 
russes, à. l'audience du sultan. Il< semblait que rien ne 
devait plus empêcher les Turcs de dresser les condi- 
tions de paix, ainsi que de rendre la liberté aux anobas^ 
sadeurs russes*, cependant le divan différait l'exécution 
de l'un et de l'autre , sous les prétextes les plus frivoles. 
Cette lenteur détermina le baron Schaffîroff et ses com- 
pagnons à insister poiir que l'échange des ratifications 
se fit Sans délai *, mais quel dut être leur . étonnement 
lorsque le grand-visir renouvela la demande de satis- 
faire le khan de la Crimée, et qu'il fit les menaces les 
plus insultantes. Lés ambassadeurs, quoique très-af&igés,, 
rejetèrent avec upe noble fierté ces demandes, injurieu- 
ses , et s'élevèrent contre la violation du serment; de la 
part d'Ali-Pacha; ils lui répondirent en même temp& 
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que, pour ce qu'il exigeait, ils n'avaient reçu aucune 
instruction de leur souverain ^ que d^ailleurs la conclu- 
sion de la pai:s devait mettre fin à toutes demandes, et 
que rienau monde ne pouvait les forcer à faire les moin- 
dres changemcns à un traite dont les articles avaient été 
adoptés de part et d'autre. La fermeté, de nos minis- 
tres fut enfin couronnée de succès. Le grand- visir, voyant 
que ses menaces ob pouvaient les ébranler, fut obligé 
de changer de conduite. La ratification fut aussitôt si- 
gnée par le sultan, et, le 7 octobre, elle fut remise aux 
atibassadeurs, qui furent cependant obligés de rester à 
Constantinople jusqu'à ce que les lignes de démarca- 
tion fussent marquées de côté et d'autre. 

Enfin, au^ mois de décembre 17 14 , les ambassadeurs 
russes, le baron deSchaffirpff et le comte Pierre de 
Tolstoy, revinrent à Pétersbourg, au grand contente- 
ment de Pierre-le-Grand, qui fut en même temps très- 
affligé d'apprendre que le comte Schéréméteff, son troi- 
sième ambassadeur enTurquie, était mort à Kief , pen- 
dant la route» 

Le 9 juillet 1715, SchaffirofF prit part à la conclu- 
sion d'une convention entre la Russie et le Danemarck, 
au sujet d'une alliance contre la Suède. En 17 16, le 2 â 
janvier, il conclut à Pétersbourg, avec le baron Georges 
de Habihstal, conseiller de Mekienbourg, le contrat 
de mariage, en sept articles, de la princesse Githe- 
rine Ivanovna avec le duc Charles-Léopold de Meklen- 



Digitized by VjOOQIC 



370 SIECLE DE PIERRE-LE- GRAND. 

boufg SchveriD. Dans le courant de la même année, il 
aocompagna Tempereuren Hollande, et, l'annëesuivante, 
fit , à sa saite , an voyage en France^ 

Sc^affiroff et Tolstoy, ayant oiiserrë avec cpitl plaisir 
Pierre^le-Grand avait visite à Paris les fabriques de soie, 
inaoifestérent lé d>ësir d'en former de pareilles en Rus- 
sie » en lui promettant que les productions qui sorti- 
raient de leurs ateliers ne céderaient en rien à ceHés 
^u'da figdmquait en France. On peut aisément s^imagi- 
ner avec quel empressement de telles propositions fu- 
sent accueiUiigs par Pierre, ce monarque protecteur des 
arta, des sciences et de tous les ét^blissemens utiles. H 
fit délivrer sur-le-cliAmp à ses ministres un brevet qui 
accordait la permission de fabriquer toutes les étoffes en 
soie, et qui les exemptait dHmpèts pendant q;uinze ai», 
pour tout ce <^'iis vendraient dans Tintérieur àa pays. 

A son passage par Amsteirdam , en revenant de Fran- 
ce , Scbafiiroff prit part , le 4 août 1 7 17 , à la conclusion 
d'uB traité entre la Russie, la France et la Prusse, 
au sujet d'une alliance d'amitié et de commerce , avec 
proiRiesse dé maintenir en Europe la paix, basée sur 
lè9 traités d-Utrecht et de Bade. Dans le courant dé 
la même année , les ministres de Meklenboùrg et de 
Kassau condnrent i Berlin, parla médiation du baron 
Sehaffireff, une convention qui prononçait le divorce 
du duc de Meklenboùrg et de sa première épouse Sopbie 
Edvrige^ née princesse de Nassau. Le 3o mai 1719, Schaf- 
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fîroff fut décoré de l'ordre dç Saipt-André, et , 1^ 1 7 ]*»- 
vier 1720, nomtné conseiller privé. Dans le courant d^ 
cette année arriva la disgrâce de ce ministre 9 par suite 
d'une grande querelle que lui suscitèrent sçs ennemis, 
le pjrociireur du sénat Skprniakof&*Pissareff et h prinoe 
Menchikoff» 

Dès long-temps ennemis secrets l'un de l'autre j ils 
cberchaient tous lesmoyens desenuiire récij^oquemenl. 
L'auimosité de Menohikoff éclata bientôt, et prévalut. 
On intenta des procès à SobaffiroiF, et l'on saisit, pour 
le perdre, l'occasion de ^n, refus desçsrtir de la cbâin^ 
brç daps laquelle se faisait la lecture de sooà: aooosation, 
en présence des sénateurs, dénateur lui-^méme , Sobaffi* 
rolFse cr^ offçnsé ({ue Piss^réff, simple prootreur, 
osât produire un oukase qui défendait k l'accusé d'ètrt 
témoin de la discussion de son affaire. Ses ennemis , du 
nombre desquels l'un des plus à ciraindrê était aussi le 
le qon^te Golovkine (i), jaloiix des faveurs doutSobajBir 
roff jouissait près du souverain^ et cbarmés d'avoir 
trouvé moye» d'assouvir leur baine, se rangèrïBiit du 
côté du procureur et approuvèrent sa conduite* Scbaffir 
roff ne croil; voir qu'une vexation dai:^ cetl^ manière 
d'agir outrageante. Il s'emporte, sans con$idâW le lieu 



(i] Lés plaisanteries dont Schaffiroff ëtait prodigue y et qu'il s'était 
penniies sar la grande économie d^ Golovkine^ étaient une des causes 
de la haine qu'il lai portait. 
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OÙ il se trouve , et prononce des paroles inconvenantes ^t 
indignes de son rang. C'en est assez pour ses ennemis. Au 
retour de Fempereur de la campagne de Perse, ils lui rap- 
portent ce qui s'est passe au sénat pendant son absence, 
ne manquant pas, par des suppositions fausses et injustes^ 
de noircir Schaffiroff, déjà coupable d'avoir désobéi à la 
loi , et emploient tous les moyens pour aigrir Fempe- 
reur, qu'ils préviennent contre ce ministre. 

Pierre-Ie-Grand, agité par deux sentimens différens, 
son attachement pour son favori et son amour pour la 
justice, hésite quelque temps. Cependant le devoir 
l'emporte sur l'affection; et toujours maître de ses 
passions , Pierre ordonne de juger Schaffiroff, comme 
coupable d'avoir désobéi aux lois , et de faire des re- 
cherches sur sa conduite, noircie par les plaintes de ses 
ennemis. 

La commission nommée exprès , et composée de juges 
intègres et impartiaux, après avoir mûrement réfléchi ^ 
déclare Schaffiroff coupable i* d'avoir contrevenu à la 
loi qui ordonne à tout accusé de sortir du tribunal pen- 
dant qu'on juge son affaire; 2^ d'avoir mal interprété 
cette loi ; 3* d'avoir enfreint l'ordre et manqué à la bien- 
séance que les sénateurs doivent strictement observer 
dans le premier tribunal de l'empicè, qui doit eu 
tout servir d'exemple pour les tribunaux inférieurs; 
4° de s'être approprié de grandes sommes des revenus de 
la poste, dont il était directeur-général, et d'avoir aug- 
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éié autorisé par une ordonnance , mais encore malgré 
l'instruction donnée à son prédécesseur M* Yinius; 
fi^ d'avoir, contre les lois du pays 9 fait, par un arrêté^ 
délivrer à son frère des appointemens qu'il n'était pas en 
droit d'eiiger, ayant été six mois en congés 6^ et enfin 
de n'avoir pas dénoncé à temps des déserteurs qui se 
trouvaient cachés dans ses terres* La commission juge 
que Schaffiroff a mérité par ces fautes d'être dégradé, 
prive de tous ses biens et puni de mort, et cet arrêt est 
confirmé par Pierrô-lé-Grand , lé i5 février 1725. 

. Cependant le monarque né put oublier les services 
importans que Schaffiroff avait si souvent ifendtis à l'Etat i 
il commua la peine de mort en celle du banissement* 
Schaffiroff, exilé à Novgorod, montra dans son malheur 
la plus grande fermeté. Deux ans après, au mois de fé- 
vrier 1735, l'impératrice Catherine I'* , à son avènement 
au trône, le rappela et lui rendit la dignité de baron de 
l'empire russe» <( Le 97 mars de la même année, dit 
« M. Yeber, l'impératrice ordonna à Shaffiroff de se 
<c présaiter au palais*, elle le reçut très-gracieusement, 
a et lui dit d'un ton plein de bonté qu'il devait attri-« 
<c buer son malheur à ses nombreux ennemis, et non à 
<K l'empereur, qui, peu avant sa mort, avait témoigné la 
« bonne opinion qu'il avait toujours eue de lui; qu'il 
<( n'avait jan^ais voulu consentir à ce qu'il fût exilé en 
« Sibérie ; qu'il avait même pensé à lui rendre ses bcome» 

18 
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u grâces; e! enfin , que c'étâît'en eons^qnenée cte la 1^ 
« kmié de feu son époux qu'elle croyait détohr a'emprcs- 
<( ser Ae témoigner au baron sa bîenyetnance partîcu^ 
« llére. Scbaffiroff eonfesse ses- tort», avoue qu'ils sont 
« d'autant plus impardonnables^, qu'il a- joui de h pli» 
m grande confiance de l'empereur, et finît par snpplier 
« Fimpératrice de hiî accorder son pardom -*- Moi 
« aussi, Je me souviens de wssénneea, lui dit aiers 
K Catherine , en Finlerrompant. Elle lui permet en nè- 
<t me temps^ de lui baiser la main, et ordonne qof'on Im 
« apporte son épée. Gomme on difS^it cle ra|iportier, 
Mi elle envoya prendre dans son cabinet Pépée £ot de 
•a Pîerre-le-Grand , et aussitôt BoutourKne la remit par 
« son ordre à Scbaffiroff ^ elle kti fit présenter du via , 
« but elle-même àsa santé, et ordonna aux grandes m* 
<( cbesses de lé fâiciter aussi. L-'impératrice voulait ea* 
« core lui rendre k maison qu'il avait possédée avant 
K sa disgrâce; mais il ne consentît pas à Paccq^cr , dB- 
« sant avec une' extrême modestie qu'il ne convenait 
« pas à un bommé manquant de tout et n'ayant pins 
a personne à son service d'habiter une maison aussi ri- 
« cbement montée. Cette réception gracieuse irrita les 
tt ennemis de Scbaffiroff, qui ne concevaient pas eem* 
« ment Mencbîfcoff avait pu permettre queKmpéra- 
« trice lui pardonnât; mais ilsonbKaient qu'en montant 
<c sur le trône, Catherine avait promis de signaler son 
« règne par h clémence et la bonté; que c^était à Schaf- 
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ifi fioûff qjotdit àeriiX U oMsetv^^tMt dl s^ vie M. 4# ^ 
!« Kbeiliéy. mdneaes danfr. la cem^piigilKe i^éi^Uwse 4u 
K( Pmtft , et qd^flsifikr elle detati «vMr. de' gratfdli.^^â^r 
« pour léft pri^e» au dtocdàHolMeîa» êôt AAiV'pfffeiil^ 
« qui ami înierotfdéaiiinifo' d'elle en £»ii(elir de.Sd^af^ 
♦ fireff* >> . / 

NMta^^ le i4^Ict 17959 présideÉitdaç0UëBfi^ 
ôdiâmeroe^, fl ftit 00 stAuffe teirip» raritm «h gnidc ^ 
conseiller d'Etat. J - - 

L'attfi^é MHatftef pe&chrat âon siéjoat ^. Avcàangel; il 
fit ttfee Heon âcWeleugrcbd «t Jkbv Mankiff et coat- 
pagnie^ négocians de cette vîlIeVctQC<^^<^p>Bvleiqfkie£ifc 
hw accorda le privilë^ Je la péc&e d» saaipaèlf pdur 
^patiKa|id4 En étaUf«sft«Lt ceile cov^gnieyâehaliarèff 
eq^évailqo'àl'es^tratiottdes^qu&treaiiaellese'ebârgcÉrail 
ans» de la pèche des kaleioes», car de» Snsti^iEictichisde 
l'impératrice lui prescrivas^nt de c^nercfaer à en ékablio 
une V eepeudaut ^ malgré tons ses soius pour j parr enki et 
les pnrivileges qa'il proiuettsût,. personne ne rouluft aot 
ekargsr d'une entreprîae qui y à cause de sa no^uveanléel 
de^ diScultài ^''elle prësea tù t ^ ne flattait MssmmmxM^ 

lie 33 août ifSe^ Sdbaffiroff fut pnvoyë a^vocje^gét^*^' 
rai Latos^oil^lcûmBie miuistee plâûpoteattatréf à Ghî*? 
kauUisIpéraArice .Anae^ alors régoanle « ayail iisq: tettci 
^ntefiancQ «B>luL^qù^eUe k chasgea non- atulemisnt d& 
traiter de la paix avec le schah, mais encore de Ja'Ocm!«^ 
d«re mit oonditiénS' ijai Wlpitalfraîé»^ çrantigeliaes 
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pour son pays. 11 arriir« à Ghilah» le 4 aVrfl i^Si^ et- 
le 91 janvier de l'année suivante, il ooncfait^ à'BcflèBty 
Un traité de paiW entre la Russie et le schah Taklnasib* 
Par ee tirailé, Falliiince et l'amitié qui exiataiént entre 
tes deux empires furent rétablies ; la Russie céda les pro- 
Tinces qu'elle avait conquises sur la Perse , qui, en com- 
pénsatioB,acôotda'de grands privil^ès à son commette. 
De retour de la Perse^ le 7 septembre i^5ti, Scbaflkoff> 
fat nommé conseiller privé. 

Le ^5 mai i^33, l'impératrice Ânae Ivanovna cou* 
fera de nouveau an baron Scba$roff la dignité de pré- 
sident du collège de commerce. 

Le 38 janvier i734> il fut nonimé conseiller privé 
âetnel, et le 3 décembre de la même année, il prit part 
au traité que le comte Ostermann conclut avec le ré- 
sident anglais Rondo, au sujet d'une alliance d'amitié et 
de commerce pour quinze ans^ 

Le 19 mars 1737., ScbaffiroiF, conjointement avec le 
grand* veneur YoUynsfcy etle conseiller privé Néplueff 9^ 
fat envoyé, comme premier ministre^, à Nemiroff, ea 
Pdiogne,' pour y coîiclure la paix avec l'Allemagne et la 
Turquie. Ce congrès, où se rendirent aussi lès ministres 
de ces deux derniers États, fût ouvert lé 5 août de la 
même année; mais, pair suite de grandes mésintelligen- 
ces qui se manifestèrent dans les discuittons , il resta 
•an8;suiCoès. 

Deux ans aj^rèsy le 1*' mars 1759, le baion Scbaffiroff 
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mourut à Pëtersbourg, laissant un fils nomme Isaïe, et 
plusieurs filles, qui furent mariëes à des personnages 
des premières familles d« FÉtat. Il fut un des mim'stres 
les plus célèbres de son temps. Doué d'un grand esprit 
naturel , il l'avait cultivé par de bonnes études^ ferme 
dans son caractère et esclave de sa parole, sur laquelle 
on pouvait toujours se reposer, il acquit la confiance de 
tous les ministres qui eurent occasion de traiter avec lui; 
il rendit de très^grands services à sa patrie, et sut se 
faire un nom dans l'étranger. Quoique d'une très-petite 
taille et d'une grosseur démesurée, il était très-adroit et 
avait beaucoup d'agrément dans la physionomie. On a de 
lui plusieurs ouvrages, au nombre desquels est un traité 
estimé sur la guerre de la Russie avec la Suède, dédié 
au tzarévitch Alexis, fils chéri de Pierre-le-Grand. 
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t£ COSITË lAGaUSGHINSlLY. 



he comte Paul lYtaavtlch lagoùschmsky naquit ea 
Pologiie €& lâSS.Son père, JcanlagpuAcbliisky, avait 
qnHté aa patrie eo 1687 , pour se rendre avec sa fanûlle 
ea RusMe» sous le v^nedes tzars Jean et Pieme, pen- 
dant liEi domination de Ja tiarlne Sophie* 

Des étrangers établis à Moscou rayaient fiiit renîr pour 
la» confier l'école de T^lise luthérienne f et dans la sup* 
pdiqiie par laqudleil demandait la permission d'entrer 
eu Rusm, il avait pris le titre de maiire d'école. H le. 
conserva }us({u'en ^692, épocpieà laquelle il avait em-) 
brassé la carrière militaire , qu^il avait quittée en . i^7 1 3^ 
avec le grade de mapr. 

Pierire-le-Grandy ayant vtt un jour le jeune Paul* 
kgouschinskj^ alors &gé de 18 ans, et ayant vemarqué' 
en lui beaucoup de sagacité et une grande adresse, 
rattacha en 1701 à son servicCé Placé ensuite dans le^ 
gardes, il y parvint en peu de temps au grade d^offi- 
ei», et sut tellement alorSs se concilier l'estime «t la. 
faveur de l'empereur, qu'il le nomma bientôt api^ den^ 
aeWk (i) près de sa personne > charge très-impor^ 



(1) Tel était aussi, comme nous l'avons vu, le nom des soldats 
donna aaa oftcier* ^ur lesiervir. ( Noée du traducteur.) 
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tante à cette ëpoque, non seulement parce qu'elle n^ëlaH 
ordinairement conférde qu'aux premier» nobles , mais 
encore parce qu'elle frayait le chemin aux dignitës.Pierr» 
confiait à ses clenschiks les commissions les plus import 
tantes) il les chargeait ^oUTentdV^bserrer la cOAdaite 
des gouverneurs généraux et dé^ diefs des provinces. - 
' Dans cette* nouYclle fouoUoQ ^ qui le rapppo<^ait phq 
encoire de l'empereur, lagouschinskjse conciliason aSeû* 
tion. Le souverain , qui lui avait aebordé une confiance 
sans))OTnes,l€ traitait avec familiarité, L'aneodôte siii^ 
vante j tirée de l'ouvrage de M. Golikoff , peut en four- 
nir un exemple* a Pierr6-le»Grand demanda tm )our k 
lagouschinskj, son denscbik favori , sHl voulait recevoir 
dans la purbée un grand ca|dei|u.« Qui serait Mieséimple 
<( pour la tefapepy répond pe. dernier? --«^Ecoute donc , 
« continue TempereunLe vieux Il^nine(i)est malade » 
a vàletrouyende ma part et informe-toi de sa santé; mais 
a sache £Ut|çr la vanité enracinée de ce vi^ux bèjarine) 
% de^çmd^ âç cheval à k porte de aon bàtel centre dans 
<< la ooQi: à pied.et nu-'téte, et fais annoncer que tu viens 
<c de la part de. Sa Majesté t'infornïer de ^ santé. Il tQ 
« fa:u prier d'entrer; mais tu auras soin de répondre 
<c que tu ne- te crois pas digue'de te présenter devant un 
(t si grand ^seigneur, et tu n'eatreras qu'après une se-« 



(i) P^e du prince Nikile Bepnûie dont Doutsvoiu parHt 
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K oeode invitaftion« Alors ^ en t'arrétant, tu le salueras 
« pDofoiidéineot. S'il l\)rdonne de prendre place, garde • 
4i toi bien de t'a«seoir^ réponds que tu ne mérites pas cet 
4c honneup. Suis mon conseil, et je te garantis qu'il ne 
a et laissera pas partir les mains vides. » lagouscliinsl^y 
remplit strictement les ordres de Tempereur, Le vieux 
prince , toueké de la conduite respectueuse de Tenvoyé 
du-soiiverain^lui dîtî «T*offrlrai-je quelque choseà pren- 
ne dre, mon ami? -^ Je remercie Votre Excellence », 
v^j^nd huBiblement lagouschinsky. Repnîne s*înfornie 
ensuite de son âge, lui demande s'il y a long-temps qu'il 
est attaché à la personne du souverain , depuis quand 
il Ta. pris en affection , etc* lagouschinsky répotid tou- 
jouis en lui témoignant la plus grande vénération. Le 
vieillard le comble d'éloges, le loue surtout de ce qu'il 
sait boltçrer.les personnes âgées et les hommes de mé-« 
rite. « Je ne manquerai pas, ajoutë-t-Il, de parler do 
a toi à Tempereur. » Ligouschinsky remercie le prince 
pour rhonneur qu'il lui fait , lui dit qu*il n'oubliera ja-» 
mais l'insigne faveur dont il a plu à Son Excellence do 
le combler, et lui demande enfin ce qu'il lui ordonne 
dédire à 6a Majesté. « Tu lui diras, mon ami, que, 
tt grâce à Dieu , je me trouve mieux i que bientôt j'espère 
a la remercier moi-même de ce qu'elle a daigné penser 
a àmoi^ mais reste encore, ajoute-t-:il, et causons un 
M peu» — ^ Je n'ose vous désobéir, répond lagonschins-t 
(i kv >>» en faisant une humblç révérence^ Alors Rep« 
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nine dît à son maitce d'hôtel, tpâ se tenea^ ^e^riëre kn :^ 
« Dans un tiroir de mon bureau. vous troiiTeeez une 
« bourse pleine de ducats : prenez*la ^t apportez4a mou » • 
Le maître d'hôtel se met en devoir -d'obéir, lorsque le 
prince Tarrète, en lui disant: «Apportez aussi le plateau 
« d'argent.» Âpeine le maître d'bôtela-fr41f«4tâeUi£ pas 
q[ue le prince l'arrête de nouveau et lui.dit:4& Mettes sor 
« ]e jplateau la coupe dorée j et apportez le tout ici» » 
lagouschinsky ne cesse, en attendant, de lui témoigner 
sa profonde vénération, et lui fait toutes les civilisés- 
possibles. lie vieillard , flatté de tant de pivuves de ces^> 
pect y rappelle encore une foisle miutredliôtel, et lui com- 
mande de placer de plus snv le plateau le çrand verre 
è'or. Ses ordres sont bientôt exécutés. « Mon ami, ut 
dit le prince, en prenant le plateau des mains du .mai--' 
tre d'hôtel et le présentant à lagouschinsky ^ ^'il fiik- 
approcher delmi^ a puisque tu es si sage, accepte ee 
<( petit cadeau : puisse-t'-il être le içommencement de» 
« sources de richesses que )e te souhaite, C9tx je suis- 
« persuadé que le bon Dieif et ton ^ouvcprain te récom- 
<i penseront, puisque tu sais respecter les bomilK^ d'un. 
« mérite distinguéetles personnels âgées. » lagouscbinky 
continue à faire des révérences, et rép<md au pnoce . 
qu'il le confond par tant de bontés. Il lui fait observer 
en même temps qu'il l'a mis dan$ le plus grand em-^ 
bairras. a Car , dit-il., je crains d^iençourir votre mécon-r 
« tentement en teiusant d'accepter le çadefiu que voias 
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« iU^nes fm iwt ;^t îe if â^^Ue 4^ ^'«xpostr au )liste 
« courroux de l'empereur eu l'accqjjtap*. ' -^ Prends, 
«( nioa 4«ixi , lais^pléqne Bcpnihe» prends etàe eéiins 
« tigùéf ànÊBâtàt que ma san^ me pennettara de «ortk, ye 
« veanml^elapeivurel jeliûdtfaiJtpiejfi't'^^ 
41 ceveir iae petit cadeau» Ycalmeiit ^ coiitmue le é'ieâ- 
« lasd, il ehomtbieo •sei serviteurs; c'est' DieA iai- 
4t w&mo -^i rédairedans lecboix <{u'il éfîfait.^ 

La 42onfiaiiee «t rattacfaemeut qœ Pierre-le^Graiid 
tëmoiguait à lagouschinsky croissaient de jour eii jour, 
et lai Sucent enfin la digàité dmde^e-eamp^én&al, 
-ei/, en a ^t^ , «eUe-de chainbellair. J^Ébm de décennie 
de l^atmée suivante,. Pièns-le^^Giaiid envoya lagous- 
. ohiuebyr. à. Copenhagiie, pour engager le voi da Daae- 
oasrdK'à.unir^a fiette à ceMedes Eusses^Gedettiier re- 
tint kgQii6clunskjc:îà8C[u'au'6 mars 1714b, ëpo(|u6 à la- 
qwUe- il cotodttt arec lui une oômreiiâon oofeeeraant 
l'atka<j«e et )a destruction de Carlscronà. 

-dépendant Frëdérie IV ne fut pas fidMe^ eèt enga- 
gement: car ^entôt a^ès, par l'interrenlkm deTAngle- 
fcrte et de la France , 8 condut avec h Suède un iraîié 
de paix qui fut dansla suite un sujet derujrtùre entre 
le Ikussie et le Danemarck. ' 

Dans te courant de Tannée suivante, lagouschinsky 
fut de nouveau envôjrê plusieurs fois à Copenhague, 
et en 1716 et 1717, il accompagna Pîerre-le-Grarid 
dans son voyage en Danemarck, en Hollande et en 
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France. De retour cle ce voyage, il fut âerë au rang de 
< génétfal-major. 

Le 16 mai 17 19 9 il fut nommé ministre au jeosgrèa 

d'ÂlIand avec le gnmâ-fmaitre d'artillerie Bruce et-le cou- 

-aeillër de la olii|nceUériede& amibassades OstenÉanp^Il y 

• arriva le 7 )uin ; mais comme ce congrès n'eut pa& le sue- 

cés désire^ àxrausedeâ mésintelligences qui s'ëlev^rent en-' 

ire les ministres plénipotentiaires des deux partis^ lagou- 

«chinsky revint à Pétersbourg le 6 octobre de la mâme 

.année. . 

Pierre-le-Grand, de'sirant rétaUir l'amitié qui avait de 
tout tempa existé entre Fempire et la Russie, etxqjai yie^ 
-noit d'èlre rompue par le& intriguées du ministère de 
«-Hanovre, envoya lagouschin^y à Vienne, en 17 20, 
-avoctiardre .de chercher à faire restituer le. duché de 
. Sleswick au ducde Holstein Charlçs-Frédéric% 

lagoaaohinaky arriva à Vienne le 37:avril, etle 4nfti^ 

il fut admis à 1 audience de l'empereur, qui lui fit un 

. trèsrbcm accueil. Quoique 1^ troubles qui, psir suite 

de la guerre, agitaient eucpre le. nord de l'Eiirope, ^m- 

p^V^s^enit les ministres de la cpuir d^ Viçnaede« ça^^e^r 

. tir à conclure alors wï traité ofTensif , cependanVlagous- 

chinsky réussit à rétablir l'aunitié entre l'çmpereDù: et 

Pierre-le-Grand, et parvint à fajre restituer, à Chavles-> 

Frédéric le duché de Holstfiiu , que lui avait eolev^ le 

. roi de Danemaifck. 

Le 10 mars 17^.1 ^ la^ouschinsky obtint uue audience 
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ée cong^ dé rcmperdnr, qiki lui fit , te kiulemamy pté-' 
sent de son portrait A son rétour dans sa patrie, Pierrer 
le-Grand l'envoya*, le îl4 aoùt^ au congrès de Neustajit,; 
pour y terminer les différends qui s'étaient élevés en- 
tre les ministres russes et les ministres suédois, au sujet 
de la démarcation des iVontiéres. lagouschinsky, par- 
tant en toute Mte pour ce congrès, espérait eucorç 
prendre part à la conclusicMi du traité de paix avec la 
Suède; mais quel est son étonnemeût lorsqu'en arri-, 
Tant à Neustadt, il apprend que le traité est déjà conclu 
et signéi. n fut terrassé par cette nouvelle , d'autant 
plus désagréable pour lui i qti'il ne pouvait por- 
ter plaintes à l'empereur sur une telle injustice 
qui lui était faite par Ostermann. En partant pour 
le congrès de Neustadt, ce dernier avait re^u dePierre- 
le-Gtand l'ordre d'exiger la cession de Yibourg, mais à 
condition, en cas d'un refus formel, de ne pas rompre 
les négociations. Convaincu de Timportanoe de garder 
cette place , Ostermann ne cessait de représenter, dans 
toutes ses relations, la néceissité de la conserver, et di- 
sait a qu'il assurait sur sa tête que les Suédois, réduits 
« à la dernière extrémité, consentiraient à la céder à 
« la Russie »• Cependant, connaissant les inten- 
tions de l'empereur, qui étaient de procurer le repos 
à ses sujets, et n'ignorant pas non plus l'ambition qui 
portait lagousohinsky à vouloir toujours. jouer un rôle 
remarquable, il avait craint que ce de^rnier, profitant 
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ie rknpatieticd dte PîâPftt-le^GraiHl^ m le fit ctos^itir 
k ne point exîfjier la cession âe Vibourg,* el n ob- 
tînt Ift permiâsion de conclnee la paix à celte eondi-* 
tion. Poor déjofuer tonte tenUAime^ il s'était Concerté 
stret le général SelionTiJoff, comnâncUnt de oeUê j^aee^ 
avec lequel il était lié d'amitté, irt ler pria^ en eas: qae 
lagouschinskj fut envoyé' à YilKittiSyde le net^nirainii 
long-temps qu'il serait possible, et 'de* bri annbneer 
aussitôt son arrivée, par wa expràa^ Ce- qu'Ostermana 
dTait prévu arriva: lagonsdktnskj'^ ainde dèr ftêàsit^» 
laissa arrêter deux jours de suite* Osterlnânil, averti de 
tout par Sekouvfttoff , s'empressa de prc£tsr de cette car* 
constance , et annonça atEi Suédois qu^il venelit de'recet 
voir l'ordre de concluiie la parx eitt vingt-'qufeittè Keures^ 
ou de rompre toutes les n^ocietiOn^, en eàs^'ik op- 
posassent quelques difficultés* Le succès le plus heu- 
reux couronna cette ruse^ Les Suédois crurent à sa me- 
nace; pour éviter une nouvelle guerre , ils consentirent 
à céder Yiboui^ ^ et le traité fut conehi sar-ie^c^aitipi» 
lagpuscTitnsky ne pardonna jamais celte omdABie a Os-* 
termann. Cependant il vécut, du moine en aj^neiice^ 
en assez bonne harmonie avec lui* 

Le 8 janvier 1722 , l'empereur revêtit Idgotts<âiinsky 
delà dignité de pr(>cnreur-général.' Au 'mois de mai dû 
la même année , avant de se mettre en route pour Askia- 
can , il" vînt au sénat, accompagné de ce miaistée, et -en 
le présentant aux sénateurs, il leur dit: « Yoîci moa 



Digitized by 



Google 



lAGOUSCHlNSKY. ^?ï7 

ii œîtl^c^esi par hii c[ue je verrai Umt* Il eoiAialt mes 
a ii^teniions^ U sait tous mes désirs .e% iV les remplira". 
4c . C- est à vous de vous ré^er là-^dessns , et de fai«e tou^ 
. a jours ce qu'il jugera conrenablede vous proposer* Lors 
•n même que vous croiriez vou3 apercevehr quf il agit Goa^ 
.« tre mes intérêts et contre ceii:8i de l'État, votlsne ba- 
j« lanceriez pas d'être fid^es à ma volonté^ mai» en me 
<i faisant Gonnatere sa conduite , vous attendriez ma 
« décision^ » 

• . Telle ëtaift la cbarge honorable dont l'empereur re^ 
vêtit alors lagouschinsky ^ telle ëtait la confiance qu^A 
l«n avait, accordée» 

Je crois ne devoir point passer sous silence une ânee^ 
-dote cpii se rapporte à cette époque, et qui oonceme 
•ce ministre, parce qu'elle peut donner une idée de 
•son caractère» Pierre-le-Grand siégeant un jour au sé- 
nat,, après avoir entendu le rapport de plusieurs vols 
nouvellement commis , en fut très-indigné ; il jura 
-d'employer tous les moyens pour extirper .un mal si 
nuisible au repos et au bien publics^ et, dans son empor- 
tement, fl ordonna à lagouschinsky cTenvoyer en son 
nom , dans tous les gonvememens f un oukase conçu en 
-ces terottst Quiconque volera pour une somme équi^ 
vaUnte au prix dune corde sera pendu, sans autre 
fi>rme de procès, lagouschinsky prend la plume, et se 
met en devoir d'exécuter cet ordre sévère. Cependafnt il 
s'arrête , et répond à l'empereur : « Que Votre Majesté 
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a daigne penser aux suites que peut avoit cette or-» 
a donnance. -^*- Écrivez, lui réplique le souverain^ 
a en Finterrompant) écrivez ce que je vous ordonne, yi 
lagouschinsky n'écrit pas. Après un moment de silence; 
a Sire , dit-il eji souriant , Votre Majesté veut-^Ue donc 
« rester seule? YeutHelle régner sans sujets ?•••» Nous 
« volons tous, à la différence près que les uns volent 
« plus et plus visiblement que les autres. » Cette plai^ 
sauterie tira l'empereur de la rêverie dans laquelle il 
ét#it plonge^ il se mit à rire^ et ne'parla plus de l'ou^ 

Au mois de mai i^Sîi, îagouschinsky divorça avec 
sa première femme 9 à cause de son caractère morose et 
dtfiicile. Pierre-ie-Grand , qui lui avait conseillé lui- 
même de demander son divorce, lui trouva l'année sui- 
vante une meilleure épouse dans la personne de la com- 
tesse Anne Golovkine , fille du grand-chanceUiei: , et 
attachée à la cour en qualité de demoiselle d'honneur, 
laquelle 9 par son aimable caractère 9 lui fit bientôt ou- 
blier tous les désagrémens qu'il avait éprouvés daiis un 
premier mariage. Le 7 mai 1724, jour du couronne- 
ment de l'iippératrice Catherine I'®, l'empereur dé<îpra 
du cordon de Saint* André Iagouschinsky ^ alors lieute- 
nant-général. Dans le courant de la même année, il fut 
nommé capitaine de la compagnie des^ chçvaliets-gardi^ 
au moment de leur création. 

A la mort de Pierre-le-Grand, le .28 janvier \.p^i 
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Ugpp^qhibsky prituoe part tfès-active k IMIëVatioiti de 
,Calheriiie:I'''au iiône^ et Sa Mâ)«8t« récompensa son 
.cèle en lui.dëf^raiitja débite de. comte de l'emptite 
russe* Au, moijs.d'août; d« 1 année 17^6, il fut envoyé 
i.GrodoQ^sàrçccâaâon d'une dsite onVerte dans cette 
YiHe^enqualitédemiAlsIre^ébâ^tèntiaire, ponté^of^ 
' po^t à l'élection du piînee Abafiee au duché de €k>ar- 
•lande. lagpuschinaky ireviàtl) Varsovie au cematmence^ 
onenjb.de 1727^ ^eirtou^aumpie^ l^j^ereur le iiomnia 

Âu,.cpiameiiC(^neiit del^n 1750 mourût Pierre it, 
jLe eoo^^îl.tHciyé suprême envoya des députés à la du^ 
jcbefise de "Çourlaiide, Aiiue Jkanovna^ pour hA an- 
noAi^er son; c}ejçtionau trène ^ Tempire^ et Inicommii- 
(BÎqueriles.ciwditîoQS.aaKguéHeS elle régirait l'État 
(Udéfeotdit en même temps, tous peiniB de la vie, de 
prévenir: la. ducli^ase: de tout ce qui's'étaît passé, afih 
qu'elle np pût l'iapprendrè que des députés qui étaieott 
, enyqy^t à Mittau, Cependant ^.malgré tontes les précau- 
tions prises par le conseil » Isgouschiusky, qui, depuis 
,SQn sé}.Qur/en;Pol(^ne9 atait des relations avecf la du-^ 
^e93e^ au fii»)M de l'affaire de la Gourlande, et voit- 
lait âl^c* Ifti donner une preuve du zèle dont il était 
^nipié pour S0 pe):sonne, tilouTa le moyen d'expédier 
'^peod^çtf 1^. nuit son aide^de-camp SoumarokofF, qu'il 
chargea de se rendre en toute hâte à Mittau pouic préve- 
nir la duches&e« Pans la lettre que lagouschiusky éeri- 



• Digitized by 



Google 



390 8IECLB PB 9lteÈMSt-4J^GRA:sr). 

m4 k eMBi printeMe il la pvîaîi i\t consentir à tonUs, 

U$wnàitàmu qae Ifs dëputët lai potmaîeat proposer, 

mm qpe âe pnesser son âéptati «le Mittan. U liir pnHD«t- 

; toit d'augmcoler, avnt son irrriWe à Moscbil, le nom- 

.)np9 de ses fwrftisans de celnides mécontens du gouvc»- 

. ne&iient du eonaeîL II rassnrait en mteie teisps que son 

bea^père, le gnmdrekaacelievGolovkiney était d^ de 

sf>ii parti* Sottm«noknff eaibesoncoiip^depeine à parfe^ 

.nir )ii9<|^'i Mittani et à peaM eal41'le temps^de rismel- 

tre ses dépêches à la duchesse, q|ie les déjpi;ités^ ^-h 

suivaient d^ V^j «rrivèreut presqu au inème moment, 

auec les pçoposittons d« consul/ 11» arrêtèrent «ttssitét 

cet sâ4e-de*cao^ le nkent dans les fers et renToyèreât 

à MoscoUL 90U% la garde du gënërii*inajor Léontièff. 

Le service, important que lagousehinsky rendit -i 
Fimpé^atrice Anne fattliâ le perdre* lie eonseil décréta 
qu'il devait être mit en détention, et il aurait inmiai^ 
quahlement péri si le comte Golovkirie n^e^t pris sa dfJ- 
fcnsCf L'impératrice, en. puhliaqt^ le a 5 ^Vrier ;i75ci, 
qu'elle prétendait gouverner l'Etat par elle-même, et 
d'une mimière absolue, lui fit rendre sutf-le-champ la 
libçrté, le nomma sénateur, et lui donna plusieurs tec^ 
res, Vm^ querelle qui^eut lieu , au moi» de novembre dk 
l'aQttée suivante, entre le comte lagonscfhin^ky et le 
comte Biren (1), Xut la cause que l'impéiraftrice, poUr 

(1) Le eomte Jean-Ernest BirendeVint, dans la isoite, duc dé Côor* 
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comptais^ i ipi^ grlindnibainbdybà, àdomid 'bgoii»; 
ebitisky aiâbaBa^dair phèardii^iMn de Pmiseï &ii?âbî^ 
giiâBl;4^â9:«9i»r., eHeÀ^àblia pu ki;MfV!ice3ti]ia?il lui 
i^âi^ rciodu*) et :il dai à/dette yùst» t«0Qllnfis8àaoe^A'é^ 
ch^perÀikyisiigeaÀeetkflôiiitivid., ipri «mplejliton 

Imfi^lèJl^liicbîaAky réità èBcrita )8squca4;S& 
Â son retour en Russie, au mois de mars de la ioÛbdé 
année, Tioipëratri^e le nomma ministre du eabinet. Il 
moùnit dans cette dignité k, Pëtersbourg, le 6 avril 
i736,àrâge de.53 ans. '^ ' 

Le comte lagouscbinsky était très-instruit, et parlait 
plusieurs langues. Il animait toutes les sociétés par son 
a|»abiïité, était d'un a tf a el è g o g ai et joyeux, et aimait 
l)eau€Oup la musique et la danse. Aux meilleures qua- 
. lités il joignait la plus belle de$ vertus; la bienfaisance^ 
mais il eut aus^i ses faiblesses; l'ambition etTintem- 

lande, c% régent de rempire russe. En ly^o, il fut destitué de cette 
change, et exilé en Sibérie. L'impératric& Elisabeth l'en rappela. Il 
mourut au mois de décembre 1772. Bircn était tiès>ambitieux et très- 
yindicalif ; il avait eu Tintention d'élever ses descendaas au trône de 
iCq^sie en projetant le mariage de \^, princesse Elisabeth Pëtrovna 
avec son fils ainé.^ue de familles illustres périrent sur les échafauds 
et dans les pontrécs les plus éloignées de la Sibérie, victimes de la 
- cruauté de ce favori de rimpératrice Anne I Les Dolgorouky , Vol- 
hj^ky^vMousàinfi-Pouscbkine, et nombre d'autres, sentirent sa ven- . 
geance; plus de vingt raille hommes furent exilés par ses ordres. 
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pdnncè le sidifogàieiit quelcpefoiâ. Il perâait aken sa 
politesse et jut galanterie^ il n'était j^ns mattre dd lui-^ 
même, et son emportement faisait totalement dispaântlre 
k l)onté de son caractère» Gqpendant lagooschinsky^ 
jittinistre et digiie favori dn grand réfomiâteur de la 
Bnssie, qui Tavait jugé digne de lui accorder tfnàem 
confiance^ fi des droits à l'estime de la postérité impur*- 
tiale. , '^ 
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BOWOVRIilNÉ* 
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Ivan Ivanotitch Boutouriiney ^b du premier stolmk y 
Jean ( Ivan )'Boutaadine /naquit le 24 juin i66i. Il fut 
^levë avec un soin particulier dans la maison de son 
père, qui avait su lui inspirer des sentimens de religion ^ 
de fidâité envers son souverain » et d^amourpour son 
prochain ; aussi ces nobles. vertus, qui font l'homme de 
bien , onièrent-elles l'&me de Boutourline dans sa Jen-p 
nésse et au dëclin de ses jours. Elles lui acquirent l^f*? 
fe<^ion de Pierre-le*Grand, manarque juste et éclaire, 
Testime de ses contemporains ^t la reconnaicsance de la 
postérité. V V 

Le commencement de la. carrière de Bojulourli^e est 
inconnu. D'après k matricule, écrite de sa main, qui 
m'a été communiquée par un de ^s. descendans^(i), on 
voit qu'en 1687 il était entré au régiment de la garde de 
Préobrajensky comme major s il est donc k présumer 
«ju'il avait été militaire antérieurement à cette époque* 
L'attachement que Piwre-le-Grand avait pour lut porte 
encore à chrjoire ^^il avait d'abord été, dans la, compa'^ 



(1) Son Excellence M. Paul de Rounitch, dont^répotue e$t la pç^ 
iSl&fiile de «e ninîstre' de Pîerrf^le-Grgpdp . 1 . 
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gDle desPoteschnie en même temps que l'empereur, qui, 
ayant eu alors OK^iBiiion âeleBUtifigiiQr, lui aurait voué 
une affection particulière* Au reste, en m'âoignanl dès 
suppositions.» qui poumnêst m^g^er, je vais donner 
les détails sur la vie de cet homme célèbre, 
r £a' 1:695 et 1696^11161 lésdeux campagnes d'Ancf 9 
comme major de la garde, et Assbta. à b prise del forU 
ILaknlsebi et d'Âsof « Le 1 ç aoât i 700, il fot ^omiw4 gé»^ 
i;^tiiQiajor« Dana le courant de la mémennu^ ilJit le^î^fî 
de Nanra, ouil dottm^ des preuves ^desa Vfikttr ét>àb 

stft conneissalioes dans Fart miliiairft Par ftuite' âkh 

■■ ' . .1 

trahjsoa du duo de Groy, /qui fît pepdre am £-UI0^ 
celte funeiste bafaiUe * Bouton vliae toînbà aVèofJusieius 
autreâ généraux dans les maina des- enn^mi^ Oc^ V^. 
vôyaà£tocàbolm^ où^ aprèsiaFcic étémev^, jnmi ifjàe> 
]e$ autres prisonniers , en triomphe par toutes 1)^9 fuss^. 
îlfutjèté.aupmoii* . ^ * •' , 

Sa.c^tivité dura neuf ans et cinq taeih^ jusqu'en 
1^7 10,. époque à laquelle il revint dans- sa patrLp; lue 
général suiédôiâ «Mardfifeld^ qui >àvfdt.éié pri» ^ hs- 
Russes y ^ut mia'en liberté à iKmdilidn /<|eiW d^fvDQ*; 
rait Boùtourlin^. Ce fait doit laire juger, d^i IVfttinie, 
que Pièwe-fle^prand avait pour ee favori^ puinqii'il :?#-' 
vait préféré aU/pd^éa Jacques Dol^^orou^y tioiivae 
à la fai% hahil<g£Uerriçr et sagç ministre , et à nombre 
d'autf es généraux distingués qui ne recouvrèrent leur 
liberté que long-tenjp$ «qprts. -r-. Aw timnmwi&mvA à^i 
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Ijùi 17119 Tcmii^etir^. eh* lui confiant huit régûmns^ 
luiordonnu^cle défendre la frontiéifé de l'Ukraine con- 
tre les. Tartfures de la Grimée y et les cosoqfilcs zapoiognet^ 
qui s'étaient révoltés. Boutanrltneiat lés tenir en respect^ 
^ détmisani plusieurs de leurs nUes et de leurs villages* 
En 1 7i3> U futrappelé à Moscou, oeil reçutleecmnaan^ 
deuient d'une ditisiont, et se rendit en cette qualité en 
Einhndié pour y sentir sous les «Krdres dn grwnd«-amiral 
Apraxine* Lé So mai i7i3> il fut nommé lieutenant-gé-' 
néraif etassi&ta^le-6 octobre de h même année, à la 
bataille dePelke% dans laquelle les &«saesiemport^ent 
mm Tictoire Mgnalée. sur les Suédois. Le 19 février de 
rannée suhrante^Boittourlinedonna de nouyelIe»preu^ 
^Has à» BSL valeur lors de la victoire^ remp<^tée par nof 
troupes àLapola, ^ès.de Wasa, ainsi qu'au è0nd>at 
naval li'Angout, où l^n^pereur. obtint Iuirniéni6 les j^his 
brillans succès» Bientôt après, Bontoarlme lut rappelé 
pour quelque temps^ Pétiwsboun;^ 
V Eft 17 i5, il fut mis à la tète des régimens de là' 
garde de Préohwjensky et de SànionOvsky,. ainsi que 
ehi ségim^&t de ligne d'Âstracan^ àveC lesquels il se 
tfin»Fa sur les gàlès^ ipii, commandées par Apruxine / 
ocoisaiènt, en 1716, sous les murs de Stockholm/ Aa 
moi» d*octxâ>re de la même «unée, il entra atec^ les- 
deux fégîmens de la garde k Rostock, ville du ducbé 
Ae Mecklenbourg. Pîerre-le-Grand l'en rappela aii mois 
4e smrembffe^ k Schwériny et hii ordonna de fe sai-^ 
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y se dam, son voyage de HoU^de et de France. Boutoitfw 
Une écrivit alors à sa Glle Ânnelvahovna, épouse deSerg9 
Qatovine^^ la lettre sulvffitite. Je la rapporte ici pour plu* 
9ieura raisons, et entre autres parce qu'elle prouve sa 
tendresse paternelle et conjugale, vertus sans I^uelles' 
on ne saurait étrebonciiojent <'";-* 

. .Psrif^â mai 1,727, 
4( Ma bénédiction soit sur vous, ina cHère fille } por-~ 
<c té^<^vous toujours aussiUcn que }e lé désire, et saches 
<{ que, malgré les nombreux désagrémens que j'éprouve 
a cbiaque jour, ma santé, est. Dieu merci , asoêz bonne. 
a lie 29 du mois passé. Sa Mi^esté le roi deFn^ceafiât 
tf une visite à l'empereur, qui la lui a rendue le lênde«- 
a main. J)e ma vie je n'ai vu uniussi ckarmanfenfaSt;.' 
« Il est très-joli et a beaucoup d^ésprit; ;. * • ^ 
« La ville de Paris est très«*grande, bien construite 
, « et foirt riche; les marchandises y sont en grand nôn^-* 
« bre et très-bdles; mais, tout y est extrêmement cher^ 
<c II y aurait bien des choses à voir; mais vraime&t je 
<( n'en ai pas envie. Ma séparation d'avec vous me dé«* 
<& sole. Â quoi me sert de n'être plus captif^hez'lès en^ 
<< nemîs de^ uotre patrie, si je ne puis te voir,. si je ne 
a puis vivre près de ta mère ? Au nom duCael,' cherche^ 
<i à la distraire et ne te chagrine pas toi-mâinè. SiDîea 
il le veut, je compte voiis embrasser à Abiscou làers la. 
(^ fin de i;iovembre; eVc. » 
Pe retour à Pétersbourg , Boutourline y fut nosunc , 
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le 9 décembre 1718 , lieutenant-colonel de la garde 4^ 

•Prëobrajensky, et, le 12 novembre de Tannée suivante, 
membre. du collège de guerre, dignité qu'il cénsCfrva 

jusqu'«n 1722. V ' , ' 

'. En sa qualité de commandant des régimens delà 
g^de et de ceux dln^ermanlaud et d'Astracan, il prit 

-fart au combat naval livré près de .Groenbam,.et à la 
victoire que le prince Galitzine y .remporta. 

Le 29 avril 1721, Fempereur lui écrivît de Riga, 

itl lui manda dé se tenir prêt à marcher, avec les régi- 
mens de la. garde, sous les ordres du grand-- amiral 
comte Grolovine. Cependant sa marche fut différée, par 

«suite de la paix conclue alors avec la Suède. Le jour 
même qu'elle fut célébrée (le 122 octobre de la même 
année ), Bouiourline reçut le grade de général en chef, 
pour récompense des notnbreux iservices quHl avait ren- 

jdus pendant la guerre. A là mûrt de Pierre-le-Grand, il 
fut un de ceux qui prirent part à Téleciion de Catherine 
l'*'. Cette princesse lui conserva constamment sa faveur 
tout le temps de son règne. 

Sôus celui de Pierre II, le cours de sa prospérité fut 
interrompu. Le 26 mai 1727 , il fat non seulement cas- 
sé et privé de ses décorations, mais encore condamné 
à être relégué dans ses possessions les plus éloignées* 

Un manifeste, qui parut le 'même jour, TaccUsa 
« d'avoir voulu , avec plusieurs autres coupables , prî^- 
a ver le jeune Pierre de la succession au trône » -, 
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i^ais la vraie cause de la disgrâce de Boatourlme fut b 
part qu'il avait pnse au complot tramé contre Mehchl- 
- . koff , foi^ Le r^ue de la défunte impératrice. Lors de 
la cliate de ce ministre tout-puissant , le coiiaeîl privé 
saj^rème^ goturemé alors par les princes Dolgorouky, le 
,]^va de tous JeS'biens^'il avait obtenus de la nmmfir 
cence de l'empereur, et qui consistaient en plus de qua- 
tre cents Irisons de paysans. 

Ce fut ainsi que le favori de Pierre-le-Grand fut ré- 
duit à passer ses jours dans l'obscurité et les mallieiirs^àsi 
milieu desquels, dotile à la volonté du Très*- Haut j il 
ne regrettait que de ne pouVoir ^us être utile à sa p»- 
"^ trie. Il mourut dans son exil, le Si décembre 1738,4 
l'âge de soixanie-diz-buit ans. 

Il laissa trois fila : Tainé, Nicolas, qui parvint au grade 
. de majora Serge, à celui de capitaine, et Arcade, qui fut 
cbambellan sous le règne de l'impératriee EHsabeth, e^ 
dfScoré par cette princesse de l'orSre de Sainte^Aune. 
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LE COMTE OSTERMANN. 



Henô'Jeaa Frédéric, connu sous le nom de comte 
André-IvanOTitch Ostermanuy fils de Jean Çonilid O*- 
termann/ pasteur deBockun») du comté à,e la Marck, ila- 
quit le 3p mai 1686. Se trouvant âAmsterdam en ^7o4, 
il fit la connaissance de M. Kreutz^ yicç-amiral russe y 
qui le prît alors près de lui, comme secrétaire, A peine 
Ostermann avait^il passé deux années en Russie, que 
déj^ il pouvait a^oncer et écrire très-iacilement dans la 
langue du payslTiette circonstance contribua à son éleva- 
tioni Pierre-le-Grand, étant un jour sur le vaisseau du 
vice-amiral Kreutz^ lui demanda s'il n'avait pas quelqu'un 
qui pût lui écrire une lettre. Kreut^ lui présenta Oster- 
mann, et Pierre en fut si content, qu'il voulut l'a- 
voir pour secrétaire. Depuis cette époque, Ostermann 
-cesta continuellement près de la personne du souverain, 
qui, convaincu par des preuves nombreuses de ses ta-, 
lensetde son ^èle, augmenta progressivement les ap- 
pointemena qu'il «lui avait d'abord fixés, l'éleva aux 
plus hauts grades, et lui confia même ses affaires les 
plus secrèt^s^ 

Ostermann, versé dans les langues latine, française, 
allemande^ hollandaise, italienne et russe j fut placé ,^ 
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le 16 février 1708, comme traducteur, à la chancellerie 
des ambassadeurs, avec des émolumensde 200. roubles 
par an. Durant le cours de l'année 1711,1! accompagna 
l'empereur à Texpédltion du Prulk^ delà , il fut envoyé 
avec le vlce-cbancelier SchaiBroff au camp de l'ennemi y 
pour obtenir du grand-visir la conclusion de la paîx en* 
tre la Porte et la Russie j et le 12 juillet suivant, nom* 
më secrétaire particulier de Pierre -le-Grand, Au mois 
de février de l'année 17 1 5, ce monarque l'envoya â.Ber- 
IJn , auprès de Frédéric P*, roi de Prusse , pquï» lequel 
il se chargea d'une commission verbale. Ce fut encore la 
même année qu'Ostermaun prit l'engagement de rester 
au service de la Russie tout le temp^Hpie durerait la 
guerre avec la Suède. 

Voici l'acte qu'il passa à ce sujet ^vec le chancelier 
comte Golovkinei 

, « Vu que le «ecretaire Ostermann s'est engagé à i'es- 
ter au service de Sa Majesté pendant tout le temps que 
durerait la guerre avec la Suède, je lui pronj^ts, eu son~ 
nom, î** que, si à la conclusion de la' paix avec ce 
royaume il n'est plus en état de continuer le service, il 
sera employé honorablement auprès de Sa Majesté, ou 
qu'il aura sa démission avec une généreuse récompense. 

<( 2° Durant tout le temps qu'il' restera iau service de Sa 
Majesté, il lui sera assigné partout un logement conve- 
nable', ou^on lui délivrera les sommes nécessaires pour 
qu'il puisse le louer lui-même. 
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. « S^Qilj^nt à sei appointemens, coâinie il «*cn est re- ' 
po^ sur la générosité de Sa Majesté , je lai promets 
qu'il les aura toujours tels^ c[u il pourra subsister hin-*' 
uétemeut panout; 'je iui garantis aussi la faveur et la 
protiecti<m'âe Sa Majesté dans tous les cas» 
« Fait à Hanovre le 20 février i^iS* » 

L'original est sigiié 

Gabriel comte GoLOYKt^* . 

• Cette circonstance démontre combien il était utile à 
r<Kâ]^réUr,.qui, pour récompenser sa fidélité 9 son 
zèle eises senribesy le nomma» le 16 janvier i7i6,con-^ 
seiltei; de ladlancisllerie des ambassades^ avec mille rou^ 
Mes.d'apjsointCTrens annuels. 

- £n »7^i8 , Ostenhann se fit ccmnaître d'une manière 
«ncore.pliis avantageuse par les talens qu'il avait dé* 
ployéa dans la caÉrrière diplomatique. L'empereur l'en" 
y(^â y ainsi que le grand '^ maître d'artillerie Bruce ^ 
ôoumer ininistres ^énipotentiaires/au congrès d'Â-« 
laiid 9 pour. y. traiter avec les ministres suédois le baron 
de GQ«rtz et le comte de Hillenberg. La première con-^ 
féreaeeeutUeu le 13 mai. Les ministres suédois annon-* 
cècentqtie leur roi demandait que tout ce qui lui avait 
été enlevé fût restitué. Les ministres russes répondirent 
que Pierife-le-Grand était décidé à garder tout ce qu'il 
avait conquis. Le baron de Goertz ayant déclaré alors 
qud la paix ne pouvait étre'conclue ^i la Russie ne ren-* 
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^ tlaît à la 'Suède b Livome'et FËstiiODié^ iU \m re» 
pondir^t qu'on lie devait pas même songer qôé ceïH 
cetiibn put avoir lieu^ mais qu'en tout eus Ofi pouiy 
rail eqmdant itraiter au sujet de la FinUiide* Le i5 
mai, <m agiU de nouveaa la'laëm^ ^eatioA> et lei 
ministres des deux parties contractau^.ibsistèreïit.sur 
les mèmea demandes* Enfin, les querelles qui; naqui- 
rent de ces continuelles mësinteltigences rompirent 
tout-à-fait les conf^i^ences. Ostermâbu, ce ministre l'un 
des .plus habiles deson temp^ checBbe^daitsîâesiêirbbn'' 
stances aussi critiques, à faire la comàisçauoe paifteu^ 
lier» du bppoii de Goeita^ il s'y praidnadcoiitèment 
qu'i^xy? aoiiti'^ intime t'établit biènt&t entâre ënt^ et il 
s'insinue dans la confiance da iBftO^istre<aiiëdài0> qulidei 
iQSSna plus rien de caché pour>lui« Oileriiiann com* 
mi^nce h chercher les occast^na de p^ter «des aTaata> 
ges. qu'il a sur son adversaire, etpenéentià en Iriom^ 
pher en 1^ prenant par l'ambiftiou «icar il réussit à ktî 
persuader que Ch&rlea Xll^.en conclmul/ la pafx>'atreo 
% Hilssie, pouurraity à l'aide de celte puissance , son 
seulement regagner, dans la suite^ h» pDBSesaiDnft ^'tl 
céderait pour le moment, mais eneone. inaititenir 'Vé^ 
quilibre de toute l'^rope^ !PIon cbîitenli de conleiHeo 
i Goerl2 de se rendre sur4e^hatop prài :âtt roi pduè 
lui faille voir tous les aviinlages qu'il pourrait iirer de 
la p$ia dvec la Rus^, OHetmann lui pcemet ^cbce» 
au nom de son Souverain, iiue gàiéieuse rëco»pepse; 
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pcirt le t )iiUiet , et revient le 9 , apportant U nduVelle que 
kroidc^iseQt àiâéderset meilleures proviiijCes^ià €0n<)itietcu* 
qa^U recisTrAune ecmpenaation^ OsteraiaDn,qiû«v^i: 
un.$i f rand aseendaut mr l'esprit de GoerU,, et qui sa*- 
vait^î'bienfaâffe.réuasîr.tousse^ projets, parvient à le 
faire coixseiitir à tout ce.qu'iL lui avait propoaé, et dàs^ 
le mois d'août le. traité de paix élail sifnjé. Diaprés les; 
acticfesde ce traité v la Finlande âerait- être rendue à> 
la Suèdes le^ limitea entre tes deux: Xtals furent mar^' 
quéesf là Suède cédait à la Russie lés.provincea de jL'Inr* 
giSe, de la Livonte, ile l'Esthonie et de la Garélie^r # 
ainsi que les villes de Riga , Réval, Viboûrg^ etc. ; la» 
Sttèdeokieiiaitla permissrèn d'acheter enLivonie, quand; 
dlé vOudiait;, du blé et duohanvre^ le (îonunerce:ëtaiti 
rétabli entre les deux Etats , etc. U faut remarquer que» 
Pienré^lenGrand, danS: l'instruction qu'il avait donnée 
à ses nânislres > en les envoyant pour tjraifeir de la paix y: 
nVvaitfait n^enUdD ni de Riga ni de la Livonie* Il dé^) 
siiait si ardemment la paix, que yf pour l'obtenir , -il sa^)^ 
crifiait «olontiexs eeUe provinœ $ et si ^ d'après le traiter 
qu'on venait Àe dreaaef, elle allait être cédée à la Rnsr/ 
8ie> U^'en faut attribuer rbeUrei»: réaullàt qu'à l^ba^ 
bileté d'Ostemiann^ qui avait au profiter de toutes les» 
ckeonstancea pour soutenir rbonneur. de la Russie^ 
et obtenir pour elle les plus avantages. Goertz, muni 
de ce limiéy .«» rendi<t de recbef près du m fow 
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le faire ratifier; tnàis ses ennemb AéiovLtnivetA dtaf-^ 
Its Xn de le signer y ils cherchèrent à luipersitacler que 
Goertz ëtait dévoué à Pîerre-Ie*6rând. Quôiqae Char- 
les , qui affectionnait beaucoup son ministre ^ n'ajoutât 
pas Beaucoup de foi k ces paroles, il n'eu diffeta pss 
moins dé conclure la paix, et exigea que Piem*lè-^ 
Grand consentit, avant d'entrer avec lui dans une coâ--. 
lition contre tous SCS enniemis, qu'il remit à sâdisposi- 
tion des troupes auxiliaires, tant de terre que de mer«> 
Sur ces entrefaites, leroi.de Suède, qui comnieiiçait 
une guerre en Norwége, fut tué d'un coup de ftueon^ 
neau^ au siège de Friedrichall ,* le 5o novemiire 17 18 y! 
et le baron de Goértz fut arrêté à Stockholm ,let sacrifié, 
à la haine publique* Quoique le traité qu'il avait dressé: 
ne fut point ratifié, cependant il servit de base à celaî' 
qui fut conclu dans la suite, en 1721 « r 

La princesse Ulriqué-*Eléonore , sceut de GBarlèa XII y 
à laquelle les états, de Suède déférèrent la leouronoe,* fit 
continuer les iponférenœs du congrès daiis l'îlô'dtAland^ 
et elle nomma lé comte de Lilienstàedt ministre pté-*: 
nipotentiaire à la place du baron de Goertz. L'instruc**'' 
tton que Pierre donna alors à Ostermaim retiermaitleSi 
conditions les plus modérées. Pierre ne- voulait garder: 
que la Livonie, Vibourg, une partie de làCarâieet' 
Keksholm; il rendait à la Suède la Finlande, ainsi 
qu'une grande partie de la Carélie, et promettait, en» 
cas de refus du ministère suédois, de lui céder la Li- 
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^vonie, de secourir la reine dans ràcquisltibn deqnd* 
-^e autre province ^ ou itièt^ de payer pour cette ces* 
.çion la spxnme.d'un million de roubles dans Fespace de 
.deux ans. En càs^ que ces conditions parussent encore 
Jpres à. la rçine de Suède., Pierre-le-Grandse colitentait 
de ne garder la Livonîe que vingt années. 

Fendant la durée du congrès d*Aland, Ostermann $e 
rendit plusieurs fois près de .Pierre*le-GrazMi pour lui 
.CQxnmuniquer les résultats desn^ociations et pour te^ 
îcevoir ses ordres* 

1, La reine de Suède, se reposant sur les promesseiî dès- 
icours de France et d'<Ângleterre, qui lui avaient laissé 
espérer des secours contre la Russie, la première en 
argent et là seconde en vaisseaux, non contente de 
mettre de la lenteur dans les négociations du congrès 
d'Âland, fit même annoncer aux ministres russes qu'elle 
exigeait la resjtitution de tout ce que le sort de la guerre 
avait enlevé à la Suède, menaçant, en cas de refus» 
de rompre les conférences. La guerre éclata sur ces en^ 
trefaites entre les deux Etats , et Eléonore fit aus- 
sitôt savoir par un exprès qu'elle était^prête à accepter 
la paix à des conditions plus modérées* Ostermann, 
muni du pouvoir de conclure un traité prélimi- 
naire, reçut alors l'ordre de se rendre sur-le-champ 
à Stockholm. Pierre , constant dans ses demandes , se 
contentait de la Livonîe. Il autorisa Ostermann à offrir 
pour cette province jusqu'à deux millions de roubles, 

20^ 

/ 
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OU à en demander la possession pour un temps liimtf^f 
pour vingt aùs au moins, si k reine ne consentait 
point à la lui céder à condition d'argent. « Le reste, di'- 
« sait Tempereur, dans l'instruction qu'il avait donnée 
M, à Ostermann, est confié à votre sagesse et à votre fi^- 
« délité. » 

Pendant le séjour d'Qstermann à Stockholm, la cour 
de Suède, en le flattant par de vaines espérances de paix, 
cherchait à intercepter les lettres qu'il adressait à Pierre^ 
le^Grand. Cependant les succès des armes russes , rem-» 
portés sous les auspices du grand-amiral Âprai[ine, for- 
cèrent enfin Rléonore àannoncer qu'elle était prête à 
signer la paix telle qu'on la lui avait offerte, niars 
sous la condition d'obtenir un certain délai pour pou- 
voir convoquer les états généraux, et demander leur 
consentement (i), Ostermann revint de Stockholm avec 
cette nouvelle, le 17 août 1719. En quittant la Suède, il 
n'avait emporté que des promesses, sans avoir rien ter^^ 
miné: car le peu d'accord qui régnait parmi les états, et 



(1) La princesse Ulrique Êléônore contracta, l'annëe saivantc, une 
alliance, contre la Russie, avec le roi de là Grande-Bretagne. Son 
époux» Fr(îdëric P" , qu'elle éleva au tr6ùe, ne se fiant point à ses 
alliés, envoya, au mois d'avril 1726, son aidc-de-camp général 
Marcks , avec une lettre pour Pierre-le-Grand , dana laquelle il loi 
annonçait son avènement à Ja couronne, et lui témoignait le désir de 
vivtv en paix avec la Russie. 
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les iutrigues des cours étrangères, rendirent inutiles 
toutes ses démarches. 

En 1721, ce ministre^ muni d'un plein pouvoir et 
d^instructions de l'empereur, fut envoyé de nouveau., 
ainsi ^e le grand-maître d'artillerie^ le comte Bruce, au 
congrès de Neustadt. Les conditions auxquelles Pierre-^ 
le-Grand voulait obtenir la paix, étaient les suivantes: 
« 1** Les provinces entières de Tlngrie et de l'Esthonir , 
« avec toutes leurs villes, y compris celles de Réval et 
«( de Vibourg, ainsi que Keksholm , dans la CLrélie^ 
« seront à jamais cédées à la Russie; 2^ il en sera de 
u même delà Livonle , qui lui sera cédée pour une som- 
« me d'argent. » Les ministres eurent l'ordre de cher- 
cber à avoir cette province pour un million de roubles, 
et d'offrir même jusqu'à deux millions, sous la condition 
qu'ils seraient payés par parties , dans l'espace de quatre 
ans. Quant à l'intention que Pierre-le-G rand avait ma- 
nifestée d'abord de garder la Livonie à titre de posses- 
sion pour un temps limité , il leur fut défendu d'en par- 
ler davantage 5 ils furent au contraire chargés de répon- 
dre aux ministres suédois , en cas qu'ils en parlassent 
eux-mêmes , « que c'était uûe proposition que Pierre- 
«t le-Grand avait faite au commencement des négocia- 
« tions, lorsqu'il souhaitait ardemment la paix; mais 
« qu'à présent Sa Majesté ne croyait plus devoir se dé- 
^ sister de 5es demandes »• Cependant Pierre rendait à 
la Suède la Finlande et une grande partie de la Carélie, 
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ncejflé la VUte de Kekslidliii. Il était si assbré que là 
paix serait conclue selon ses désirs, qu'en envoyant 
Ofitemiann à Neustadt, il avait donné au sénat Toukasé 
suivant : 

i « Nous faisons savoir que nous avons nommé Ândrc 
« Ostermann conseiller privé et baron de Russie, en 
k récompense de ses services et de son zèle, 

« Pierre. >> 

En bas t « Exécutera la signature du traité. » 

Cependaht les conférences du congrès de Neusladt 
étaient menées très4entement de la part du comte Li- 
lienstaedt et du baron Stremfeld, ministres suédois^ 
qui commençaient même à^cbercher des difficultés aux. 
plénipotentiaires russes. Ostermann, brûlant du désir de 
mettre fin à une guerre de vingt ans , et surtout de ren- 
dre un service important à la patrie qui Favait adopté, 
a recours à la ruse : il annonce aux ministres suédois 
qu'il a reçu, par un exprès, ordre de son souverain de 
conclure la paix en vingt-quatre beures , ou de rompre 
les négociations. Les Suédois , intimidés par cette me-^ 
nace, commencent aussitôt à dresser les articles du 
traité , et renoncent à plusieurs des demandes auxquel- 
les le généreux et modeste vainqueur avait déjà donné 
Tordre de consentir. 

Voici les articles du traité de paix conclu à Neus- 
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ladtv Iç 3p,aoùt ]»72i : ^ i'' Les deux f^îssances coii- 
^ tractantes resteront pour toujours «n paix et en ami-^^, 
<< tié. 2* Toutes le* mésintelligencçs qui ont eu lieu 
<< eutre les deux (Itats serdnt oubliées, et IW né cfaer*^. 
ii chera pas à s'en venger. Il n'j a poipt toutefois d'atn- 
^i nistie pour les cosaque^ qui ont passé çbez; les Sùë- 
ii dois. 5** D^ns im terme de quinze Jours en Livonie, eî 
i< de troiç semaines partout ailleurs, les hostilités de- 
«( vtont cesser pour toujours^ on çomipensèra les pertes 
a qui pourraient provenir d'un mal -entendu à ce 
<( sujet. ^''.Le roi de Suède et les étsAs généi:9ux cèdent. 
^ à jamais à la Russie les pf<>vinces qu'elle a conquises y 
^ la Livonie, FEstlionie, l'Ingrie, un^ partie de la Ga- 
i< râie,\ayec le district de Vibourg, y compris les villes^ 
^ de Riga , Diinamiend , Pernau , Réval , Derpt , Narva , 
^ Yibourg, Keksbolmy avec les bourgs , l^s rivages et 
« les îles Oesel , Pago et Moen ; les archives et les plaqs 
f de ceS:poaessions doivent ^tre pareillement rèmiè à 
^ la Russie* 5** La Russie s'engage à évacuer dans un mbîs^ 
K la Finlande, excepté les parties qu'elle s'est rjéservées^ 
« elle promet aussi dé payer à la Suède, en plusieurs 
i( termes, deux millions d'écus. 6^Xa Suède aura drôiÇ 
« dé trafiquer, avec Riga, Réval et Arensbourg, et d'y 
ifi acheter annuellement, sans impôts, poar cinquante 
« mille roubles d^ blé. La^Russie ne pourra défendre . 
4C cette exportation de blé que dans les années de mau- 
'^ yaise récolte. 7^ La Russie ne s'immiscera pas dans le& 
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« affaires intërieares de la Suède , et ne prêtera pas âese- 
« cours contre ce royaume. 8^ ( Cet article contient la dé- 
« mareatioa des lignes frontiéresentre les deux puissan- 
« ces contractantes* ) 9° Toutes les provinces et les villes 
<i( suédoises annexées présentement i la Russie conserve- 
« ront leurs droits, la^ Elles pourront professer la reli* 
^ gion évangéiique \ le libre exercice du rit grec y est tou?> 
« tefois permis, ii^l^es prétentions des sujets indigènes 
if, sur des possesaiions en.Livonie, en Esthonie et dans 
a i'ile d'Oessel , qui seront prouvées être légitimes;, se- 
^ ront sat^^aites. 1,2° IjCs sujets suédois possesseur^ de 
« biens dans la Livonie et File d'Oessel en jouiront, 
« après avoir prêté serment de fidélité à la Russie. 
^ i5® Les troupes russes qui se tjcouvent en Finlande 
m seront ^ppiTOvisionnées , du moment où les hostilités 
« cesseron^t jusqu'à leur départ de leurs cantonnemcns 
V . actuels , aux dépens 4u pays , et lorsqu'elles évacue- 
<e ront lo^dite province, elles pourront emporter lenrs 
« armes et leurs munitions. Les actes qui concernent la 
« Finlande seront alors rendus à la Suède. i4® Les 
<( prisonniers recevront la liberté, ^auront la permis- 
se sion de se fixer dans celui des deux Etats qu'ils choisi^ 
« ront. i5** Le royauma 4e. Pologne, comme allié des 
<( deux puissances contractantes, doit participer à la 
« conclusion du présent acte^ il ne sera pas non plus 
« défendu à la Suède de renouveler son alliance avec la 
i{ Polognç, soius 1a mcd[iation dç.la Russie. 16*» Le com-» 
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« i^ierce se fera, de part ^d'^^ulre» satis éprourer.au-* 
« coine entrave. 17** Il est permis aux sujets suédois d'd- 
« tablir des maisons de commerce dans les villes et le& 
<( porta russes. 18° Les puissances contractantes s'enga- 
ge gent à secourir réciproquement les vaisseaux qui au-^ 
«t ront été assaillis^ par la tempête près de leurs pQ^es- 
« sions riveraines. 19° Les vaisseaux > en se renconlpant; 
ic en mer ou en entrant dans les ports, se salueront par 
« des décharges d'artillerie. 20"* Les amba^^adeur^t ^^& 
« envoyés et courriei^-s respectifs , se défraieront enx- 
« mêmes; toutefois, leur sùretéest garantie. 21*' Il de-. 
« meure d*s(ccoid que pendant tirois mois toutes les au- 
a^ très puissances de l'Europe seront admises h la partici<^ 
« pation du pré&ent tcaité, à Texception de l'Angleterre» 
u avec laquelle la Russie se réservede traiter elle-même. . 
« 32^ Aucune mésintelligence y aucune discorde^ ne 
« pourra rompre ce traité. 23° Les traîtres, les meur- , 
<i triers et lès voleurs seront livrés de part et d'autre* 
a 24^ Enfin , l'échange des ratifications de ce traité au-^ 
« ra lieu à Neustadt dans trois semaines. » Ce traita 
contenait encore trois articles séparés, qui sont les «ui-s 
vans : « 1° La Russie paiera à la Su,ède deux million» 
« d'écus en quatre paiemens. 2* Le roi de Suède ne pren , 
4( dra plus à l'avenir les titres des provinces qu'il cède 
« présentement à la Russie, et il consent même à ce 
« qu'ils soient portés, dans le grand titre du souverain d^ 
a de cet empire. 5^ Le roi peut de lui-même ratifiei: I9 
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<( présent traité) aans avoir besoin de convoM^iier k 
« diète, et le traité aura son effet ^onnne s'il eût été si- 
^' gné j^ar Içs États . » 

]Le traité dé Néustadt est une des priacipalea époques 
de l'ëlévàtion de l'empire russe. Toutes les puissances 
de l'Europe, TOjant cpie la Russie venait de dicter une 
pafix aussi glorieuse à ses ennemis, s'empressèrent de 
contracter avec elle deS( alliances pli^ intimes, et celles, 
même qui jusque alors avaient cherché à lui ^tre nuisi-* 
' blés fléchirent devant elle, et firent leurs efforts potir 
obtenir sàn amitié- 
Georges 1*% roi d'Angleterre, q^i avait si souvent 
envoyé son escadre dans la Baltique pour secourir le» 
Suédois, craigiait alors que Pierre-lé-Grand ne tournât 
contre lui ses airmés victorieuses, pourvenger sursespos- 
sessiona en Allemagne l'insulte qu'il lui avait faite. Von* 
laiit éviter ee danger, il' employa tons les moyens pour 
régaler son amitié, et eut tecours à la médiation de la 
Prusse^ et surtout à celle de la France. Le duc d'Or- 
léans renouvela, après la pais: de Néustadt, la proposi- 
tion d'une alliance plus intime avec la Russie; il fit 
même demander par le ministre Campredon la main de 
là princesse Elisabeth Pëtrovna pour son .i^ls le duc de 
Chartres. Mais l'emjpcreur rejeta cette alliance. Les rois 
de Prusse et d'Espagne voulurent aussi s'allier à Pierre- 
le^Girand. Le premier proposa son neveu Iç margrave 
Charles pour époux à la douairière de Courlande Anne 
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IVflpiôvnf (i>); etiç second d^aAaâiJa ta rtàain *de la priii- 
ceateMatkaiie Pétroviia pour «on fiis Pmfatit don Fer- 
iâiiMbâ. La mort dé la princesse , à là fléùr de sondage i lé 
4 mars 1735 , empècbâ que ce mariage eût Keu. 

Leseutres souverains $uivii*ent cet exemple, et brî^ 
-guÀvent Tamitië d'un monarque qui faisait deà rois à son 
^ë^.et dictait des lois à tous ses ennemis. 

La lettre suivante, queTempereur écrivît à ses ambâs^- 
fadeurs Bruce et Ostermann, peut faire voir combien il 
}eQr ëtaii reeonnaissant d^avdir concltitre traite ^ et en 
même tc^mps quelle étaitla joie qu^l en avait ressentie.^ 

ii Messieurs les ambassadeurs, 

« Tétais OT^r le point de me rendre à Vibourg,''poiif 
. K vmter les frontières , lorsqu'à peine arrivé âDoubliy , 
« j'y reçois tout à coup le traite que vous m'avez en- 
te iroyé,:€^à signé et échangé. Cette agréable suiprisè 
a m'a causé une grande joie, et j'avoue que l'école de^ 
« trois annéék par laquelle nous avons passé a fini db la 
¥. manière la plus glorieuse. H semble qu'il ne s'agis- 
« sait que de dresser les articles dv^ traité, et de les en- 
¥, voyer à signer à messieurs les Suédois , tant il est con- 
«c forme aux intérêts de la patrie et à mes propres dé*- 



(1) On avait consenti à cette alliance uniquiemeut par des vues po» 
litiques, mais dans l'intention de ne pas permettre qu'elle s'ujc- 
corapltt. ' ' 
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« tira, le reconnais que tous avez fait tout oe cp'il a ett 
M possible de foire $ je vous en témoipie ma par£eâte 
« reconnaissance, et ).e tous garantis qu'une si belle 
K conduite de votre part ne sera jamais oubliée delà pos- 
K iéxité. Gloire à vous, gloire à Dieu surtout 1 » 

Pierre-le-Grand , juste appréciateur des vastes con-^ 
naissances et de la sagesse d'Ostermann, qui, selon son 
expresfion « ne se trompait jamais en diplomatie », 
rendit encore, près d'expirer, bommage au mérite de ce 
ministre babile* a II es^t, diti alors ce prince, le seul qoi 
a connaisse les véritables intérêts de la Russie*, elle ne 
« peut se passer de lui. ^> 

L'impératrice Gitberine, en montant sur le trône, 
en 1726, nomma Ostermann vice-cbancelier de Tem- 
pire et coimseiller privée l)ès lors il se trouva cbef du 
département des relations eictérieures, et justifia bien- 
tôt la .bonne opinion quje le défunt empereur avait 
conçue de lui* 

Au moment de la formation duconseil privé suprême, 
le 8 février 172.6, le baron Ostermann en fut nommé 
membre* Son premier soin , lorsqu'il se vit revêtu de 
cette nouvelle dignité, fut de présenter aux autres 
membres qui siégeaient avec lui au conseil son opinion 
sur les rapports dans lesquels^a Russie se trouvait alors 
vis-à^vis des autres puissances de l'Europe. Voici ce 
qu'il pensait à ce sujet : 

L De V Autriche. — « Il serait avantageux pour U 
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« Russie^ disaiV-il, de conclure une alliance avec cette 
« puissance, parce que i^ la France serait obligée de 
« rechercher encore avec plus df empressement l'amitië 
« de la Russie ; 3® l'Angleterre trouverait conforme à 
K ses propres intérêts de renoncer à son alliance avec la 
« France y pour en conclure unie avec Fempcreur d'Al*. 
«c lemagne^ 5^ le roi de Prusse^ serait encore plus dévoué 
<{, à la Russie: 4:^ la Suède désire elle-même conclure|une 
« alliaûce avec FAutriche; e^t enfin 5^ ces circonstances 
« retiendraient ce la Pologne , et Tobligeraient mâme à 
i< briguer notre alliance plus intime (i)* )> 

II. Ife T Angleterre* — « Led intérêts de la Russie et 
,V. de la Grande-Rrétagne exigent également que ces deus; 
ic Etats soi^it en parfaite harmonie y et cela par rapport 
ik 1® au cominerce, 3^ au maintien de la tranquillité 
<( dans le nord^de l'Europe , S'^à la défense conûnune, 
<{ en cas d'attaque de la part des ennemis. » Ostermann 
proposait donc au conseil « d'oubliçr les mésintelligen^ 
(C ces qui avaient régné jusque aloj^-s; dç se réconcilier 
« avec le roi d'Angleterre d'une manière convenable et 
<^ qui ne blessât ni l'honneur ni la dignité de la Russie > 
« et de contracte^: avec lui une alliance qui présenterait 
« les avantages s.uivans : i** la Russie pourrait par ce 
« moyen s'allier plus facilement avec la France > et I» 



^i) Un traite (falliance entre la Russie et l'Autriche f^it conclu ^ 
Yieniiiei, le 6. août 1726, par le chambellan LantschinsL^. 



I 
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« Pri|$se| 2^ le Foi d'Angleterre, par le crédit qu^ila à 
« Vîeniie 9 empêcherait cette coup de tenter aucune eu- 
« treprise; 5* il pour/ait, die concert avec la France, 
« secourir la Russie (i). » 

m. De IckFrance* — « Pour conserver Famitié de la. 
*k France, il n^ a que deux moyens : contracter une al^ 
u liance plas intime avec cette puissance, ou continuer 
u seulement une correspondance apiicale avec elle. >^, 
Ostermanncoi^seillait d'adopter le second moyen , paV la 
raison ^Ml laisserait la Russt:e plus libre dans toutes ses 
démarches. Ce conseil fut suivi;. Par la.^ suite , M« de Ma- 
ikîan, secrétaire de l'ambassade française, et l'émissaire 
Bemardoniy proposèrent à la Russie, le premier en 1732.. 
et le second en 1754, de contracter une alliance avec la 
Francç. La Russie tejeta ces propositions (2). 

IV. De la Prusse . — « Les relations de la Prusse, 
« avec la Russie, continuait Ostermann, sont les sui- 
<c vantes : 1® Le roi a des intérêts communs avec la Rus- 
<< sie pour empêcher le roi de Pologne d'établir Théré-' 
«(dite dans la maison de Saxe. 2^ Quant à l'afTaire de la 
« Çourlande, il y a des intérêts particuliers dont il lui 
« est impossible de jouir sans le secpurs de la Russie. 



(1) Un Uraité d'amitié et de commerce entre rAnglelcrre eti U^ 
flnssie fut conclu , en i734, pour quinze années. 

fa) Une ôiti condition» proposée» par Bemardoni était le rétablis- 
sement de Stanislas sur le tr^ne de Pologne. 
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te 5* LVmitie de cette dernière puissance lui est dl'autant 
xi^plus nécessaire 9 qu*il ne peut espérer d'aucune part 
« d^anssi grands secours, cfi cas d'attaque des Polonais y 
« que de le part de la Russie. 

. << — Pour ce qui est de cet empire , il doit tâcher 
^ d'avoir le rpi de Prusse constamment dévbué à ses în- 
ii bérets , 1** parce que , sans le cons^itement de ce 
<( prince, aucune puissance chrétienne n'entreprendrait 
k d'attaquer la RiJissIe •, et 2** qu'en cas que la Russie 
« entrât dans des liaisons avec les autres cours de FEu- 
« tope, l'alliance^du roi de Prusse lui deviendrait né* 
i< cessaikiè pour pouvoir communiquer avec elles. Âînst 
« donc, tandis qu'on emploiera la politique pour con- 
« server l'amitié du roi de Prusse, et qu'on se servira 
« de ruse pour traîner en longueur l'affaire dé la Cour- 
« lande, il faudra qu'on s'empresse de conclure au plus 
a tôt des alliances avec les autres puissances (1). » 

V. Dé la Pologne» — Ostermann présentait au con- 
seil trois propositions différentes au sujet de la Pologne, 
en lui abandonnant le soin de choisir celle qui lui pa- 
raîtrait la plus avantageuse. 

Première proposition. Consentir^ selon le désir 
du jpi de Pologne y à V élection du prince de Saxe au 



(i) Le 10 |U)ôt 1726, fut concli; à Pëtersbourg, entre la Prusse et 
U Russie, un traité d'alliance ollfensive, en dix-huit articles. Il de- 
vait durer dii-huit ans. 
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YL Du Danemarci»' — Le voismége de la Sixède 
ayant toujours èxé dangereux et pour la Russie et 
pour le Danemarck, les intérêts de ces deux puissances 
étaient 9 si^ivant Ostermanu, les mêines à Tëgard de la 
Suède, Telle fut la politique qui servit d^. base à tous les 
traités conclus avec le roi de Dancmarck durant la dev- 
nière guerre , mais coauùe, depuis, par suite des in- 
trigues du xoi d'Angleterre, il avait conclu une paix 
privée avec la Suède^ il en résulta que l'amitié CpX avait 
existé jusque alors entre la Russie et lui fut afiaiblie* 
La Russie ne cessa dès ce moment d'inquiéter le Dan^ 
marck , qui^ voyant les traités avantageux qu'elle venait 
de condure avec presque toutes les puissances de l'Eu- 
rope, crut aussi qu'il était de son intérêt d'en recherr 
cher l'alliauce , ce qu'il fit par le moyen de sofa ministre 
Yestphalen. Tels étaient les rapports qui existaient en*^ 
tre les deux Etats depuis la mort de Pierre-le-Grand. 
a Quoique l'alliance du Danemarck a été d'un avantage 
« particulier pour la Russie, pendant qu'elle était en 
« guerre avec la Suède, cependant, disait Ostermapn, 
« elle n'est pas à rejeter, même à l'époque actuelle , par 
« deux raisons: i*' pour empêcher le roi de Danemarck 
« de se joindre aux ennemis de la Russie , et 2° pour être 



le« prdfenlions de la Pologne sur la Livonic. Pour a» qui est de la 
Courlande , on sait qu'en i ySy , à l'époque de la mort du duc Ferdi- 
nand , le comte Biren fut élu à sa place. 
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« en droit d'atteiidre de hû des secours, enqis d^entre*, 
« prise de la part de la Russie sur les Etats d'Âllema* 
« gnc(i). » 

VIL De V Espagne. -^ Une alliance conclue enjtre^ 
la Russie et l'Espagne, parla trop grande distance <pii. 
séparait les deux Etats, n'aurait pu produire d'ayant&H 
ges rëels ni à Fun ni à l'autre, et l'opimon d'Osterm^nn^ 
âait de se. contenter d'entretenir une correspondance 
avec la péninsule , sans y envoyer de ministres , « par^ 
« ce. que, disait-il, il serait contraire ; aux intérêts et 
4( à' l'honneur de la Russie d'avoir une ambassfide à Ma- 
« drid. Cari'' quoique, pendant le régne du defunjt 
« empereur, un ambassadeur russe ait réside plusieuKS 
« , années à la cour d'flspagne, celle-ci non seulement 
<i ne voulut pas observer les lois de la civilité , en en- 
« voyant de sa part un ministre & Pétersbourg , mais 
« elle manqua même, en quelque sorte, au respect dû 
« au caractère de notre ministre , en faisant parvenir 
4( par d'autres voies ses dépèches en Russie; 2^ la rési- 
de dence d'un ministre russe à Madrid provoquerait le 
« soupçon de l'empereur d'Allemagne, du roi d'Angle- 
4( terre et des Hollandais. 

4(4 Quant aux avantages qui résulteraient de la con-, 

(1) Un traité d'amitié fal concla entre la Russie et le Daoemarck, 
en lySa, à Gopenhagae, par les ministres des deux Etats respectifs, et 
par ceax de Tempereur d'Allemagne. 

^1 
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a dulte que je conseille, c'est que 1** le roi d^pi^^ 
K réchercherait avec plus d'instance et d'assiduité l'ai-* 
« liance de la Rusie» en cas qu'elle lui fût nécessaire, et 
« '^^ lés sommés qui seraient dépensées pour Vetitretien 
< Vutie ambassade resteraient dans Ift cais8ederÉtat.»(i) 
""Lé I*» janvier 1726^ l'impératrice Catherine 1" d'é- 
ebi^le baron Ostermann de l'otdre de Saint-André^ et te 
nbmma grand-^oiiverneur du grand-^diic Pierre Aleiîi'é-^ 
vtlcH i^2) i le 20 du même mois , elle le plaça & la tèlfc 
éà dé^aitement de la jio^te étrangère. Au mois d'avril^ 
1727, Osteimâlin présenta i Timpértitrice Un ikiëmoire 
ciShcemant l'union de la princesse Elisabeth t^éf rovna 
tfv^éc le grand-duc Pierre Alexiévitch. 11 réfutait par leê 
motifs^uivanslesinconvénîcnsque cette alliance pour-' 



, ( j } Le chainbçlUn Pierre-Serge Galitzine avait représente rambas- 
sadeiir russe près de la cour d'Espagne, depuis 1 722 jusqu^en 1726. A 
cé|le ëpoqrte'îl fut rappelé, et le prince Jean Scherhatoff fut envoyé 
èréa plaeè en qualité dte consnl. Le is noTemtirê 1727 , le duc Lirn « 
gftnA d'Ef pagne, chamheUan, et chevalier de la Toison-d'Or, arriva, 
à Péter^bcHirg , en qualité de ministre plénipotentiaire. U ^ resta 
iusqu'au 3o novembre J750. 

(2] Ostermann composa un plan détaillé des études du grand-^lac 
Flèirre Aleziévitch ; il contient les chapitres sui vans: 1* de l*Stude)gn 
(général i oP de V Histoire moderne et de la Statistique-, 5° de la Poli" 
iique; 4? des Sciences militaires; 5"* de r Histoire ancienne; 6^^ 
P Arithmétique et de la géométrie ; ']'* de la Cosmographie; S** de 
V Architecture ; 9" des Sciences qui démontrent V excellence de Védu- 
cation : lo^ delà distribution des Jours et des Heures, 
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ml r^çontrer , à cmse du degré de proche parenté qui 
existait entre les deux parties , et de l'inégalité de leur 
âge: , 

« Les unions contractées entre deux personnes pa-* 
<( rentes ne peuvent être nullement contraires aux lois 
a de la nature et de la Divinité. La Sainte Ecriture nous 
<f prouve elle-^mèmeque, peu après la création du mon* 
<i Ae , les frères, et les sœurs se mariaient ensemble , et le 
f genre humain ne s'est conservé que par -là, puisque 
<( alors il n'y avait d'autres hommes sur la terre que ceux 
% ^ qui naquirent d'Adam et d'Evç^ D'ailleurs , la parenté 
<< ne peut être un obstacle au mariage que pour les 
«_ peuples» qui dépendent des gouvememens; mais il ne . 
<( doit pas en être ainsi pour les souverains, qui ne sont 
4f pas assujettis à remplir à la lettre les lois de leursan** 
< cèttiçs, et qui peuvent agir de leur propre gré lorsqu'il 
m s'agit du bien-être de pliisieurs millious d'hommea 
a qu'il faut sauver. Quant à la différence de l'âge , elle 
Hi, n'est pas si grande qu'elle puisse empêcher cette 
« union d'avoir lieu, et on a des exemples d'alliances 
« dans lesquelles elle l'est beaucoup plus , etc. » 

Ostermann terminait ce mémoire en conseillant à 
l'impératrice de choisir pour son successeur le grand' 
duc Pierre Âlexiévitch. Elle suivit cet avis , et à sa 
iq^ort, le 6 mai 1737, ce prince, en exécution de la 
volonté qu'elle avait énonèée dans son. testament, fut 
proclamé empereur de Russie. 
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Pendant le règne dece jeiine empereur, qui gouvernait- 
sous la tutelle de Fambitieux Menchikoff, après la dis- 
grâce duquel il se laisisa subjuguer par les Dolgorouky, 
devenus, pour ainsi dire, maîtres des affaires de l'Etat, 
Ostermanti vil son crddit diminuer sensiblement. Lui 
qui, durant la Vie de Catherine, avait eu la surveillance 
de l'éduofttion de ce prince, alors grand-duc, et né le 
quittait jamais , n'était plus admis près de sa personne 
qu'un instant à json réveil , et lé soir, lorsqu'il revenait 
de la chasse : car ceux qui l'entouraient , et les princes 
Dolgorodky surtout, avaient soin de détourner le jeune 
souverain des occupations sérieuses. Ostermann en res- 
sentit un profond chagrin. « On agit avec l'empereur 
« comme si on avait intention de le perdre » , dit-il un 
jour au comte Munich, les jeux reknplis de larmes, et 
envisageant la conduite des grands de la cour, où il se 
sentait déplacé, et où ne le retenait que son attache- 
ment au prince, attachement qu'il lui témoigna encore 
pendant la maladie qui l'enleva, et durant laquelle il ne 
quitta pas son lit. 

A la mort de Pierre II, Ostermann se retira dans ses 
terres. Voulant se soustraire à la nécessité de siéger au 
conseil privé suprême et au sénat, ce ministre adroit 
contrefit alors le malade. Il eut dans la suite plusieurs 
fois recours h cette ruse, qtd le maintint long-temps à la 
tête des affaires. 
'D'après le testament de l'impératrice Githcrine, le 
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j>rincé Gharles7Pierre Ulric de Sleswîck Holstein, dé- 
puis, Pierre m, avait des titres incotitestabjes à la cou- 
ronne tW Russie 5 cependant l'es membres du conseil privé 
suprâme s'arrogèrent le droit d'en disposer à leur gré. 
Guidés par des vues particulières, ils. résolurent de dimi- 
nuer le pouvoir arbitraire, afin d'augmentçr par^^là leur 
.puissance. ^Ils élurent la duchesse Anne lyapovna, fille 
.du tzar Ivan Alexiévitçh, danal'espéranqe que cette prin- 
jCesse,, suivant Fexppiple dç I^ reine de Suède Eléonore, ' 
sacrifierait une partie desoa,a.utorité, en se voyant, sans 
s'y ôtre atten^^qe, élevée tout à coup au. trône de la 
Russie* On sait sous quelles.conditions limitées. le con- 
seil privé suprême lui offrit la couronne, et. comment 
Anne se déclara autocratrice, en, déchirant devaiït i^s 
. n[iembi:es. de qe conseil l'%cte d'après lequel, ellç avait 
consenti à prendre le sceptre. 

Ostermann lui fut alors d'une très^^grandç utilité : car 
elle lu^ confia le sqin de dresser le plan; qu^elle, devait 
suivre pour s'emparer d'un pouvoir sans bornes Ce mi- 
.nistre hal^ile, dès que l'ordre fut rétabli danç la capi- 
tale, se d^^vra de sa nialadie; les mau:^ d'yeux, dont il se 
plaignait dispai^urent subitement, et il put dès, lQr,$. s'oc- 
cuper de nouveau des affaires, et rjendi;c à l'impératrice 
les services dont elle avait besoin. Cette conduite lui va- 
. Tut ses bonnes grâces, et elle les lui témoigna en le 
gommant comte de l'empire russe. 

La première aixuée du règne d'Anne Ivanoviia (i 73o) , 
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don Emmanuel, infant de Portugal, vint à Moscou V 
dans Fintention d'épouser ou l^impératrice elle-même^, 
ou la princesse Aune de Mecklenbourg, fille de la ptiii* 
cesse Gathrine Ivanovna. Oslermann prit de là occasion 
de représenter à Kmpératrice de quelle importance élan 
l'hérédité au trône. Elle lui ordonna de demander à ce 
sujet Favis des autres ministres, et de lui donner eit- 
suite son opinion par écrit, Ostermann exécuta' la vo^ 
lonté de la souveraine, et quelques jours après il Wi 
remit le rapport suivant: « Si Votre Majesté iinpériaFe 
« ne peut se décider à contracter de nouveaux nœud^, 
4c il serait à souhaiter qu'elle unît son auguste mèce, la 
« princesse Anne de Mecklenbourg , avec quelque 
« prince étrange. Votre Majesté pourra alors choisir 
« pour successeur un des princes qui naîtront de 
« ce mariage, sans égard à la primogéniture. Votre Mà- 
«(. jesté agirait sagement si elle ordohnait en même 
¥, temps de faire prêter, par toute rétendae'de Tem- 
«( pire, serment de fidélité à celui qu'elle désignerait 
« pour régner après elle. Il en résulterait deux avanta- 
M ges : vos sujets seraient flattés en voyant que vos soins 
i( pour eux s'étendent même jusqu'à l'avenir, et toutes^ 
« les entreprises de la part des malintentionnés, ainsi 
-« que toutes les tentatives pour troubler le repos public, 
« seraient par cette sage démarche déjouées pour tou- 
« jours. Car , si en fixant la succession l'on ne donne 
« pas à la mère des privilèges sur les enfahs, on seifâ au- 
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« empèclier.lii.prjboe99e;de€rcHi;)&^ qlitfnd jellej9f;]|[Âbà|a 
«. tâle:cltt'gpuvisin|inen|r, qu^elte it^ coiome/ii}té^ ^fykéfi 
a 4e.¥Qlrâ ]yift)e^évdes.dr0il^ mpontelfiiJ^e^ è (^ I^df 
f) vîlégevS^^pçttc^Uiger.YQs^sj^ets, d'adoré. ^g^^Hm^t 
« la^acd^Lley^at^péinime le^siJeil €ôacli0^t^:^f /i*? j^Qâr 
4( mettre la nation à couvert de toutes les teolativfeadfi 
^ di|K^ père de kpnacesfe Anae^ ooDimpar^oalca- 
« radère in({uiel ^ qui le pdrtérait sans doute iinafârer 
K à^sa fiUedes sentimeliskfni pottrraœnlétre nuîsililfls 
« même à Votre Majesté impésiak;. Çe'niode dè.«|iM' 
« cession /est aussi x^eliii cpi'avait ad^P^^ ^'e^i^^^ur 
'^ d'AlUma^epour ses- Etais. * . .»;..■. v c 

« SiVûirè Majesté impâri)»le daignait pBendf e ees >i:ai- 
>«' sQilSi.eli considëvàticm:, il faudrait. qu^ellavoulutJbieii 
.<< choisir une personne digne de sa confiance pourvisi" 
« ter les. cours de l'Ei^rippe,. et çhoi^^ .ui^. j^poia à )a 
K princesse* » . . r . .. .v r . 

Quoique l'impératrice eût approuve rôpiniôn du 
conite Ostermann, cependant elle ne lui donna auf^m 
réponse décisive^ Il eut alors recours à Théopbane Pror 
<5opovitch (l), ar<îhev^qu€ de Novgorod; qui avuit un 



(i) Xhéophane Frocopovilflb , «rchev^q^té de k grande ^QvgOrocl V 
<t membre dn saint synode dirigeant, naquit en petjt^Efis«i«>Je'9 JM»* 
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grand ascendant sor Fkapénilrioe , et ce fut par lai qull 
'parnnt i lui persuader de faire un choix aussi impor- 
tant gue nécessaire. Non content de celte démarche, il 
•fit signer à l'impératrioe, le 17 norembre 1751 , unma- 
nifeste qu'il avait composé, et d'après lequel^tous les 
premiers dignitaires , tant ecclésiastiques que séculiers, 
jurèrent, le m^e )6ur , de reconnaître pour successeur 
de Sa Majesté celui qu'^e jugerait à propos de nommer 
par la. suite.' 

he 9 décembre de la mèmeannée ( 1731 ), J'impéra- 
trice nomma le comte Ostermann second ihemlure du 
ciJ>inet qu'elle venait d'^établir à la place du conseil privé 
suprême, aboli par elle. 

. A la mort du grand-^chancelier comte Gôlovkine, le 
30 janvier 1734, le comte Ostermann prit le porte* 
feuille des relations étrangères, et le 3 décembre sui- 
vant, il conclut avec le résident Rondo un traité dV 



1681 /et monrut le 8 septembre 1756. Ce célèbre orateur se concilia, 
pendant sa vie, Festime et le respect des tzars. Sa mémoire ne cessera 
d*étre chère aux Russes, Cétait lai qui haranguait ordinairement 
Pierre-le-Grand , quand il revenait charjgë des lauriers de ses victoi- 
res, et il lui rendit les derniers devoirs. Quiconque n'a pas lu rorai- 
aon funèbre queThéophane prononça sur le tombeau du réformateur 
de laj^lussie ne coupait point le chef-d'osuvre d'éloquence de notre 
Eglise. Cet archevêque fut le premier qui en fraya la carrière. Sans 
lui peut-être n'aurions-nous eu ni les Pîaion, ni les jinasLtsîe, ni 
les Lêpanda, ni tant d'autres orateurs célèbres qui firent la gidre 
de la chaire russe. 
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miti^ et dé commercé entre la Russie et l'Angleterre: 
il était de quinze années , et contenait trente, articles. 
En 1 736 , l'impératrice crut devoir déclarer la guerre 

• à la Turquie. Les fréquentes incursions des Tartares de 
la Grimée sur les frontières russes donnèrent lieu à cette 

'. rupture. La cour de Pétersbourg s*en était plainte très- 
souvent à celle de Constantinople , sans en avoir jamais 

^été satisfaite. Plusieurs ministres, et à leur tète le 

; comte Ostermann, désapprouvaient cette guerre. Ce der- 
nier démontrait que la Russie ne pouvait espérer aucun 
avantage deJa guerre, qui, au contraire, allait lui coû- 
ta: de grandes sommes et des pertes d'hommes considé- 
rables. Son ojpinion était d'envoyer une armée russe en 
Grimée , d'y faire mettre tout à feu et à sang , pour ven- 
ger par^là les offenses faites à la Russie. « En cas de 
K plaintes à ce sujet de la part du divan , disait-il , il sera 
«c facile de se justifier devant lui. » > 

Ce conseil, comme on va le voir, ne fut pas suivi , et 

-les suites de la guerre entreprise alors mirent au jour la 
sagesse des avis d'Ostermann : car la Russie n'en retira 
pour tout avantage qu'une légère' extension de son ter- 
ritoire et quelques succès brillans remportés par ses 
armes. - 

Le 12 avril 1756, Ostermann, par ordre de l'impé- 
. K^atrice, écrivit une longue lettre au grand-visir, dans la- 
quelle il dépeignait avec des couleurs très-vives la con- 
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daite injuste ^ hostile et contraira à. la foi du tnilc 
exislilnt, que, défiais trente aiinées , -k Porte n'ayait 
cessé dé tenir, malgré les remohtcancea oontinoeUeb de 
la part de la Russie. H y annonçait que, lors'mèmeqiîe 
Fimpëratrice s'était vue obligée de se faire à vUe-mÊHie 
justice 9 elle ne s'était déterminée à recourir à ce derpitr 
moyeu d'obtenir satisfaction des injuvesqui lui araient 
été faites qîiè dans la vue de rétablir entre la Russie et 
la Porte, sur dei ba^s solides et durables, ime paix qui 
ne put étire rompue à l'avenir, et qui garantit pour ja- 
mais à la Russie le repos et la tranquillité. i< Si la sfU- 
ii blime Porte, disait Qstermann, est animée dç sentv- 
« mens aussi pacifiques, et si elle consenti envoyer 3és 
« ministres plénipotentiaire^ sur les- frontières pour 
a conclure la paix y Sa Majesté est prête à y envoyer tOÉ^- 
« lé^ehâmp des ministres, avec ordi^ d'em{4oyer la plus 
a grande activité poiir accélérer la coudusiou d'une 
«( paix qui doit assurer le bien-être des sujets des jltox 
4i Etdts. » Cependant les intentions delà Russie ne^u- 
rent point couronnées de succès : lé divan, ayant appris 
les préparatifs que cette puissance avait fait^ pour le 
siège d'Azof , ainsi que la tnarebe de sps troupes sur k 
Grimée , déclara la guerre à la Russie. Elle dnca jus- 
qu'en 1 759 i et ne fit que potier à umplus haut degrë 
d'élévation la gloire des artliées russes, commandées^ pvr 
les braves inarëchaux les comtes Munich et Lassy. Eiç^ 
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fin , la j^aix conclue à Belgrade , *par rintervcntioa de 
k coar de France (i):, fut le fruit du .courage dte ces 
lieux •célèbres guerriers et de la sagesse du comte ûstçr- 
mànm En exécution de ce traité de paix , la Russie de^ 
vait évacuer la Moldavie , restituer Kbotîne, Otchakoff 
et Kinbournà la Porte, raser les fortifications d'Âzof, 
et garder seulement son. emplacement. La Porte promit 
âe son côté de ne point avoir de garnisons et de ne point 
'construire de forts le long du Kouban. Mais l'avantage 
le plus réel que la Russie tira de ce traité fut l'annula- 
tion de celui du Prutb , conclu en 1 7 1 1 . 

Le comte Ostermann rédigea le manifeste , qui parut 
• à Pétersbourg le i4 février 1 740, et qui annonça à l'em- 
pire la conclusion de la paix avec J a Turquie. Ce fut 
une nouvelle preuve de la sagesse et de la prof onde po- 
litique dé ce grand ministre. 

Le jour de la célébration de la paix, le i4 février, 
Fimpératrice Anne fit présent au comte Ostermann d'un 
ricbe déjeuner en argent, d'une bague en diamans , gair- 



(1) Le cardinal de Fleury contribua beaucoup à la conclusion de ce 
traité. L'impératrice lui en témoigna sa reconnaissance par une lettre 
qu'elle lui adressai Fleury, en lui répondant, disait «qu^l n'avait fait 
qu'exécuter strietement la volonté de son roi ». 

La correspondance de Fleury avec le comte Ostermann, en lySS, 
est conservée à Moscou , aux archives du collège des affaires 'étrangères* 
On y reconnaît à èhaque ligné le grand génie de ces deux ministres , 
les plus sages et les plus habiles de leur temps. 
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nie de grosses pierres , et lai 4ssigQa une pension de cinq 
mille rqables par an, outre les appointemens qu'il avait 
touchés jusquealoi^s. Pendant les dernières années du ré- 
gne derinipéra;trice, depuis 1736, Ostermann s'était re- 
tiré dans sa maison, sous prétexte de ne pouvoir mareher 
.à cause delà goutte. Un reproche sanglant qu'il avait reçu 
unjourde.Biren, favori de l'impératrice, et qu'il ae put 
jamais lui pardonner, fut la cause qu'il s'éloigna de la 
cour. Quoique la dissimulation d'Ostermann ne fut d'a- 
bord qu'artifice^ et ruse, cependant la vie sédentaire 
qu'il mena pendant plusieurs . années consécutives le 
rendit réellement malade, au point qu'il nequittait plus 
son fauteuil que pour aller à la cour , dans des cas ex- 
traordinaires., ou quand il y était mandé. 

Le 17 octobre 1,740, à l'âge de quarante-six ans, 
l'impératrice Anne mourut d'une gangrène, suite d'une 
grave et longue maladie. Quelques jours avant sa mort, 
lorsqu'il n'y^eut plus d'espoir de la sauver, Ostermann 
se fit porter sur un brancard au palais. Les premiers di^ 
gnitaires, qui s'y étaient déjà réunis, et au nombre des- 
quels était aussi le maréchal Munich, lui proposèrent 
aussitôt de confirmer leur sentiment sur le projet qu'ils 
voulaient présentera l'impératrice relativement à la no- 
mination du jeune Ivan, fils de la princesse Anne et du 
duc Antoine Ulric de£runswick, comme successeur à la 
couronne , en conférant la régence au prince Biren , duc 
de Courlande, jusqu'à ce que le jeune empereur atteî- 
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gnît l'âge ré^ifl (i),Osterinann ùe voulait point d'abord 
participer à un projet «qui, disait-il, ne le regardait pas, 
« lui qui était étranger, autant que ceux qui, comme 
(( Russes , y étaient le plus intéressés. » Mais lorsque 
Bestougeff ( celui qui dans la suite fut comte et grand-^ 
chancelier ) lui eut répliqué « qu'il s'étonnait d'en- 
« tendre que le comte voulût se faire passer pour étran- 
«( ger , tandis qu'il occupait depuis tant d'années le pre* 
« mier poste de l'empiré, tandis que non seulement 
« petsônne ne le reconnaissait pour tel, mais que de 
« plus, tout le monde lui donnait la préférence sur un> 
« grand nombre de Russes qui n'avaient pas autant mé* 
« rite que lui, et qu'il lui eût dit qu'on ne voulait au- 
« cunement le forcer d'adopter leur projet, maist{u'il 
a s'agissait seulement d'énoncer son opinion, dont, au 
« reste , ils sauraient bien se passer, en cas de refus » , 
alors Ostermann, voyant la tournure que les circonstan- 
ces prenaient, répondit « qu'on l'avait mal Compris, et 
« que lui-même ne voyait dans la nomination du duc 
a de'Biren comme régent de l'empire que la démar- 
4( cbe la plus conforme aux vrais intérêts de la Russie, 
« en cas qu'elle eût le malheur de perdre Sa Majesté ». 



(i) Le comte Munich , en élevant Biren à la dignité de régent , 
croyait que ce dernier ac contenterait dV'n portier seulement le titre 
- et lui abandonnerait le soin dea affaires; mais il se trompa. Biren n'eut 
dans la suite aucun égard à ses prières. 
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Âprà9 qupi il ise mit aussitôt ^composer le pianifeste 
suivapt^ par lequel le. jeune Iv^n fut nommé successeur 
de riropératrice? 

. :« Anne, par là graine de Dieu, impératriceet auto- 
« cratrioe de toutes les Ru^sies, 

- a Nptre amOur. ipatemel pour l^E];Dpire et^pour nos 
«..fidèles sujets ikous ayant £iut/ji^ger 4ja'ibest néc^» 
4( 9ftire' et salutaire, pour leur prospérit^'po^tante et leuc 
« sëeurîM de faire àé hontie. beurq des .^dispositions 
« pourrégler la succession ail. tr6ne impérial, et ayant 
n déclaré à te sujet, et en vertu du pouvoir inaipâdal 
u souverain ^uB nous avons reçu! de Dieu, legr^md-, 
<( dud Ivaa, Qotre petit- neveu» poxit notrjs successeur, 
4( par une ordonnaace publiée le.$ de ce jnois^ nous 
n ^'àvonspas nioim à cteur que njotre but soit rezt^li 
^ selon nos désirs.^ et que cette forme de gouveme- 
m ment si heureusemait établie dans, notre. jEjupCre soit 
« constamment maintenue et observée s^près ùqus^ Or, 
« comme il pourrait arriver j par la. volonté de Dieu, 
« que ledit grand-iduc, notre pejtit-neveu, parvint au 
4( tr&ne dans uu âge où il ne serait pas encore en. état de 
a. gouverner hii-méme, nousordonnbns par le présent que 
« dans ce cas, et pendant tout le temps de sa minorité, 
« les affaires de FEtat soient administrées, en son nom , 
<( par un régent capable de remplir ces fonctions impor- 
K tantes, et qui; prenne soin de Féducation du jeune 
« monarque, en même temps qu'il gouvernera l'empire 
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*( de manière à maintenir les règlemens, lois et ordon- 
ic nances faits par féu nôtre oncle iWpereur Pierre I**, 
a de glorieuse mémoire , ainsi que ceux qui ont été pu- 
K hlUés pendant notre heureux règne. En conséquence, 
« mue par notre bienveillance maternelle pour notre 
« empire et nos fidèles sujets , et en vertu du pouvoir 
« Souverain que nous avons reçu de Dieu, uous nom- 
<i inons et nous établissons, par le présent, régent de 
* Fempire, pendant la minorité de notre susdit petît- 
« neVéu, legrand^uc Ivan, et jusqu'à ce qu'il ait atteint 
<< sa dix-septième année, S. À. le prince Ernest Jean, duc 
« tëgnant de Livonîe, de Courlande et de Sémîgalle , et 
a nous lui confions pleine et entière puissance et auto- 
«( rite pour administrer, selon les principes ci-dessus 
<C énoticés , les affaires de l'empire , soit intérieures , soit 
« extérieures, et nous ordonnons que tous les traités et 
i< alliances qu'il pourrait conclure avec quelque puis- 
« s^nide étrangère que ce pût être, pour le bien et Futi- 
^ K lité de l'empire, aient la même force et la même au- 
<^ tbenticité que s'ils eussent été conclus par l'empereur 
« souverain de toutes les Russies , et qu'ainsi ils obli- 
<!C gent notre successeur d'une manière aussi sacrée et 
« aussi inviolable que s'ils fussent émanés de lui. Ledit 
« r^ent, en vertu des pouvoirs qui lui sont confiés, 
« pourra paiement prendre toutes les mesures qu'il ju- 
4( géra nécessaires et utiles à l'empire, relativement 
« aux forces de terre et de mer, au trésor, à la dispen- 
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a sation des récompenses pour services rendus à l'État, 
« et en général relativement à toutes les affaires de 
K Tempire. 

« Et dans le cas où, par la volonté de la Providence, 
« le grand-duc, notre cher petit-neveu,. viendrait, à, 
« mourir avant sa majorité, et sans laisser d'enfans, nous , 
« voulons et ordonnons qu'il ait pour successeur Ten- 
« faut mâle qui naîtra le premier du mariage de notre 
« chèrenièce S. Â. la princesse Anne avecS. Â. leprince 
a Antoine Ulric, duc de Brunswick-Lunebourg; et en cas 
a que celui-ci vienne encore à mourir, il sera remplacé 
K par les princes qui naîtront du même mariage, ^r 
« ordre de primogéniture. Dans tous ces cas, . S. A. le 
<i priipce Emest Jean, duc de Livonie, de Çourlànde et 
« de Sémigalle , aura la régence et administrera les affai-, 
a res , de quelque nature qu'elles puissent être , et de la 
« manière qu'il est dit ci- dessus* 

a Si , par les décrets de la Providence , il arrivait que 
« les succeseurs que nous venons de désigner,' savoir, le 
« prince Ivan et ses frères, vinssent à mourir sans én- 
« fans légitimes , ou que la succession parut incertaine, 
« le régent, avec les ministres du cabinet, le sénat, les 
tt feld-maréchaux et les généraux, prendraient de bonne 
« heure toutes les mesures nécessaires pour établir la suc- 
m cession , nonuneraient et établiraient, de concert, un 
« succcesseur au trône del'empire de Russie, lequel, après 
« cette élection unanime, serait regardé comme s'il eût 
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te ëté thmsi et nomm^ par nous-méme poiar tious suc-* 
M èéder, sn vertu en pouvoir que nous avons reçu dé 

« La présente ordomtanceayant^tiS faite, après mùrè 
ic i^ sttffistmte dâibératîob , pour le bien de notre ern^ 
\i pire «t iiè nds fidèles sujets, tious ordonnons en mfr- 
% lâie temps' à tons les états de Feniinre eéclésiiisti({ûcf, 
« civil , militaire ou autres , d'observer dans Vexerdce 
k âeleurs etràtges et fonctions une obéissance entière aux 
« brdtei^^tÉâit r^ent , et d'exécuter jes ordres et ordon* 
« nances qui tendroht au bien dé Tempire. I9u resté, noué 
k lié délitons pMs qde, d'aptes les preuves de zèle et de 
4L fidâitj que nous a données pendant plusieurs années 
k ledit n^ent que nous nommons aujourd'hui ^ 9 ne té* 
<K fnoigne constamment aux membres de la fainille im-^ 
« pénale qui existeront après nous le respect qui leur 
« est dû, et qu'il ne prenne soîn de fournir à leur en- 
« tMîen ^une manière convenable à ledr état. 

« Gommé teiXe régetice doit naturellittneift paraître 
k au duc de Gocurlande un fardeau ^sànt, et qu'il ne 
m consent i s'en xjiai^er que par attacbemeîit pour ppué , 
« tfinin tpue pour le bien de l'enipire et ^e nos sujets , 
« tUnsa ordonnons que, dans le cas où ledit duc se dé- 
k mettrait de la r^ence, soit pour de» cames person*^ 
« nelles, soit par des circonstances -qui lui en rendraient 
M le fardeau trc^ pesant, il soif formé un conseil de Té* 
« {jence, composé des mèmébres du conéetl du cabinet^ 
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(( du s(înat ^ des feld-maréchaux et autres gëmkaux , le*»- 
¥, quel .administrerait en commun toutes les affaires^ )us- 
<( qu'à la majorité d e no tre successeur. Après la formation 
(( de ce conseil , le régent pourra , s'il le juge à propos , 
« rester à la cour ou retourner dans son dqché : à l'effet 
u de quoi , nos ministres du cabinet , le sénat , lesrfeld- 
« maréchaux et.autres généraux lui prêteront toute aide 
*< et assistance... - ^ 

a. Poiyr donnet aux présentas volontés toute la force 
<(. qu'elles, doivent avoir, nous les avons signées de'no- 
<< tre main et scellées de notre sceau. ' . 

«, Donné à Saint-Pétersbourg, le 6 octobre i.74o^ » 

En vçrlu de ce manifeste, qui ne fut publié que le 18 
octobre, le lendemain de la mort de l'impératrice, le 
grand-duc Iviin monta sur le trône impérial, et le duc 
de Conrlande fut reconnu régent de. l'empire* 

Au. moment où ce dernier fut placé à la tète dcss affiii- 
res de l'État , Ostermann avait pris la résolution de s'é- 
loigner et départir pour les pays étrangers; il avait sol- 
licité, et .obtenu de l'impératrice la permission d'aller % 
ré.1;ablir sa .santé aux eaux minérales d'Allemagne. Mai^ 
la maladie de cette princesse le retint en Russie, et il 
n'eut bientôt plus besoin de mettre à exécutiozi ce pro- 
jet d'une adroite politique, car à la même époque arriva 
la chute du duc régent. 

Lia, princesse Anne, mère du jeune soi^verain, ayant 
sfisi, le 9, novembre, les rênes du gouvernement , nom- 
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ma 9 le lendemain , Ostermaim grand-amiral de Pempire» 
Quoiqu'il ne fût plus ^lôrs vice- chancelier, cependant 
il demeura charge d'entretenir la correspondance avec les 
ministres russes résidans près des cours étrangères, ainsi 
que de dresser les différente^ conventions faites a?ec elles» 
En vertu de ce pouvoir, le ^6 décembre 1^40, il conclut 
avec l'ambassadeur extraordinaire de Prusse , le baron de 
Mardefeld, un traité entre la Russie et la Prusse, par le- 
({uelles deux puissances, renouvelant leur alliance et leur 
amitié, promettaient de se isecourir l'une l'autre , en cas 
de guerre, et de se fournir réciproquement un secours 
de douze mille hommes de troupes, et plus, si les cir*- 
c<m8tances l'exigeaient. Les projets hostiles qu'on voyait 
se former en Suède, et qui paraissaient être dirigés 
contre la Russie, fureiit le principal motif qui porta le 
comte Ostermann à conclure te traité. Quoiqu'il fût 
certain du succès que les armes russes obtiendraient si 
la guerre venait à éclater , 'cependant il voulut la détour^ 
ner par. une sage politique plutôt que de souffrir que le 
sang coulât de nouveau. 

Ostermann îouissait de la plus grande faveur auprès 
de k. régente, parce qu'il s'était toujours opposé à sou 
mariage avtele prince héréditaire de Gourlandè, fils 
du duc Aireu. Le duc de Brunswick, Antoine Ulric, 
époux de la; régente la princesse Anne , et père du jeune 
Ivan^. aimait aussi beaucoup Osteriuanh'; il lui rendait 
souvent visite, «) l'appelait toujours son maître, Cepen- 
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dant ce favori nVtait pas content de son sor t» A la tète 
des affaires depuis lé mort dit graad-eliaBcelier comté 
Golovkine , il ne put voir de aang-frodd le maréchal 
comte Munich prendre la place de premer ministre àm 
cabinet, et fit tous ses efforts pour Pén éloigner* 

A la fin du règne de \é dëfunte impëralrioè, il s'était 
retiré dans sa maison » où il était iesté phisieufs 
années : il reparaît alors ab palais de k graiide'^dii'^ 
chesse Anne. Dans les conversations cpi'il a «ree elle f 
^ ne cesse de chercher à lui {Hrbuyei^ çie le pi^eimier 
^ministre est tout «à -lait dépcMidrlriA dès ccHUDaissan* 
ces nécessaires dans l'adniînistfatîoii des affaires lant 
intérieures qu'extérieures ; qil'une telle ihexpérienoe 
peut être très-nuisiUe au bien de l'Etal; el enfin , XfÊt 
lui-même il serait prêt à donner les instnieiMns ftéoes-* 
sahres au maréchal, si sa maladie ^ qui le reléklait sans 
cesse chez lui , ne lui en était la possibilité* Là grande- 
duchesse, entratnée par les représentations continneUcs 
du comte Ostentiani»^ se détermina à h|i confier deBOv* 
Teau la direction du département des c^tibiiseztërie«' 
ires ) celui de l'intérieur fut remis «ux soins dn vtée- 
chancelier comte Michel Golov-kime^ Le comité Muiûch^ 
qui 9 en coiuecVant le titre de premier ministre de I%ni«* 
pire 9 ne resta plue qu'à la tête dé la partie IliititîiiiVy 
demanda sa démission ^ ^l'dbtint le 1^ mars i74i«. 

Le i3 aûû[t de cette uÉùée^ la Rorisie se Vit forcét èé 
déclarer la fuerre i U S^ède^ cjuâv la première ^ l'avait 
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proipoquëe^ es n^dbtewant point, par suite des mtri- 
giiQS de la <$oup de FFatice , les conditions de paiit qui 
esîstaietit entr^ les deux Etats. Le commandement de 
Farmëe russe fut alors confié au brave maréchal Lassy.' 
Quelqui* temps après, le comte Ostermann prtfeenta à' 
Fiaip^atriee son opinion d'une manière très-détàillée 
s«r cet|e guevre. JVfi fais ici un extrait pour donner aux 
lactemps une nouvelle preu¥e de la profonde politique' 
de ce ministre, fi Déjà, disait-il, depuis jdus dW siè- 
«( de la France aspire à une monarcUe universelle. 
« Ji^u'à présent il n'y.a eu que la cour dé Vienne qui 
« ait cliercké à s-opposer à ses vues ambitieuses. Lors dé 
« la Aùtt de ^empereur Pierre 1% qui ne laissa point dé 
4( successeur mâle ^ il n'y eut personne qui put arrêter les 
« progrès de eè torrent qui engloutissait tout > au con?^ 
« traire, plusieurs puissances furent entraînées par lui, 
« et se rangèrent du côté dp ce royaume. C'était donc 
a à ta Russie seule qu^il était réservé de lui opposer une 
« digue. Alors, pour détourner son attention, et pour. 
n l'émpécher de porter des secours à la reine de Hon- 
« grie,. la cour de Versaflles persuada à celle de Stock- 
4( hc^lm, dont le ministère lui était tout-à-fait dévoué^ 
a de déclatér la guerre à la Russie. La précipitation. 
« avec laquelle cette déclaration fut faite ^ les subsides 
« que les Suédois tirèrent des Français, qui , sans doute 
« ne manqueront pas de prêter à leurs siliiés de puis- 
« sans sèCQUt-s lorsqu'ils auront les mains déliées, tout 
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a aimonce la justesse de mes obtenratums. U estproba- 
« ble aussi que la France fe^ encore embrasser ses inté- 
a rets à l'Espagne et à la Prusse, ce qui pourra itèarùn 
« cilemeat prolonger la guerre du nord. On p/f tend que 
a ses intrigues s'étendent jusqu'à la Porte et à la Perse, 
« qu'elle veut forcer & pous déclarer la guerre. Quant 
u à la France et à la Prusse , il est peu probable qu'elles. 
m conseuti^nt à entrer dans une luette qui ne leur 
«. as&ui^rait absolument aucun avantage^ mais il faut 
<( prendiie ses {Mrécautions contre le scbah de la Perse» 
4( Il ne faut point feriper les yeux sur les confédâca-* 
<ii tionsyqui se forment en Pologne: car elles pieuvent 
^ être dangereuses pour la l^ussiey.et ce serait une me*. 
« sure de sûreté que de faire avancer vers les frontières 
u de ce pays Içs ti^q^pes qui se ti:ouvent présentement 
a en Ukraine. 

« La Russie y. dans^des circonstances, anssi critiques 
a que celles oi)i elle se trouve aujourd'hui, ^^adressa aux 
M. puissances éti;angères ^ mais elles furent sourdes à sa 
« voix; elle ne put parvenir k faire abandonner au roi 
« de Prusse une politique tout-à-fait contraire à ses 
« propres intérêts , cai; l'agrandissement de la Suède ne 
^ peut que lui être nuisible, et ce fut en vain qu'elle 
^ chercha à prendre part à l'alliance générale qui exis-n 
% tait entre l'Angleterre, la Hollande, le DanemarcLet 
« le roi de Polognç. 

(( Abandonnée à elle-même ^ elle sut. repou^se^' les. 
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« efforts d*uii eunemi d autant plus à craindre,' cjUe ses^' 
« prétentions ne se bornaient pas à revendiquer les pro^ 
« vinces perdues dans la dernière guerre ,' mais quMIes 
« allaient nième jusqu'à vouloir troubler le bîeii-ètre^de 
%i TEtat et à renverser le sage gouvernement soiis lequel 
a i\ en jouit. Il ne nous reste donc présentement qu'à 
« savoir profiter de Tinstant pendant ^lequel nous* n'a- 
ie vous qu^une seule puissance ennemie : il faut contr- 
it nuer la guerre avec une infatigable activité et une vi- 
« guenr soutenue , afin de réduire la Suède à la nécessité 
« de conclure une paix avantageuse pour là Russie,' et 
« de la mettre à jamais dans l'impossibilité de lui être 
« nuisible. Je tombe parfaitement d^accord * avec le 
a comte Lassy, et j'affirme qu'il est indispensable de 
« faire, l'année prochaine, une guerre offensive, aifisi 
« que de renforcer le corps de cinquante mille hommes 
« qui se trouve sur les frontières. Quant aux forces de 
k l'ennemi, il peut opposer à la Russie soixante milft; 
« hommes de ten'e et vingt \'^iséeaux de l^gne. '»- 
• Dans le courant delà même annce( i74i), Ostérmann 
présenta à la régente un autre mémoîre , qui contenait 
son opinion au sujet des différentes branchés de l'admi- 
nistration publique. H conseillait* i* de faire publier 
plusieurs lois tendantes à déraciner les nombreux abus! 
qui s'étaient glissés dans la juridiction des mâgîstratu-. 
fcs, et qui devaient imposet aux juges une stricte ob- 
servation de leurs, devoirs; l'**- d'ordonner aur sénat da 
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ifûre, olm^emoid, des raj^rtsâéUdUét de loos le» 
procès tenmii&., afin quWles mettant sous le« yeux de 
Son Altesse 9 elle pût juger de Pactivité et de la capa^itf 
des premiers magistrats; 3® de nommer, ponr examiner 
tes rapports^ un consfeil compotfëiUi proeurenr-g^éral 
et de huit sénateurs qui devaient tenir dei sfSauGes qruitrf 
foia par semaine; 4* de faire «iégar dans ce ccNiseil un 
maréchal et un membre du coHëge dés guearrea, cpiand 
il y serait tpestion d'affaires militaires, ^t un n^epabiip 
deFamirauté, iju^qid les affaires seraient de la çotofét 
lence de cette partie de Tadministration yS*^ de se conw 
former , pour ce qui regardait le dergë , au r^emeut df 
Pierre-*le«>Grand , de ne le laisser jouir qut dies soiymef 
liécessairesrpQur son entretien, et d'âev^ de# écolea et 
4^ hôpitaux avec l'excédant de ses reYenus y 6^ de.noii|r 
mer une commission particulière, qpi serait spéciale* 
ment chaînée de s'occuper de la composition des nott*- 
Telles lois; 7* d^exijger, avant d'entreprendre ces différ 
rentes réformes, des rapporta détaillés ^^ tpus les tri^? 
bunaux , ooncemant le mode qu'ils suiventdans/leur ad* 
mini&tration, surtout dans la partie des revends publiée 
et de leure ressources \ 8** de s^asmirar du ^s^ème de dé-r 
fense en Russie et de l'état de^ forteresses ; de réparer 
celles qui exi|;teaient réparation, et d'en coostnûre dç 
MHivelles, surtout du côté de Backhmut, et entre Sa* 
maria et Mtou«, pour défendre cette contrée des incur- 
slpQS des Backhirs. Ostermann proposa, ensuite plu* 
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«îears. i^ymis « adopter pour mettre $ur im. meilleuv 
jfinà ^& troupes de terre, et munir les arsenaux de tou- 
tes «aete» d^armes» Il s'étendait fort longuement au sujet 
deU flotte, et ûonseillait à la r^nte de 8^ec<^per patv^ 
ticulièrement de cette partie, néglig4e jusque alors; ^Vn^ 
coucher les jofioîers de la niaripe^ çt de continuer d'eot 
ypyçr de9 iefuoes gêna pour sertir dans les flottes ^tran^ 
gères 9 de fixer à Famirautë im nouveau revenu, doiitt 
elle pût jouir d'une manière plus sure et plus commode 
^ne de celui qu'elle tirait des cabarets et des impôts 
perçuil dans l'intérieur. Ensuite, il faisait observer la né*- 
eessité de. fixer la composition de tous les tribunaux , 
ce qui n'iivait pas été (ait jusque alors ; de prendre en 
coBsidératioii Fintégrilé et la capacité des membres plu-» 
tôt que leur nombre, qiii ne pourrait que ralentir la mar* 
çlnie des affaires; de partager les chambres de justice en 
dq^Nirtem^Da, et d'augmenter les appointemens des ju-* 
g^» pour lea forcer à n'être plus avides de gain; et en-* 
fin,.jd*aboUr Tusage de nommer de nouveaux voévodes 
|0M« Jes deux ans , couiipne nuisible aux grands inté- 
rto qui sfi ^ttacfaient à ce posle« Il disait aussi dans ce 
j^émaire qubç Je plus sur moyen dont la couronne pour* 
ri^it se aervir pour augmenter ses revenus dHine m»méi« 
qui nefÀi psjs onéreuse pour le peuple serait, à son 
avis, le. monnoyage ; qu'il conseillait d'emprunter une 
grande somme d'argent aux Anglais ou aux Hollandais, 
•fin que l'Ëtat put toujours avoir à sa disposition un 
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gcand capital , ce qui , eu même temps , hausserait h 
cours ^ quil regardait les pièces de cuivre de cinq sous 
comme pernicieiises & TEtat, et que, tout en convenant 
que leur abolition souffrirait de grandes difficultés, on 
devait cependant chercher les moy^is d'y parvenir. Il 
pré^ntait différens projets pour augmenter les revenus 
provenans de la vente de l'eau-de-^vie, des douanes, des 
bains, des moulins, de la poche, du tabac, des mines, 
des usines, etc. 

En terminant ce mémoire , il s'étendait sur les détails 
du copiimerce qui se faisait aux frontièrea ; conseillait 
d'abandonner à une compagnie le commerce avec la 
Chine, et en cas qu'il ne se trouvât personne pour l'en- 
treprendre, de le déclarer tout-à-fait libre, en n'impo- 
sant que la paie du droit d'entrée. 

Ostermann , après avoir éloigné le comte Munich , 
trouva un nouvel adversaire dans la personne du vice-* 
chancelier comte Golovkine, qui ne put voir sans envie 
la confiance illimitée qu'avait en lui le duc de' Brunsvrick. 
Voulant prendre le pas sur le grand-amiral, Golovkine 
sut gagner la confiance de la grande-duchesse, qui le char- 
gea de nouvelles missions très-importantes , sans en aver- 
tir le comte Ostermann. Quoique l'amour-propre de ce 
deniier dût en^'ètre blessé, cependant il ne cessa d'être 
dévoué à la régenté : car ayant appris, au moyeu des es- 
pions qu'il avait partout , que la grande-duchesse Eli- 
sabeth Pélrovna avait intention de se déclarer contre 
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cUev il l'en avertit 8ur-le-*cbanip. Anne, au lieu de 
prendre les mesures nécessaires pour éloigner le dan-* 
ger qai la menaçait, riait de la crainte puërile d'Oster- 
mann , et ne voulut point ajouter foi à ses justes remon- 
trances. Un jour, ce ministre, qui était malade, se fit 
apporter sur un brancard, et instruisit la régente dés 
conférences secrètes que le marquis de la Chétardiê(i), 
ambassadeur de Fiance, entretenait avec Lestock(2), 

(i) Le marquis de la Chétardie^ ambasiadeur extraordinaire de 
France prés la cour de Russie, contribua beaucoup à r/éléyation d'Eli- 
sabeth au trône; il lui fournit même de Fargent dont elle manquait 
alors. Le zèle qu'il lui avait témoigné lui valut dans la suite la dé- 
coration de l'ordre de Saint- André, et le portrait de l'impératrice 
garni en diamans. Le marquis fut d'abord très-estimé à la cour de 
Russie; mais une dispute s'étant par la . suite élevée entre lui et le 
grand-chancelier comte Bestougeff Rumine , il fut rappelé en France , 
et obligé de quitter son poste au mois de juin 1744. 
' (2) Lestock , par ses conseils et ses services, parwnt à faire monter 
Elisabeth sur le trône. Le jour qu'elle prit les rênes du gouverne- 
ment, il ne la quitta pas un instant, ce qui fut lui valut d'être nom- 
mé conseiller privé, médecin de la cour , président du collège de mé- 
decine, et Elisabeth lui fit don de son portrait garni en diamans. 
Charles Vil, empereur d'Allemagne, le revêtit, en 1744, du titre de 
comte de l'empire. Lestock jouit de la faveur de l'impératrice jus- 
qu'en 1748. A cette époque, le grand-chancelier comte Bestougeff , 
son ennemi, qui depuis long^temps cherchait les moyens de le per- 
dre , parvint à le faire arrêter et enfermer dans la forteresse de Pé- 
tersbouig , d'où il fut bientôt transpoïlé au grand Ouslioug. 
Pierre IH, i son avcncmcnt au trône, lui rendit la liberté et toute» 
«|esd^{nUés^ Il mourut de la gravèlle, au mois de juiu 1767. 
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çhirurgiw de U grancie-rdiiclieMe ElisabeA PéiroJfoa. 
Anne, s«n9 ré||oudre à un avis anttitage, montra |i 
O^termanu un nouvel habit qui venait d'Mve fait pomr 
l'enipereur. 

Cette aéoirité ou plutèt cette insoaciiiiiee causa sa 
^ perte j elle entraîna anssi celle du comte Ostennapis. 
Cfs favinî , en butte aux nombremi dësagrëmens qu'il 
estuj^it Cûptii^llemeiit de la par* du vice^^:lH«GeUer 
Golovkine, dont l'intention était de le priver de la con- 
fianee de la régente, assembla en eonsuHalion , le is 
novembre, quatre des premiers médecins, qui'^lui pres^ 
crivirent de prendre les eaux deSpa, comme le seul 
moyeQ de rétablir sa santé, Ostenpann espémitpmtvoîr 
s'expliquer avec la grandenlucbesse en l«î pfésentanl 
cette consultation , et regagner par-là ses bonnes gr&ces« 
Peut-être aussi ce sage et prévoyant ministre se vit-il 
forcé d'agir a^si par les circonstances critiq9eç dans 
lesquelles la régente se trouvait. Malgré toutes ses psé- 
cautions , il ne put éviter le malbenr qui Fattendait. Le 
35 du même mois, trois cents grenadiers du régiment 
de la garde de Préobrajensky, dévoués à la caq^ de \^ 
duchesse Elisabeth, la firent monter sur le trène de son 
père, et le même jour Ostermann ftit arrêté et enfermé 
dans la forteresse de Pétersbourg. 

Par le manifeste qui parut alors, au mois de janvier 
1 74? , le comte Ostermann fut déclaré coupable i* «d'a^» 
« voir .comjpoaé, pour l'impératrice Anne, le testament 
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H eoBCcMàiii la siœetefttOD à la bourUmie, et d'y ayoîr 
41 pmé mm& sileaoe le droit ijne k testamtfit de Grtbe-* 
« fine I'' dotmait à Elisafaetk àu trà^e tfe ain père, aprèâ 
a la mort de Pierre D; s"" d^aToir pr^ûté le projet dé 
« faire léponser à la grande^nehesM Eliêabetli quelijM 
H pr kiee ëloîgné ^ 3? dWcnr loinii eiieére un àutFe pro^ 
«. jet 9 dans ieqselilp^pesait de coafiriii^la sticee99t<m 
.4c AU tiAse :de Rut»ie mx enfaba dés dettl ftitei dé la 
« daèhetoe Anne de&imtwiQkç et 4* 4'ayoilr cbctdië è 
« procurera cette prinoesse le titre et Ift dî^ftît^ à*in^ 
a pératrice^ )> 

Le 18 du mâme mois, le Marchai ooMte JMatitéh^ le 
viccHcbaiicriier touitê Golotkine, leprâideiit duv^ôl* 
1^ de coonmeree le biiron de Megd'evi, et le gteûd-^ 
chambellan comte Loevenvold , sont mis dans de simplet 
ehariots, et eoaduits sur la plaèe publique , où se troave 
éressé un grand éekafaod* Âdix Iraires dti iMliA, Os- 
tésmasin iafirme est apporta sa^ âû bt^ncard, et y eat 
placé. Alors le. seerëteire fant lecture d'utie longue àc^ 
eùaatîon de cinq feuilles, qui contiennent le détail des 
crimes qui lui sont imputés. Ostermann, dont la tête 
hkachie par Tàge est découverte^ prête une oreille at- 
tentive et ne témoigne que de l'éloânement. Enfiiilà 
sorteiice du aâiat hii est prononcée , et il apprend quMl 
doit être roué. Cependant km n'a fait aueun préparatif 
pour cet horrible MppKee , et l'on ^e remarque sur 
l'éajiafiiod que'deuic hadhea et deufe billot La lecture 
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de raccusaliop achevée^ des soldats enlèvent Ostennasm 
de son brancard; on lui met la tète sur Ton des billots; 
le bourreau l^décolléte, et, saisissant sa hache, se dispose 
à le frapper. Cette scène se passe en un instant; mais en 
même temps on annonce que Timpératrice fait grâce 
au coupable, quelle coomme la peine de mort en un 
bannissement perpfétael, et qu'Ostermann passera le 
reste de ses jours à Bérésoff. Geluifci,'aTec calme, de- 
mande alors sa perruque et son bonnet, rattache lecol- 
Içt de sa chemise, ranet sa robe de chambre, et con- 
serve le plus grand sang-froid. 

N'est-ce point là une preUve que l'homme dont Tame 
est véritablement élevée est toujours: le même au jnilieu 
des plus grands malheurs, ,qu'il sait envisager sans 
trouble I 

Le lendemain, le comte Ostermann, malgré les don- 
leurs àigaës que la, gp.utte lui fait ressentir, est envoyé 
en Sibérie. Il recommande ses enfans, dont il va se sé- 
parer , à la protectioii de l'impératrice, et pour lui, au- 
dessus de. son infortune, il conserve un caractère iné- 
branlable. 

Â cause de ses infirmités, on fut obligé de placer 
son lit sur le traîneau qui le mena .au lieu d'exil, où 
voulut le suivre son épouse, fondant en larmes et poos-. 
sant des cris lamentablies. 

La mort vint biepfêt, délivrer Qstermann de- cette 
cruelle position : par;.il rendit let dernier /soqpir d«if 
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les bras de sa malbetireiiAe épouse ëplorée, le uo mai 
1747, à Tâge de soixante et un ans, et en lui s'éteignit 
Tastre dont la lumière avait éclairé tant d'années la 
Russiç et l'Europe entière. 

Avant de terminer ce qui regarde cet homme célèfarct 
je crois devoir donner ici le portrait qu'en fait M. de 
Manstein: ' 

« Le comte Qstermann , dit-il , fut un des plus grands 
« nûnidtres de son temps; il connut à fond les intérêts 
a de toutes lés cours de l'Europe. D'une conception 
« prompte et d'un esprit rare, il était très-laborieux e% 
« très^^ctif. Incorruptible, jamais il ne reçut le mdin- 
« 4re>présentdes cours étrangères sans que celle quHl 
4( servait l'eût ordqnné. D'un autre côté, il était d'une 
u défiance qu'il poussait au plus haut point. Dans 
<(C les places qu'il occupait., il ne pouvait souffrir 
« ni supérieurs ni égaux. Il était aimable avec ceux qui 
« l'entouraient, loi:sque leurs lumières Us rendaient.in- 
<c finiment inférieurs à lui; Jamais il ne se fît aimer de 
« $es collègues du cabinet : il voulait être le maître de 
«( toutes lesa^Eaires; les autres ne devaient qu'approu- 
« ver et signer. Dans les affaires épineuses où, en vertu 
« de sa charge^ il fallait qu'il donnât son opinion, il 
<c affectait de se dire malade , de peur de se compro- 
« mettre? et c'estp^r cette politique qu'il s'est main- 
<i tenu pendant six règnes dans les premières charges 
« dç l'Etat.» 
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£n effet , tdile fut la cmèàltîé ^Ml tiBt dans nombre 
d'oœaàîoiis. 

Par exemple, lonqti'à la iifdrt 4e Pierre It^ les meta- 
bres du conseil prive suprême viuretit datiè là maison dit 
eonaté^ et lui présentéretit à êigner Pacte qdi engageait la 
dackèsàe Atme à aoœptèr h, tourohne sons des coùâi<« 
tions qui limitaient son pouvoir; il feignit d'aroir tm 
tel «Doàadc gmtte aut mato^^ ^u'ii kti fut , dit-il, itn- 
INteàtUe -de tenir la plume. Va^e fiât rebt^yé iotis tp'H 
Teâft iigmS. CmliL ^vA l'avaient véâi%é en sotfffirént*, 
pour lut , il conserva sk place. 

Une autrefois, lorsq[u'eÀ i74o Bireù ftit arrêté ^t 
le Qomte Mnaieh^ et ^ike k grande^iicliesse envdyâ 
dieicfaer Ogrterraamn , deltti^ , igti^lrtiiit tfe qui vetiait 
de 6e passer;, ^ntinil^êlt M pDtivMf rettif^r Tordre de 
la duobesse , sous prétexte qu^il lahraillà cctiqne, let ce 
ne fut que lorsqu'il eut acquis la Certitude que Bi^eu 
^it effectÎTement stttèi^ , qu'il se présenta au palais , 
après VM at&P& râtëré de s'^ rendre. 

Quand il lài atiri-vait d^étre oblige de donner une 
repense dâristve^ et qti'il nVait point Intention d^ faire 
oé quW kti deMMttdiBtft, alors, aptes l)ieti des détours, 
il finissait par alléguer qu'il souffiràit des douleurs dé 
f ettlte, et éludait ainsi la question. 

Sous le règne de Catherine t^ , Mencbikoff fit part un 
jour i Ostennann du désir qu'il avait de devenir duc 
de Gourlande. Après avoir reçu son approbation , îl lui 
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t^oigna qu'il serait bien pluis sur en «accès de la dë- 
marche qu'il allait faire en Ckïarlande s'il voulait Vy 
accompagner* OsterDiann, auquel cette proposition dé- 
plaisait, feignit d'être malade; il se frotta le visage de 
£gues sèches, et dit à tout le mond^ qu'il avait la jau- 
nisse. Il n'est p^ moins cuJrieot qu'O^téi-mann n'ait ja- 
mais accompagné sa signature des titres dont iljjfcrit 
revêtu: c'est peut-être encore là U9 tjrait de son adroite 
politique! - ^"^ 

« Ce ministre, dit plus toin M. de Manstein, avait 

« une façon de parler si t^trai^e et si ambiguë, qu? fort 

« peu de pearsonoes pouvaient se yanter de l'avoir com- 

« prls« Souvent le^ ministres, étrangers, après des en-^ 

« treûens de deux heures ayec lui , n^en savaient psis 

« plus en sortant de son cabinet qu'au moment où ils y 

4C étaient entrés. .Tout ce qu'il disait ou écrivait pour 

<( vait s'entendre de deux manières. Fin et dissimulé y il 

(( savait; commander à ses passions, et, quand le besoin 

a l'exigeait , s'attendrir jusqu'aux larmes. U nls regardait 

<( jamais personne en face^ et, de peur que ^esyeuxne 

« pussent le trahir, il sarvait les rendre immobiles. 

, a Sèl manière de vivre chez lui' était aUsii fort ex- 

i< traordinaire : il était mal propre au plus haut degrd; 

« ses appartemeds étaient très-mal meublés, et ses gens 

a ordinairement vêtus comme de$ gUeux. La vaisselle 

M d^argent dont il sç servait tous les jours ressemblait 

«t-ft-do -plomb; tant elle était mal nettoyée, et sa table 

25 
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« n'étttt biea servie qu'aux npà^ de cërëlnonîe. SoiSi 
«( habillement, surtout les dernières ann^s de sa irie, 
« pendant lesquelles il ne sortait plus de son cabinet 
<( que poor se mettre à table ^ inspirait k d^oùt par 
<( leur hialpropreté. » 

« Le règne de Pierre I**, dit le Orand-Ftédéric^&iHi 
k 41iistoite de sou temps, avait formé m Iiomikie qui , 
« par son expérience, était comme destiné a porter la 
4C fardeau* de la direction des aflatrés sous les succès^ 
« seurs de ce monarque : c^étailOstermann. Semblable & 
« un adroit pil^e^ il tint toujours d'une main ferme le 
^ gouvernail dé l'Etat au milieu des troubles que eau* 
« aèrent let successions au trftne. H était natif de la 
«I Marck, en Westpbalie. Son origine n'était paa illus- 
« tre i ntais la nature distribue ses dops sans égard à la 
« naissance* Ce ministre connaissait parfaitement la 
« Russie, dont il ne perdit jamais de vue les intérêts. 
« Prudent et entreprenant, selon les circonstances, il 
« se tenait éloigné des intrigues de la cour, pour se 
« maintenir à la tête du gouvernement. » 

Ostermann laissa deux fils et une fille , la comtesse 
Anne Andréewna , épouse du général en chef Mathieu ^ 
I Tolsloy. Son fils aîné, le comte Théodore , fut , à l'âge 
de dix^neuf ans, capitaine de la garde de Préobrajensky, 
et chevalier de l'otdlre de Saint-^Âlexandre. Lors de la 
chute de son père, on lui 6ta cette décoration, et on 
la fit passer à l'armée avec son grades il parvint ensuite 
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à celui àe lieutenant-géndral. H mourut à Moscou j en 
i8o4, dans un âge très-avancé, alors conseiller prive, 
sénateur , et chevalier de Tordre de Saint-Andrd. Le se<^ 
€ond fils d*Ostermann, le comte Jean, fut aussi, dans 
sa jeunesse, capitaine de la garde de Préobrajensky , et 
passa, comme son frère, dans un régiment de ligne avec 
le même grade. Il fut nommé successivement ambassa*-- 
deur extraordinaire en Suède, membre du collée des 
affaires étrangères, vice-cbancelier, conseiller privé, et 
enfin chancelier. H mounit à Moscou en 1811» 
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LE COMTE ROUllIIANZOi'F. 



« Pierre-le-Graad» qui avait te don de pénétrer U 
« caractère des homiùes» remarqua un joui: im>ïiidâ^ 
a de la garde de Préobrajensky eu fattion. Sa phyajo^ 
a ûoinie le frappe; U le regarde quelque» iostam eu 
a facétie prend enaffectiQUf etlenommesait ordon-* 
u nance. Ce soldat était Alexandre-Ivauoricih Rou*^ 
« miauzoff / fils d'un pauvre* gentiUioinme (i). Son 
« adresse, sa fidélité et son honnêteté lui acquirent^ 
a bientôt la confiance du monarque; il le nonMna ser- 
«L gent du régimenl; où il servait, et le chargea très- 
« souvent de commissions importantes, qu'il remplissait 
<< toujours avec exactitude.» 

C'est ainsi que s'exprime M. de Golikoff, dans sç&^ 
anecdotes sur Pierre-le-Grand, 

En 171X, Roumiansofff qui était déjà sous-lieutc'-^ 
Aant de la garde, fut envoyé par l'empereur à Gonstan^^^ 
t^ople^ avec une lettre pour le vice-chancelier SdMi-: 



(1) Uo de» aocsétrét àe Bfottniàiaoff ^ le boyarioa de Nijaei-Ncvr^-' 
vod, Basile RcmmûiDez^ rendit, en iSqi » de nombreux services au» 
grand-duc Basile Dmttriévidit, lorsqu'il fit la conquête de Nijnei- 
ITovgorod. Les descendans dé ce boyarine occupèrent aussi des char- 
ges impartantes dans Tfitat^ et furent souvent jc^compcos^s par W 
souverains.. 
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roff. Le 9 mai de Fannëe suivante, il apporta la nouTelle 
de la paix qoe ce dernier avait conclue avec les Turcs , 
et comme porteur d'une nouvelle si agréable, il fut alors 
nommé lieutenant de la garde. Au mois de décembre 
de Tannée 171 5, revâtu du grade de capitaine, il fut 
dhfurgé aitosi que te général-major Tschekine de prendre 
la ville suédoise Kaianbourg : ils s'en pendirent effecti- 
vement maîtres, après la capitulation des ennemis. En 
1716, Roumianzoff accompagna Fempereur à Copen- 
hague , et l'année suivante , il fit avec lui le voyage de la 
Hollande. Pendant son séjour à Amsterdam, Pierre-le- 
Grand apprit que son fils Alexis, dont la conduite lui' 
causait de vives et sensibles douleurs, après s'être , 'par 
son ordre , mis en route pour 0>penhague , s'était rendu 
auprès de Charles YI, dont il avait réclamé la protec- 
tion, et qu'il se tenait caché dans une ville de l'Allema- 
gne. Pierre , courroucé au dernier point , envoya sur- 
le-champ Roumjanzoff, en lui ordonnant de découvrir 
le Keu delà retraite du tzarévitch, et de l'àrfètef; 
Ce fidèle exécuteur des volontés de son souverain part 
aussitôt pour Vienne^ il ne s^y fait point connaftf'e, et 
ne peut d'abord rien apprendre au sujet d'Alexis. 
Cependant, instruit par la suite qu'il est, sous un' nom 
emprunté, enfermé dans la forteresse de Naples (1), 



(1) Le izaréyicth y avait ëté conduit du Tyrol , d'apris soo propre, 
deilr. 
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il ie rend en toute Jiâtp avec cette nouvelle vers Fem- 
pereur, .q|xi ce /frouyait à Spa. Pierre epvoj^ aussitôt à 
Vienne le popseiller priyé Tolstojr , et avep Ipi Rour 
miaqzpff, en Jeur donnant pour l'enipçreur unç lettre 
d^p/s l^qu^lle il h priait de leur livrer son coupable fiU. 
Charles VI, qui qe voulait pas rompre ramitié dans la- 
quelle il vivait depuis long-temps ayec la Russie, fut 
oblige de consentir à la demande de P>ierrie-le-Grand ^ 
et il fit remettre le tzarévitch à Tolstoy et à |loumianr 
zqff-, qui ramenèrent à l^dc^scqu^ au co.ipmeu.cement àfi 
l'année 1718. D^ns 1^ courant de la même année, ce 
dernier fut envoyé plusieurs fois au congrès d'Âland , 
chargé des ^épj^ches les pluç. importantes pp^r les mir 
ilistres qui s'y trouvaient* . 

BoumiaiiizoiF, qiii jouissait d'une ai grande confiance 
auprès dvi monarque , lui parlait toujours un langage 
hardi et sincère. Quelquefois il 3e plaignait a lui de sa 
mince fortune} miais, à spn grap4 étonneme»^, l'emper 
perçur lui dqi^t^it toujours cette répon»^ ; Prenez par 
tiencCf « Au moins, si^re, dit>il un jour à son maître , 
/K daigne;is me dirç pour qj^ell/e raiçoQ, tandis que vous 
/K m'accordez votre confiance , vous me faites en même 
u temps sentir la privatiqu d^$ choses les plus néces* 
M, saires. — )1 faut apprendre à avoir de la patience , 
« répondit Pierr^le-Qrand; je VQU9. l'ai répété bien 
A( de^fois. » 

(^pepd^njt tpjus J^s grfmd« de )a cour, téHoins df 
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l'affection partrculière dont le souverain rhonorait, 
ne doutèrent pas qu'ils ne parvînt un jour aux pre- 
mières dignités et aux plus hautes chaînes de TEtat. 
Cette espérance porta un seigneur à lui offi^ir la main 
de sa fille, à laquelle il assurait une dot de mille pay- 
sans. Il serait impossible de dépeindre la joie qu'en res- 
sentit Boumianzoff, si peu fortuné jusque alors. Le jour 
des fiançailles et celui du bal étaient déjà fixés; il ne s'a- 
gissait plus que d'avoir l'agrément de l'empereur. L'heu- 
reux Roumianzoff s'empresse d'aller le trouver; il tom- 
be ^ à ses genoux, lui annonce son bonheur, et ajoute 
•que , pour le couronner , il ne manque plus que son 
consentement, Pierre4e-Grrand le relèvfe avec bonté, et 
lui demande le nom de sa j^étendue et si elle est jolie. 
uJene l'ai pas vue. Sire, répond Roumianzoff ; mais 
4< on dit qu'elle est Belle et tju'elle a de l'esprit. — Eh 
a bien, r4^pliqi»e Pierre, je consens à ce que le bal ait 
^ lien; quant avx fianigailles, diffère-les )usq[u'à ce que 
k j'aie vu l'épouse qui t'est proposée. J'irai moi-môme 
a au bal , et si je la touve digne de toi , je me garderai 
M bien de mettre obstacle à ton bonheur. )> An jour 
marqué pour la réunion ,' les parens, les amis et les 
conviés s'assemblent dans la maison du père de la jeune 
personne. On attend l'empereur. Neuf heures arrivent: 
îl ne paraît point. On suppose que quelques affaires le 
retiennent, et l'on se décide enfin à ouvrir le bal. Pierre 
s'y -était Ténà^ incognito ; ayant trouvé h porte de la 
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«aile ouverte, il s'ëtait mêlé à la foule; et, après avoir 
«ifiisàmmeiit observé la prétendife, il avait dit i voix 
liasse 9 mais de manière à être entendu de ceuiL qui l'en* 
toucaient : JVbn', celcCn!aura pas lieu , et il s'était re* 
tiré sur^e-dhamp. On se figure aisément quelle dnt être 
la constemation des parens de la future lorsque, le soir 
même , ils apj^ent ce qui venait de se passer ; mais leur 
chagrin ne fut pas plus amer que celui de Roumianzo£ 
Le lendemain, il se jpvésente au palais , triste et les 
yeux pleins de larmes* <( Non, mon cher, lui dit Tem'*' 
« pereuir,dès qu'il l'aperçoit ; non , une telleépouse n est 
« piis digne de toi. Mais ne te désole pas : je veux t'en 
« troaver moinnême une autre ,et cela dès aujourd'hui, 
« Reviens id'ce soir: je te mènerai dans un endroit où 
« je te prouverai que je dis vrai. » En effet , l'empereur , 
acobiBpagné dé son favori, se rend le soir chez le comte 
Metvéef* «^domie , lui dit41, en lui présentant le jeune 
<( iloumianxaff , vous avee une fille à marier , et moi je 
a vous amène un parti. » Cette proposition inattendue 
met le comte dans un grand embarras : il sait cpje Rou- 
tnianzoff n'a point de fortune ^ il le croit indigne de 
devenir son gendre; il hésite à répondre. {i-Comie, lui 
« dit Pierre, quj devine aussitôt le sujet de son cinbar- 
<K ras, n)0U8 Mifez que je Vaime et qu'il est en mon 
x< pouvoir de le faire tëgal des plue grands eî des 
<t plue richéÉ de l'empire. » Matvéef ne peut refuser; il 
consent à la denisnde de l'empereur, sa fille; la com- 
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tesse Marie , est promise & Roumianzoff, et leurs noect 
sont bientôt célébrées. Roumianzoff, content d^avoir 
trouvé un parti si ayantègeux , ne se mettait pins ea 
peine d'obtenir de récompenses de Fefnpereur, qui ne 
lui en faisait même plus espérer. Quelque temps après 
cet événement, le prince Menchikoff donne un bal: 
Pierre-]e*Grand s'y trouve avec nos )ennes mariés. L'em- 
pereur, qui les a remarqués « éorit un petit billet , le 
plie et le fait remettre à Ronmianzoff. Ce dernier, ne 
supposant point qu'il puisse contenir rien d'intéressant, 
le met dans sa pocbe sans l'avoir lu , et continue de 
danser. Pierre, qui attend des remercîmens dç la part 
de son favori, lui fisiit deiçi^dç^ s'il a lu le biUet qu'il 
lui a fait remettre* Quel est l'étonnement de l'heureux 
Roumiansoff lorsqu'en le lisant il apprend que l'empe* 
reur le gratifie de riches ^ssessions, et le nomme bri^ 
gadier de sa garde ! Aussitôt il yole avec son épouse 
vers son généreux bienfaiteur, et, versant des larmes 
de )oie, lui témoigne sa profonde reconnaissance. ^ Tbt 
a vais raison de te conseiller d'attendre, lui dit alors 
« Pierre^le-Grand , ^t tu vois que tu n'as pas perdu. » 

n faut rapporter cette anecdote à l'année 1718. Rou-r 
mianzoff avait déjà été, à cette époque, major de la 
garde, et aide-camp générll de l'empereur. 

Le 9 août 1720, Pierre-le-Grand l'envoya à Stock-r 
holm, muni d'une lettre pour Frédéric P' et son 
iSpou^e, Âj^rès avoir félicité le nouveau roi çpr son fjivéT 
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nement au trône ^ Pierre-Ie-Grand le remerciait de la 
civilité qu'il avait observée en faisant annoncer cettie 
nouvelle par son aide-de-K^mp général Wertenberg. 
L'instruction que Ronmianzoff avait en même temps 
reçue Taùtorisait à conclure,, pour un certain temps, 
un armistice avec les Suédois, et à effectuer l'écbange 
des prisonniers. 

Ronmianzoff fut accueilli à Stockholm avec les plus 
grands honneurs; lé roi lui-même ainsi que toute la cour 
le comblèrent d'égards et d'honnêtetés. Il resta trois mois 
en Suède , et pendant ce temps il s'appliqua à observer 
l'état de ce royaume, ainsi que les dispositions des autres 
courai envers cette puissance, qui n'avait pas lieu d'en 
être satisfaite. Roùmianzoff crut remarquer que Frédé^ 
rie , ainsi que ses ministres, étaient très-portés à la paix, 
et sa supposition fut démontrée bien fondée parla lettre 
que ce prince lui remit, à son audience de congé, pour 
Pierre -le-Grand, et dans laquelle il témoignait le désir 
qu'un congrès se ttnt à Abo'(i), et que les ministres 
qui y seraient envoyés de part et d'autre fussent munis 
de pleins pouvoirs pour traiter de la paix. 

Pendant le cours de ce congrès, en 1721 , Roumian-f 
zoff fut plusieurs fois envoyé & Neustadt, chargé de 
missions importantes. 

En 1722, il fit avec l'empereur la campagne de Perse} 

(i) Ce congrès eut Heu à Neustadt. 



Digitized by VjOOQIC 



364 SIÈCLE DE PIERRErliB^GRAND. 

il passa à Çasjui.les deniiets mois de cette année et les 
premiers de l'année suivante « pour y âorveiller la con- 
stmction ded bâti mens de mer. 
, Le 20 avril 1723, il reçnt de Pierre^le-'Graad une 
lettce gracieuse y dami laquelle ce prinœ rendait jnstice 
& son mérite 9 et le remerciait ^ dans les termes led plus 
flatteurs, du zèle avec lequel il remplissait toutes les 
charges qu'on lui confiait. 

En 1734, après avoir été nommé gënéral«-maîor^ en 
récompense de ^e» services, il fut élevé an post^ d^en- 
voyé extraordunirei Constantin6{ple , poutr y porter la 
ratification du traité conclu lé 13 )uin avec la Porte, au 
sujet des affaires de k Perse. L'empereur l'avait chaîné 
en même temps d'y remettre en son nom la décoratidn 
de. Saint-André à M« de Bonâc, envoyé du roi de 
France, comme témot^age de sa reconnaissance pour 
la part active' qu'il avait prise k la condosion de ce 
traité. 

En 1725 9 à l'avènement au tfone de llmpératrice 
Catherine V^ , RoumianzofF reçut l'ordre de se rendre 
de Constantinople en Perse, pour y fixer les limites de 
la Russie et de la Turquie. 

■ Le 6 jlanvieff x 726, il fut déeoré de l'ordre de Saint-* 
Alexandre-Nevsky, et le 26 juin de l'année suivante, 
sous le règne de l'emperettr Pierre E, il fut nommé 
lieutenant- général. 

Le 10 décembre de la même année 1 il conclut , près 
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du tillage de Mâboura , avec le commissaire turc le 
cl^rvî^ Mabomet-^Aga, une couvention concernant la 
dém«urcatiott des terres à dix-huit lieues à la ronde de 
Derbent, de manière à ce que le pays situé vers la mer 
appçtrtînt à la Russie ^ et que les motitagnes de l'autre 
côté restassent sous la protection de la Porte. 

Au mois de février 11728, il reçut du maréchal Ba- 
sile Dolgocouky l'ordre de prendre le commandement 
en chef des troupes russes qui se trouvaient en Perse. 

Sa 17^0 y il obtint la permission de se rendre à Mos- 
cou j il lui fut ordonné d'y siéger au conseil privé su- 
prême, pour les affaires relatives à la Turquie ; et le 25 
novembre de la même année , il fut nommé aide-de- 
camp général de l'impératrice Anne. 

En 1732^ il eut le malheur d'encourir sa disgrâce. 
Elle voulut lui confier l'administration générale des re- 
venus de FEtat; mais Roumianzoff, employé jusque 
alors d^ns la carrière militaire ou de la diplomatie, et 
toui^à-fait inexpérimenté dans celle qui venait de lui 
êti» offerte, crut devoir* refuser. Il s'excuse auprès de la 
souveraine; il lui dit qu'il est toujours prêt à exécuter 
ses volcmtés, mais qu'il s'avoue incapable de remplir la 
charge dont d\e veut l'honorer. Mécontente de ce refus , 
rimpératriee lui retire la faveur dont il n'a cessé de 
jouir auprès d'elle, lui ôte le grade de lieutenant-géné- 
ral de ses armées et de lieutenant-colonel de la garde , 
ainsi que le eordou de Saint- André, et lui signifie l'or- 
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are de se retirer dans ses terres^ Après une sorte d'etil 
de tr(tt& ans ( en i ^55 ) ^ non seulement Anne lui rendit 
toutes ses dignités, mais elle le nomiiia encore gouver- 
neur général de Casan* 

Le i5 juillet 17369 il fut nommé commimAint en 
chef de la petite Russie, à la place du lieutenaàt-géBé- 
rai prince Jean Boriatinsky; et, le 3o décembre de la 
même année,' il eut ordre de se rendre à l'armée, atiprès 
du maréchal comte Munich. 

Pendant la guerre avec les Turcs, en 1737 , i^SS et 
1739 , Roumianzoff, déjà général en chef ^ assista à plu- 
sieurs combats, ainsi qu'à la prise d'Otchakoff. Bientôt 
après, il vint prendre avec la garde ses quartiers eu pe- 
tite Russie. Il écrivit alors de Poltava ( le 6 octobre ) 
une lettre à l'impératrice > dans laquelle il l'informait 
du malheureux état des prisonniers turcs qui se trou-* 
valent sous ses ordres, lesquels n'avaient point de vête- 
mens , marchaient pieds nus , et risquaient de périr de 
froid lorsqu'ils seraient envoyés dans les différentes 
provinces de l'empire. « Témoin de leur malheur, di-» 
« sait-il, je crois de mon devoir d'en instruire Votre 
« Majesté Impériale , et de la prier de leur faire délivrer 
« des vétemens. » Bel exemple d'humanité^ vertu la 
plus noble de toutes! Le soin d'adoucir le sort des vain" 
eus occupe-t-il toujours les vainqueurs? Cette action 
de Roumianzoff prouve qu'il était ami des hommes* 
Sur le champ de bataille, il n'épargnait point les en- 
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n^mis ide st^ ^trie; mais hors des combats, il ne jfomr 
Tait voir sans horreur le sang^qo^il avait rëpandomal^ 
gré lui, et faire ôeatser les bomue de ses ennemie deve* 
■ait «iois BGtï oeeiçation: la. plus cbère. 

Ce fut encore au mois d'octobre de la même aimée 
^ele maréchal comte Munich chargea le géuërat Rou-^ 
miansoff de visiter tous les postes qui se trouvaient le 
long de la ligne de l'Ukraine jusqu à Kieff, ainsi que de 
fortifier ceux qui étaient dans un mauvais état, afin de 
prévenir les incursions de ce côté. 

Dans les derniers mois de l'année 1707, il fut envoyé 
par le maréchal pour prendre le gouvernement de la 
province de Kieff, vacant par la mort du général Sou- 
kine. 

Pendant son séjour dans cette Ville, il apprit que le 
khan de la Crimée projetait une invasion sur les fron^ 
tières de la Russie avec cent mille Tartares et quatre 
mille Turcs* 

Pour qu'il lui fût plus facile d'observer les mouve- 
mens de l'ennemi, et de prévenir toutes ses entreprîmes, il 
prit le parti de se rendre en poste à Krementchoug, 
après avoir confié le gouvernement de la province au gé^ 
néral major Nébonscb , commandant de la place de Kieff» 

Les mesures de sagesse et de prévoyance que prît 
alors lé digne favori de Pierre-le-Grand obligèrent le 
khan non seulement à abandonnei: son perfide projet $ 
mais^ peu après, il ne se vit plus à la tête que de neuf 
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mille Tartaresy car le reste a^ait pris la fuite à la seule 
vue des troupes russes. 

Le 6 mars 1758, rimpératrice Anne^ appréciant les 
services éminens rendus à la patrie par Ronmianzoff , le 
nomma de nouveau gouverneur de la petite Russie, et 
bientôt après, le 25 mai, en lui conservant toutefois ce 
titre , elle lui ordonna d^aller joindre Vannée du maré- 
chal Munich. Il fut alors chargé d'expédier le long du 
Dnieper, les transports de munitions prisés des magasins 
de l'intérieur du pays, ainsi que l'artillerie à Pérévolo- 
tschna. Ce fut encore à cette époque qu il s'occupa de 
l'équipement des C!osaques pour la campagne suivante: 
il parvint^à en former un. corps de trente-huit mille 
hommes. Pendant son séjour dans la petite Russie, il 
prit un soin particulier d'y améliorer et d'y encourager, 
ainsi qu'en Ukraine, la culture des terres. Un service 
non moins important qu'il rendit alors à sa patrie fut 
d'étouffer une révolte qui avait éclaté dans cette der- 
nière contrée, à l'occasion de l'apparition d'un impos- 
teur qui se faisait passer pour le tsarévitch Alexis. 

En 1759, pendani l'absence du comte Munich, Rou- 
miausoff prit le commandement en chef de l'arma 
russe, et se montra digne d'occuper ce poste honorable. 

Le i4 février, un corps de vingt mille Turcs, com- 
mafudés par le sérasquier de Belgrade, avait tenté de 
passer le Dnieper en deçà de Krementchoug, près du 
bourg de Gorodistche, ppur envahir le teri^toir^ v^&se^ 
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Roumianzoff sut non seulement ddjouer ce projet par 
ses sages dispositions 9 mais il repoussa même Tennemi, 
après lui avoir fait essuyer de grandes pertes; près dp 
six mille Turcs, sans coinpter les prisonniers, restèrent 
sur la place; plusieurs drapeaux tombèrent dans les 
mains des vainqueurs. L'impératrice remercia Rou- 
^ mianzoff du succès de ses armes par un rescrit conçu 
dans les termes les plus flatteurs. 

Lorsque fut conclue la paix qui suivit cette bataille , à 
laquelle il avait beaucoup contribue , tant par sa valeur 
que par son activité et sa sagesse, RoumianzofFfutnom* 
mé stadtbouder de l'Ukraine, et reçut en même temps 
( février 1740) une riche épée garnie de diamans. 

. Le 1 5. mars de la même année, il fut élevé au poste 
d'ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire à Gon- 
stantinople , où il arriva au mois de mai, apportant au 
sultan une déclaration solennelle de la conclusion de 
la paix entre les deux empires, et accompagné d'une 
suite de quatre cents personnes, au nombre desquelles 
se trouvaient cent cinquante soldats et vingt musiciens. 
Pendant son séjour dans cette ville, Roumianzoff eut 
avec les ministres de la Porte plusieurs conférences, 
dont les suites furent la conclusion d'un traité qui de- 
vait servir de supplément à la paix signée à Relgrade 
eu 1739. Cette convention ne contenait que les trois 
articles suivans : « 1^ La Porte reconnaît la Russie com- 
(( me empire; 2^ la Russie promet de raser Azof ; et 

24 
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« i"" les deuî: puissances s'engagent à faîte dëliVrer les 
« prisonniers. » 

L'impératrice Elisabeth , pour rëcompcnser Roumlan- 
2off du succès de son^ ambassade, le décora, le 3o no- , 
vembre i74i , de l^ordre de Saint-André. 

Le 16 juin 1 743 , après cinq mois ^e conférteiices avec 
las ministres suédois, à Abo, Roumianzoff parvint à . 
conclure une paix très-avantageuse pour la Russie, qui 
obtint la province de Kimmengard, avec toutes les 
Villes qu'elle renferme, et les forteresses àe N^îschlot, 
Wilmailstrand et Fridricksbam. Dans ce traité les 
états de la Suède promirent d^éKre le prince Adolphe- 
Frédéric de Holstein, évêque de Lubeck, adminis- 
trateur du duché de Holstein-Gottorp , pour succes- 
seur à la couronne de Suède ^ et effectivement ce 
prince l'obtint en 1751. Pour récompenser un service 
aussi éminent, l'impératrice déféra à Roumianzoff la 
dignité de comte de l'empire russe, et lé gratifia en 
même temps de terres considérables en Llvonie. 

Le comte Roumianzoff mourut le 4 mars 1749, dans 
un âge très-avancé. <( Il était, selon le maréchal Munich , 
« d'une complexion forte et robuste. Guerrier intré- 
« pide, il allait toujours au-devant de son ennemi. 
« Il se comporta toujours très-bien à Fégard de ses of- 
« ficiers. Doué d'une grande mémoire et de beaucoup 
« d'esprit, il connaissait parfaitement l'administration ' 
(( des affaires. La diplomatie était surtout la carrière 
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a dans laquelle il e:KcelIait (i). » Toutes ces qualités , 
justifiées par ses actions, lui donnent de grands droits 
à la' reconnaissance de la. postérité , et Roumianzoff, 
connue père de Tinmiortel héro&du Danube, Zadou- 
naïsky , mérite de partager sa gloire. 



(1) Les relations que Roamianzoff envoyait de Gonstantinople, et 
qu'on voit encore au collège des affaires étrangères , démontrent sa 
sagesse et sa profonde politique. 
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LE COMTE T^HEEPIIGHEFF 

(gjelégoire). 



Le comte Grégoire Tcherniclieff était fils ducoloner 
Tchernicheff, mort ea 1689, de la suite des bles- 
sures qu'il avait reçues dans la guerre contre les Târ- 
tares. Il descendait d'une ancienne famille polonaise. 
Un de ses aïeux, Jean Tchemetsky , quitta la Pologne 
en 1493 y et vint en Russie sous le règne de Jean Yassi- 
liévitchy .qui l'honora du titre de doumnoï^dvoria- 
nine (i) : il prit alors le nom de Tchemicheff; qu'il 
donna à ses desoendans. 

Le comte Gr^oire naquît en i673. Il fut d'abord 
stolnik des tzars Jean et Pierre; mais, bientôt il on- 
brassa la prof essipn militaire. Entré au service, en 1699, 
comme simple soldat, il assista, en 1701 , i la prise de- 
Kokenbausen et de Dunamând, en 1702 à celle de 
Schlusselbourg , et en 176$ k celle de Kanetz> 

" -« » 

(1) Diforianifiê dgnifie nobl^, gentUhpmme. La^charge de douoi- 
ncS-dYoriaiiiiie ëUit une charge civile, confiée ordinairement à des 
personnages distingués par leurs qualités et leurs connaissances dans 
ll^s afiaires. Cette dignité n'était pas prodiguée : Aussi étaît-cHe une 
de celles qiiV|n ambitioiuuuit le plus. 



; 
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En 1704^ il fut nommé major. Pendant le cours de 
celte année, il tommanda le fégiment de Tobobk , avec 
lequel il fit l'attaque d^ Narva. U y donna des preuves 
du courage le plus éclatant. Quoique blessé au fort de 
l'action, il entre par pne brèche, et s'<empare d'un bastion 5 
il occupe ensuite Yisch-Gorod , où il fait prisonnier 
le ^^néral Hora, cQmi9andai\t 4^ la place de Narva, et 
enlè;i^e, quelques, ioqrs après, le château. dlyaugorod. 
Ces <e:xploits furent récompensés par le grade de lieu- 
teBantt-cololiusl auquel il fut élev^î en. i7o5. , , . 
^^^ E|j ^â8.,è l'époq^^ de la tirabison de Mazeppa, il 




.villes jait été assiégée pendant trois mois, par, Ghâ^l^s XII 

•j jjîi -I. Mljiii tt».'t > 1 T» iii'.>ii •.'] Ci .". ^.tq il : ii'j:,..i. 
en personne. . . ', 

, A Iji bataille de Poltava , Tfchernichçfif, donna àe nou- 

velles. preuvjeg d^ sa valeut distinguée, qui lui vali^t le 

-•M') II foif!'..'.' i"nin ;:m)î'; jj li. •,', r.-e, *j ,• ., , .;,.« :; 
rang de brigadier. Au mois de mars 171Q, iLf^t en- 

Yoyé. avec, quelques régimens cpntre, Vibo^irg: il s'em- 

pararaiissilôt des faubourgs , et. assista à la prise de cettç 

ville. Pierre-le-^îrand rho^ora alors du don d£ sonppi:- 

trait garni en diamans, et le nomma commandant de 

la place. Bientôt après, il se rend avec une escadre à 

HètslnS^dirt; îl y feitt saiitèr Jt?s bâtterîeîS dé f âinènâi , 

trace le plan de ratladuè'àe' cetW vifte, et là dirige 

]^,\zm^9f J&W réçpiflpençjB d.'wp cpn4uitç toujours sî 

distinguée, l'empereur le Boteniaséiiéral-oiajûi:;. Dfemfi la 
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suite, Tcker&idieff livra pUmeurs eombats au'x Sué- 
' dois, et Tit t^ours le succès ooufomier sa valeur» En 
1714, malgré la résistance vigoureuse quQ œs. derniers 
• opposèrent au passage des Russes par le lac Pelk^^^ 
Imrge enviroa de tM)is Viar^tes^ il rospbrta sur eux «pe 
victoire, cooqpléte^ il fut jbrois fois blessé à cette bataille. 
Pierfe4e-»GiHaid bu envoya ^e nouveau son portrait 
ganai endiàvums, ainsi qu'une grwide somme. d'argent 
A^eirase île ses nombDeusea Ueiasurès^ Tcbernichefffut 
ptafié h Vumkm^i: En 17^6> l'impératrice Catherine» tP 
le fit commissaire général' des gi^erres; en lui dâTémoA 
le grade de ljeutenan1>génjéral ^t le déGOtaml de Tordve 
de SaintrÂlesandre. B jîtt ensiûte uiffé/é âi|.gofiveKne- 
•mepêi Jk Woron^, d'où' il lae-tendit en Lii(anie;pouir 
y oceiipër k xnâme poste. 

L'iiBj^iécatrîce Anne le aiemma^ en v/3ù^iémsàkas: et 
gi^éral en ebef. Elisafastk^ \ aôn avènement àa iD^e^ 
le décova^.leVSo mvèmbioe.iféiv de rordffevkjSaint- 
Andsé^ et l'année sntvanle^?! 7439.il fiatiM^étù. dé la di- 
gnité de comte de l'empii» vpsse. . ) i. . 

Jje «omte Tdiemicbeff était dn aAmbre. dé cesifidèles 
auycès qiii nli^tèid j[amais à dsie la v&ité,à * leàr sou^ 
vecain. JcpouiTais eà donner plumeurs prçuv^s ; mais 
je^n'eneitetai qu'une aeule<da|A8 l'anecdote suivante. 

En 1730, pbisteuvs jeunes iiôbles ierinren* de^ Vé- 
trangeTi où ib avaient fait leurs étiides' av%c le plus 



Digitized by 



Google 



576 SIECLE DB PIKRRE-LR -GRAND. 

grand succès ; ils avaient sartout accpisde profondes con- 
naissances dans l'artillerie et le gënië. "On les présente' 
à Temperenr, au collège de l'amirauté. Sa Majesté, qui 
était ce jour-là mal disposée , ordonne au grand-amiral 
Apraxine de les inscrire dans la^ flotte comme midship- 
manns. « Sire y lui dit TchemicIieiF en se levant de son 
« si^e, ce serait la plus grandedes injustîces.'Des jeones 
« gens éloignés par votre ordre deleuifs parens,; envoy4& 
« hors de leur patrie 9 des jeunes gens qui ont siqpporté 
<( toutes sortes de fatigues , dont les études méritent les 
<( plus grands éloges, et qui, par le poste qu'ils oecu- 
<( paient à l'étranger, étaient déjà midshipmanns, ne 
« revieqdraient donc en Russie que pour être frustrés 
a de l'espérance d'obtenir de justes récomfwnses, et 
a pour n'être que les égaux de ceux, qui sont loin d'ar 
« voir autant de mérite. — Je les récontpeneered ^ ter 
4C pondit Pierre : qu'Us fiissent seulement um càrn^ 
a pagne. —^ Est-donc peu de chose, réplique Tcher- 
4C nicheff, que de ùite une C£unpagne. comme ca- 
<( dets, pour ceux de ces jeunes gens qui .même à pré- 
H sent méritent de. commander des galères? •^— Qui 
u sOnt-rils, ces jeunes gens? — NépluefF et Koura^ 
« kine, répond Tchemicheff. » L'empereur^ les ayant 
considérés quelque temps , ordonne pour le- mois sui- 
vant une assemblée générale au collée de l'amirauté. 
n Je veux, dit-il 9 qu'ils soient examinés en présence 
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« de tous les membres* — A la bonne beure » , répliqua 
le zâé défenseur du mérite. Voilà comment il en agis- 
sait avec le monarcjue. 

Le comte Grégoire Tcherhicheff , après avoir passé 
cincjuante-sept annéeis^au service de l'Etat et de son 
prince , mourut à Pétersbourg , le 3o juillet 1 745 , à l'âge 
de soixante-quatorze ans. Il eut quatre fils : le comte 
Pierre, qui fut plusieurs fois envoyé extraordinaire en 
Danemarcky en Prusse et en Angleterre 9 ensuite ambas- 
sadeur plénipotentiaire en France , et enfin, après avoir 
ét^ sénateur, décoré de l'ordre de Saint-André^ le comte 
Grégoire, mort fort jeune, étant brigadier, en 1750; 
le comte Zacbarie, qui fut pi^ésident du collège de 
guerre, gouverneur général de Moscou, et mourut en 
1784; le comte Jean, mort en 1797 , qui fut général en 
chef, et vice-président du collée de l'amirauté, sâia^ 
teor, et chevalier de l'ordre de Saint-André. 
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LE PRINCE CANTÉMIRE 

(dmitri.) 



Le prince Dmitri Caatânite, llxommeleplui instruit 
de. la RiisMe) sous le vë^ie de Ples#e->le-Grand , mérite 9 
ooôime fiiwri de e^ moMrqûe^ de trouver une pkice 
panni les 'persomiages qui î^uirent de sa fèns grande 

a^^uit à hs$y ,' eÊk i665, dn paaace CoBstantin 
Gantëmire^ qui s'est illustra dans plusieurs campagptes 
<}4Nitre les *Pôlénttîay Ias Su^bîs^ les. Cosaques , les 
l\irot et les IFMi^es.'Sa nièrt, ^aiy d'après ses pio^ 
pcies 'pâ9*olesy étcdt une personne renommée pour «t 
sagesse etjsa chasteté, forma là première son cœur 
eteonefsptitvi^) 

Le ^inœ Constantin ^ en réeson^ense des émisens 
services tendn^ pafr hd à la Porle, fut ëlertf, an i684 , k 
la dignité de hospôdar de Afoldatl^» Après avoir gou- 
verné avec prudence ^t sagesse cette principauté pendant 

(1) Le prince Gonstantin Gantdmire* avait pour épouse uite proche 
parente des princes Donca et Datdsa , liospodars nlofldaTes : eMe s^ap- 
pelail Aoaa-flPiëdoroviui Bantiich. 
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neuf ans, il finit son illustre carrière dans un âge très- 
avance. 

Du vivant de Ck>nstantin^ le prince Dmitri avait passé 
quatre années en otage à Gonstantinople. Ayant ét^ re- 
levé par son frère, le prince Ântiochus, il revint, en 
1691, à^Jassy, où il fut proclame successeur de son 
père par une élection unanime, qui fut suivie du sacre 
que lui administrèrent deux patriarches. 

Quoique ses vertus, les services rendus par son 
père et les instantes prières du peuple dussent ètxe 
de quelque coofidératioift auprès du maiize des Mo- 
sulmans, cej^dant For l'emporta, et Douca fut 
nommé hospo^ de Moldavie à la place du prince 
Dmitri* 

Pénétrés de douleur de Tinjustice d'Achmet III, Can- 
temire et son frère se rendirent à G>nstantinopley où 
les hoqpodars qui se démettent de leurs charges font 
ordinairement leur séjour. 

Le prince Dmitri y sut gagner dans peu l'estime des 
ministres mêmes de la Porte, Sf» vastes connaissances 
dans les langues persane, arabe et turque , b gaîté de 
son catractère, les agrémens de sa conversation et de sa 
conduite, lui acquirent l'estime et l'amitié de toutes 
les sociétés dont il était l'ornement. Mais la noire et 
basse jalousie commença bientôt à verser sur lui son 
venin. Brancovane , hospodar de Valachie , ennemi mor- 
tel des Gantémire, chercha, par de nombreux prér 
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sens y à faire baïinir le prince Dmitti. Cependant un gé- 
néreux pacha prit sa défense, et Cantémire, après une 
coùrle absence, r^arut à la cpur avec un plus grand 
ëdat. 

Le prince Antiocbus, frère aîné du prince Dmitri, 
fut élevé, en 1700, à la dignité de prince de Moldavie» 
Il la conserva cinq ans, au bout desquels les intrigues 
de Brancovane l'en privèrent. Le prinqe Dmitrî passa 
tout ce temps auprès de son frère, avec lequel, aprè$ 
avoir reçu sa démission, il arriva aussi à Gonstantino- 
pie, où sa femme, la princesse Cassandre , fille du prince 
Cantacuzène, qui descendait des anciens empereurs , 
viût bientôt le joindre. 

De retour dans la capitale de la Turquie, le prince 
Dmitri se vpua de nouveau à l'étude et à des recherches 
sur les mœurs des Musulmans. Quelques années après, 
Brancovane, son persécuteur, encourut la disgrâce du 
divan, et le.prince Dmitri reçut à l'instant le titre de 
hosppdar de Moldavie. Cest ainsi que la vertu triomphe 
toujouts de la méchanceté. 

Cet év<énement arriva en 1710, lorsque la Porte se 
préparait à la guerre avec la Russie. 

A peine le prince a-t-il le temps d'arriver à Jassy, 
qu'il reçoit aussitôt l'ordre de construire un pont sur le 
Danube , pour le passage des troupes turques, et d'en- 
Toyer sans délai les présens ordinaires pour le sultan et 
le grandr visir , malgré la promesse que ce dernier lui a 
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donnée de ne pa& les exiger. Une conduite anMiin)uste, 
et encove plas les duigers dont sont menace ses oompa-^ 
triotes, qui professent k mèaie religion qne Iki nation 
avec laquelle ils devront être en guerre , font naître au 
prince Dmitri l'idée de secouer k )oag qui pèse snr la 
Moldavie. Il s'adresse à remp ercm de Rnssie^ en. le 
priant de pneadre cette principale sms sa pooteetion, 
et Pierre*le*Gra&d conclut anssitôt avec "lui le tîcaiié 
suivant, qui fut signé par Fempereur à Sloutzk^ le i5 
avril 17 i 1 • Le prince Dmitri le confirma à Jassj par im 
serment. 

« 1® La Moldavie sera à jamais sous la protection et 
« la sujétion de la Russie; â"" le prince Dnntà Canté- 
« mire, tes seigneurs et les- personnes de toiftlesk&^on- 
« ditions doivent prêter senDoênt de fidélité^ sousrecain 
u de k Russie et à see desoendams^^ ^ prince Ganté- 
<( mire agira contre les Turcs conjoiniement avec les 
" a Russes, qu'il aidera de ses conseik ; 4f leprince Dmitri 
« et ses descendans mâles sont confirmés dans k ^gnité 
« de hospodars de Moldavie; 5* jusqu'à l'estineticm de 
4( la famille des Cantémire, aucune autre n'aura de 
« droits sur la Moldavie; G^ Tordrèétàldî pvésenitiàent 
« en Moldavie , au sujet de l'administratration inté- 
« rieure , i:estera sur le pied adftiel ; 7^ à k oonduùon de 
ce la pars: avec k Turquie, k Moldavie t^stetar pour tou- 
^ ymti sôus la^protiection et la défense de k Russie; 
« 8* en cas d'opposition de kpart de k Porterie prince 
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« Dmkii aura uoi asjrle en Rosâss^ où lui et ses descen- 
«' éap& cibtiendvoïKt des possessions ^ies à ceHes de la 
K MoldaTÎe, ainsi quft des a|^^oîntemens ccnvenables et 
4( une maidOtt à Mosccm. » 

Omtémire fiil; fidèle à son seroieiil^ il commexiea à 
informer Pierre-le-Grand des entreprises du divan ^il fit 
mràbre de^ la lenteuc dans la constracli<na da pont sur le 
Ikambe y et supplia l'en^pef eur dé faire entrer au pins tôt 
ses tioupes dans la Moldaivie^ Malheureusement Pierre, 
ifÊif ne connaissant paaettc<»e le pdnce Dmîtri, ne se 
reposait pas kop sur sa fidélité y prêta Foreille aux avis 
perfides de Brancovane. Ce trakre, qui d'abord avait 
. paru ètredëvouéàJa Ruseie^et qui, diois la suite, peut- 
âtre^comnle on doit le supposer, pour avoir les moyens 
de nuire à Cantéminf y ismbrassa de nouveau la eaiee des 
Turcs, comnmmquftit seajètement au divan toutes les 
relations que ce prince avait avec la Russie. Empruntant 
en même temps le limgage d'un faux zèle pour Pierre , 
il lui conseillait de se méfier de Cantémire , qui , disait- 
il, »â:ait chrétien que de nom^, et vraiment Turc au 
fond du cœur. Ainsi tous les soins du prince Dmitri 
pour faire œcuper la Moldavie par les Russes avant Fa-^ 
chef ement du pont qui'il avait ordre de constniire fu«* 
rent déjoués pailla perfidie d'un traître» 

Vers la fin du moift de mai ^ les Russes s'avancèrent ^ 
enfin vecs la Moldavie,, et occapàrei|t Sorôka^ une des 
villes frontières de ce pays» 
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Alors parut dans tout son )our la fidélité de Ganté- 
mire, que les Turcs auraient infailliblement fait périr 
si le maréchal Schéréméteff ne se fût Mté de lui: en- 
voyer un détachement de trois mille hommes, sous les 
ordres du brigadier Kropotoff, ainsi qa'ùn secours de 
dix mille roubles^. 

n publie aussitât des proclamations dftns lesquelles, 
après avoir dépeint la tyrannie et la perfidie aux- 
(pielles on était toujours exposé de la part du divan, 
il ordonnait à ses sujets de « se soumettre à xm sou- 
« verain orthodoxe, et de s'armer contre Içs ennemis 
« du Christ ». 

Le 23 )uin, Pierre-le-Grànd enftm a Jassy, où le 
prince Cantémire prêta , le jour de saint Pierre et de 
saint Paul, avec les seigneurs moiifaYes, serment solen- 
nel de fidélité à ses engagemens. Ce fut M vain que Fem* 
pereur y attendit pendant trois jours entiers l'envoi de 
munitions promises parle traître Brancovane..Castriote, 
ambassadeur rusé de ce prince, en cherchant à gagner 
du temps, n'occupait Pierre-le-Grand que par des com- 
plimens de pure cérémonie, tandis que la position de 
l'armée russe, qui manquait absolument de vivres j de- 
venait plus critique tous les jours. Pour comble de mal- 
heur, les sauterelles avaient détruit toute. la récolte de 
blé en Moldavie. La famine dont on était menacé dé- 
couvrit , mais trop tard, à Pierre^Ie-Grand , la per- 
fidie de Brancovane. Les Turcs prévinrent les Russes 
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dans le passage du Danube et les enveloppèrent près du 
Pruth. - 

Là cout^geuse résolution de Pierre-le- Grand, la 
présenci9 d'esprit de Githerine et la valeur et les exploits 
des ^erriers russes dans cette malheureuse journée sont 
trop connus pour que je m'y arrête ici (i). 

On sait que Pierre^ vaincu par \es larmes de son 
épouse^ ie décida à offrir la paix au visir, et à cette 
occasion enG«)re sa grande âme se manifesta dans toute 
sa splmideuT. « J'aime mieux céder aux Turcs, dit-^il, 
« tout le pays: qui s'étend jusqu^à Koursk, que dé leur 
« livrer un prince qui a ,tout sacrifié pour moi. Ce 
K, qu'on pçid par le sort des armes, on peut le recon-r 
« quérir par liss armes ^ maïs la violation d'une parole 
«c donnée e&t un parjure irréparable. Manquer à l'hon- 
a neur, c'est n'être pas souverain. )> 

Aihsi ce généreux monarque .témoignait sa reconnais- 
sance à Cànjtémire. On déclara aux Turcs que le hos- 
pod^ avait abandonné le camp des Russes , qu'il se tenait 
ca^bé dans la voiture de Pierre, où un serviteur fidèle 
lui portait sa nourriCurew 

Le traité du Prutb enleva au prince Dmitri ses pos- 
sessions; mais Pierre-le-Grand sut le dédommager des 
pertes qu'il avait faites : il le revêtit, de la dignité dé 
prince russe et du titre de sérénissime ^ avec le droit de 



(i) Voye* la vie de Sd^éréméteff, p. S5. 
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le faire passer à sbs desccndans 9 il hli fit présent d'unie 
riche maison à Moscou et de {>lusieurs milliers de pay^^ 
sans dans le district de cette capitale, ainsi que dans celui 
de Sévsk, et lui assigna une pension annuelle de sii^ 
millef roubles* 

Pierre-Ie-Grand ne borna pas là sa gén^ositë : il 
donna à Cantémire son portrait garni de grosses pieires 
prëci'euses, et lui accorda le droit de juger lui-tnéme 
' les Moldaves qui s'établissaient avec lui en Russie (x)« 
Ces derniers j au nombiTe de j^us dé deux mille ^ rcçu-^ 
rent six cent cinquante maisons de paysans. 

Gantânire s'était d'abord établi à Kharkoff 3 ensuite 9 
sur l'invitation de Pierte*le-Gi'ânâ , il Vint avec toulë ssl 
famille à Moscou, nà il pet>rlti ,àti méis de mai ifiS, 5a 
digne ^'ouse , la princesse Gassandte f qui mourut & 
l'âge de trente et lîn ans. L'ann& suivante, le prince 
Dmitri alla à Saint-Pétersbourg. Son fils 9 le prince 
Serge 9 âgé seulement de sept ans, y eut rhonneur de 
haranguer en langue grecque l'empereur, qui hii fit nu 
riche cadeau, et le plaça, au régitnent de la garde de 
Préobrajensky. 



(i) Le prince Gantëmire ayait d'abord condamne à mort trois 
nobles moldaresy et plusieurs d'entre eux aux galères; mais il com- 
mua ensuite la peine de mort en une punition .corporeUe, et Tem* 
pereur confirma son arrêt. L'histoire de Russie n'ofiVff qttQ ce seul 
exemple d'un si grand .pouyoir dans un sujet 
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Pendant que Pempereur visitait les pays étrangers, 
Cautémire se retira dans ses tetres, et y travailla à son 
histoire de Fempire ottoman , qu'il avait commencée à 
GoBstantinoplê. 

Au retour de Pîerre-le-Grand, il revint à Péters- 
bourg^ où il se fixa pour 6e rapprocher de la personne 
de ce prince , dans la société duquel il fut dès lors Jour- 
nellement versé, et qu'il eut plusieurs fois l'honneur de 
recevoir che» lui. Vers ce temps, Gantémire vit un jour 
la princesse Ânastasie Tfouhetskoy, fille dunxaréchal 
de' ce nom. Quoiqu'elle n'eût quei^ douze ans, elle sut le 
charmer*, il en devint amoureux, et quelques jours 
après eurent lieu ses fiançailles avec cette jeune, per- 
sonne;^ elles lurent bientôt suivies de leur mariage. 
L'empereur l'hoBora de sa présence. Non seulement il 
assista à la cérémonie, mais il prit aussi part aux noces,- 
qui furent célébrées dans la maison du nouvel époux 5 
elles durèrent trois jours de suite, pendant lesquels Gan- 
témire traita tofite la famille impériale et la première 
noblesse de Pétersbourg. Pierre-le-^Grand lui fit alors 
présent d'une épée garnie en diamans. 

Ge fut à cette époque que Gantémire. se décida à cou- 
per sa barbe, et renonça au costume moldave pour adop- 
ter le costume russe. 

Ge prince , après avoir été nommé , le 2 2 janvier 1721, 
conseiller privé et sénateur, duivit Pierre-le-Grand à 
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Moscou^ et de là dans la campagne de Perse , avec le 
comte Tolstoy çt l'amiral Apraxine. Il fut bientôt atta- 
qué d'ttne fièvre violente ; mais elle ne le détourna point 
de ses occupations ordinaires : car, comme il possédait 
parfaitement les langues orientales, il rédigea pour les 
Persans les proclamations i^e Pierre-le- Grand ^ et diri- 
gea lui-même son imprimerie militaire pour la langue 
turque. 

Les incommodités de la route augmentèrent la mala- 
die de Cantémire, et il fut bientôt réduit à ne pouvoir 
plus se tenir à cheval. L'empereur, en passant, à son 
tour, par Âstracan, le laissa dans cette ville avec le mé- 
decin de l'impératrice, Policala, en lui ordonnant de 
donner au prince les soins les plus assidus. Cantémire^ 
croyant sa mort certaine, voulut se.forti fier par, la sainte 
communion, et il la reçut des mains de Joachim, évè- 
que d' Astracan. Sur son lit de ilouleurs, entouré de ses 
e^fs(ns, de sa femme, d' Apraxine, du comte Tolstoy et 
du prince Troubetskoy, qui ne l'ont pas quitté un. in- 
stant, il montre une fermeté presque au-dessus des 
forces humaines. Calme et résigné à la volonté du\Tout- 
Puissant, il console sa famille et ses amis, qui pleurent 
sa perte prochaine ^ il conseille à ses enfans de vivre en 
paix et en amitié après sa mort, et leur fait connaître 
ses volontés. 

11 semblait que Cantémire touchait à sa dernière 
heure. Cependant la Providence en ordonna autrement , 
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et elle le conserva encore pour quelque temps. Le prince 
sentit quelque soulagement à ses maux , et quitta As- 
tracan dans les derniers jours de janvier 1725. Mais 
Famc'lîoration de sa santé ne dura pas long-temps. A peine 
f^t-il arrivé à Tzaritzino que ses souffrances le reprirent . 
avec une nouvelle force; il y reçut Fextréme onction, 
et continua sa route Vers le village de Dmitrovka (1). 
Ce fut dans cette charmante retraite que vécut encore 
cinq mois le prince Dmitri Cantémîre, passant sou 
temps dans l'exercice d'une vie champêtre et la surveil- 
lance de la construction d'ime église qu'il fit ékver en 
rhoniieur de saint Dmitri. Le Scbaoût 1 723, une mort 
lente trancha sa destinée. Il fut pleuré de tous ceux qui 
le connurent, et de Pierpô-1^* Gr^nd lui-même , son, 
généreux bienfaiteur. 

Ses restes, transportés à Moscou, y furent inhunié§ 
au couvent grec de Saint-Nicolas. 

Lorsqu'on reçut à Pétersbourg la nouvelle de sa mort, 
on y apprit en même temps que Charles VI venait de 
le nommer prince de l'empire romain. 

Le prince Dmitri Cantémîre fut un des sa van s les 
plus distingués de. son époque, et l'académie de Berlin 
s'honore de l'avoir compté au nombre de ses membres. 



(i) Dmitrovk^ dut, en grande partie, sa population ai^ prince 
Dmitri Cantcmire, dont il porte le nom. En 1782, ce village fat; 
copyerti en une -ville de district. 
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Outre les langues turque, persane et arabe, il possé- 
dait dans la perfection le grec, le latin, l'italien et le 
russe , ainsi que les langues moldave , slavonne et franr 
çaise. L'étude de l'architecture et de l'histoire fut son 
occupation favorite^ les mathématiques ornèrent son 
esprit, et la philosophie forma son âme. 

Il a laissé plusieurs ouvrages estimés, dont voici les 
noms : 

1* Histoire de rélépation de Vempire ottoman, 
en latin. Cet ouvrage à été traduit en français, en an- 
glais et en italien. 

2® Système de' la Imngue aixibe, ouvrage imprimé à 
Pétersboni^ en 1722, et dédié à Pierre-le-Grand. 

5j» L'Univers et T-fimef^ imprimé en Moldavie, en 
grec et'en moldave. Cet ouvrage est un recueil de pièces 
de morale. 

4** Annales romano-moldch-valaques , ou Histoire 
ancienne et moderne de la Dacie^ en langue moldave, 
avec un avant-propos en latin. 

5** Etat actuel de la Moldavie, avec la carte du 
pays , imprimé en latin, en Hollande. 

6® Histoire de la création du monde, -en latin. 

7° Histoire de la maison de Brancovane et de celle 
de Cantacuzène, en langue moldave. 

8"* Histoire mahométane , depuis le faux^raphèie 
' jusqu'au premier empereur^ Cet ouvrage, digne d'un 
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meilleur sort^ périt sur la mer Gispienne , pendant la 
campagne de Perse, avec la frégate du prince Cantémire. 

9* Dissertation physique sur la monarchie , en 
latin. , . 

10° Abrégé de la logique, en latin. 
. 1].° Reeueil de chansons dans le goût de la musi^ 
que éurque. Ce« cbaasons , encore répétées de nos jours, 
sont estimées des connaisseurs. 

1^® Introduction à la musique turque, en langue 
0iQl4a¥ie. 

Le prince Dmitri Cantémire eut quatre fils et deux 
filles. L*un d'eux, le prince Ântiochus, fut conseiller 
privé et chambellan. H mourut à la fleur de son âge, à 
Paris , où il avait été envoyé en qualité d'ambassadeur, 
extraordinaire. Il est connu par ses satyres et ses rela- 
tions ministérielles. Les trois autres fils de Cantémire • 
servirent dans les gardes. 

La princesse Catherine, sa fille du second lit, épousa* 
le prince Dmitri Galizine, conseiller prmS et ambassa- 
deur extraordinaire à Vienne, (t) 

Â la mort du prince Dmitri Constantinovitch (a) , der- 



(i) La seconde épouse du prince Dmitri, la princesse Anastadie , 
après un yeuyage de vingt ans, ëpousa le prince Louis^GuiUaiunc de- 
Hesae-Hombonrg , maréchal au service de Russie^ 

(a) Ce prince, qui a été colonel et chevalier de Tordre de Saint* 
Georges de quatrième classe, moufut en 182e. Il était ^til-fils^du) 
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pier rejeton des Gantémire, s'éteigoit cette. illy^tre far 
mille 9 qui die^cezidait de Gengis-Khaa et de Tam^rlan» 
Elle n'existe plus en Russie. II est à d^irer que , par I4 
suite, elle s y rétablisse dans ses descendans. 



prince Antiochus , frère da prince DQitri Catntémire , dont nous ve- 
nons de donner Thistoire. Dès sa jeunesseu i^^ distisjgua. daxis la 
guerre contre les Turcs, en 1771; mais il fut bientôt atteint d'une, 
grave maladie , qui influa malheureusçmpnt si^r ses facultés intellec- 
tuelles. Sa' soeur , la princesse Marie , épousa Campinion , boyard 
moldave, dont elle eut deux fils, qui ont été officiers au service de 
Russie. Cette famille est actuellement établie en Moldayie. 
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' Lié comtç André Oiichakoffy né en 1670, était fils 
d'un pauvre gentilhomme, nommé Jean' OuchakofT. 
Ayant, encore en' bas âge, perdu ses parèns, il' resta or- 
jphelin avec ses quatre frères , Polycàrpe, Jean , Romain et 
Jérémie* Ces jeunes gens vivaient daiis un village du gou- 
vernement de Novgorod, et quoique issus d'une des 
plus anciennes et des plus nobles fàniilles de l'empire (1) , 
ils étaient cependant réduits à la dernière pauvreté. 
Mais un serviteur fidèle leur était demeuré attaché. Le 
zèle et lè dévouement de cet homme, appelé Onofriê, 
:§àvaitVen3re leur vie plus douce, et les aidait à supporter 
leur misère. H avait fait pour eux tous un seul habit de 
fôilé Manche et une chaussure d'écorce de' tilleul, qu'ils 
portaient. tour à tour. Celui des cinq frères qui, les di- 
manches Oii les jours dé fêtes, sélevàit le plus malin, 
endossait cet habit et mettait la chaussure pour aller à 
Téglise , tandis" que les autres y qui n'avaient pas de quoi 
se vêtir convenablement, restaient à la maison. ' 

L'adresse et surtout la force d'André Ouchakoff,'qu*it 

(1) Les OucbiakoS^ tirent leur origiue du prince des Cosaques Re- 
dédi , dont le fils avait épousé la fiUe dtt grand-duc Mitîslaw Wladi- 
mirôyitch/qui a régijié au commencenietit' du douzième siècle* 
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avait développëe par Texercice auquel il. se livi^t , le 
distinguait de ses frères. Il allait avec les filles et les 
^ garçons du village dans les bois cueillir des fraises et 
des champignons, ce qui était son occupation ordinaire, 
et lQrs<j[uHl se trouvait $ur lisup ro^te des^marais o)jl 4es 
ruis6e^u]|s: 4 traverser, quoique jeune cnçojrej il transla- 
tait sur ses bras .§es con^p^j^oq^^ ^u'il surpassait fffo: sa 
tj^iiUç et sa yiçii^m:, Ce f^ a}n^ qu'Pucli^QS'jg^fl^ les 
premières années de sa jeunessi^^ jusqif'aii mom^t oii, 
par uu oukase de l'empereur , il fut » soiiis de^ peines trè&r 
gr^vfs, ordpnné aux jetmes nobles de se rendra k Petersr 
bourj^ pour y être placés selon leur capacit,é-u 0% à leqrs 
serviteurs d^ dénoxiçer qeux qui aurpiiistit voulu se tenir 
cachés« . ' 

Onofrie^ ee .s^rvitcûi: 04^1^ i fon4 i^ Japnet lorfr- 
.qu'ijl entend à TégU^e Ulçcturo de l'oukaese. L'id^ dp 
se voir séparé de ses çiaîtres chérijs^ surtout d'André 
Oucbakoffy auquel il e^t eaj^cçre plus attaqbéqu^Mjuc aur 
très, 1x4 navre le c<^ur, jCepe]9dantilfauto}>éMC, et Ono- 
frie, pour resjter av^c lui le pl<ijLs Ip^g-^-t^n^pf passable, 
le conduit }ttsqu'à Pétçrsbourg, où il a^ la ^isfaction 
de le voir ^açe w r^gi^if^f; ^ la ;^r;âe 4^ Pf éaj3ra<- 

La grande taille, la force et l'adresse d'Ôuchakoff 
frappèrent sur-le-champ l'empereur , qui le nonuna bien- 
, tôt officier du même r^giiuent. 

L'esprit surtout et la sagacité dont Oucb^6ff était 
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doue par la nature ne purent échapper k la perspicacité 
du prince éclairé, dont le génie était fait pour créer 
les talens et former les grands honimes, et Pietre-le- 
Grand lui fit donner Tinstruction la plus soignée. Il fa* 
cilita par-là le dévelojppement de ses heureuses disposi- 
tions, et les tira de cette espèce de léthargie dans la- 
Hpielle elles étaient restées pendant sa première jeunesse. 
Les succès qu'Ouchakôff obtint bi^entôt dansées études, 
le zèle avec lequel il faisait son service, et enfin l'exac- 
titude qu'il mettait à remplir les ordres qui lui étaient 
donnés,' lui acquirent l'affection du généreux monar^ ' 
que , et lui valurent en peu de temps le rang dé capitaine 
de la garde* Vers cette époque, Catherine, en se prome- 
nant un jour^ rendît visite à Ce nouveau capitaine. Ou 
ne saurait peindre la joie d'Ouchakoff, charmé d'une si 
haute faveur. Il fait avec empressement les honneuts de 
sa maison à l'impératrice, ainsi qu'aux personnes de sa 
suite, et, transporté d'enthousiasme, IvA raconte corn- 
naént il a passé sa jeunesse à la campagne , dans la pra- 
tique d'une vie itinoceiite, mais en même temps dans 
une continuelle oisiveté et une par&ite ignorance *, il 
lui parle de ses occupaticxos, et n'oublie pas les jeunes 
fille» du village, a qu'il aimait à porteur sur se$ bras lors- 
a qu'il faisait des courses avec elles au milieu' des forêts. 
a Mais ce n*est qu'à présent, dit-il en finissant son ré- 
« cît, que je m'estime réellement heureux, puisque j'ai 
ii le bonheur de recevoir une aussi grande dame. » 
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GetranspcMrt et cette franchise plurent à Timpératrice ; 
de son retour au palais, elle raconta à son époux ce qui 
venait de lui arriver, et tout ce qu'elle avait appris 
d'Oucliakoff* Le lendemain, lorsqu'il vint la remer- 
Xîier pour la Ceiveur qu'elle avait bien voulu lui té- 
popîgner, Pierre-le-Grand/se fit aussi raconter l'his- 
toire de sa jeunesse. Ouchakoff exécuta sa volonté avec 
cette naïve sincérité qui ne peut partir que d'un cœur 
pur et vertueux, pénétré d'émbur et de confiance en- 
vers son bienfaiteur. Pierrje en fut si content, qu'il fit 
.sur-le-charap à Ouchakoff en don dé plusieurs terres. 

Par son mérite , son dévouement et ses services , Ou- 
chakoff sut gagner dans la suite toute la confiance de 
:l'empeteUr..£a 1712, déjà son aide^e^camp , revêtu 
du grade de capitaine de la garde , il fut envoyé en Po- 
logne, chai;gé dejsurveiUer les^ officiers de ligne, ainsi 
.que de conduire les troupes russes en Poniéranie. En 
1715, il eut ordre de se rendre à Moscou pour exécuter 
plusieurs commissions que l'empereur lui avait confiées ; 
il lui fut entre autres choses ordonné de mettre fin aux 
abu^s. auxquels les marchands de Moscou se livraient 
continuellement, de faire des perquisitions au sujet des 
paysans qui avaient déserté j et de choisir un certain 
nom}>re déjeunes marchands pour les envoyer aux pays 
étrangers. En 1714, major de la garde, il fît un second 
voyage à Moscou, chargé. de nouveau de différentes 
commissions , et surtout défaire des recherches con- 
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fcernaiït.la dilapidation dés deniers publicsi et le recèle^ 
ment de céviK qui refusaient d'entrer au service de 
l'Etat. En 1715, Pierré-le-Grànd, étant à Cronstadt, 
•envoya Ouchakoff dans les différens gouvernemens de 
l'empire , pour avoir la surveillance de la juridiction et 
pour prévenir les injustices. L'empereur l'avait alors 
muni d'un ordre qui prescrivait aux cliefs de ces pro- 
vinces d'exécuter tout ce qu'il jugerait nécessaire de 
leur proposer. Il passa l'année 1716 à Moscou 7 où il 
resta jusqu'au mois d'octobre de l'année suivante , fai- 
sant toujours des recherches sur les abus qui s'étaient 
glissés dans la magistrature des chambres de justice , et 
surtout dans les contrats faits avec la couronne. 
, Pendant son séjour à Moscou , iï enrôla un assez grand 
nombre de jeunes gens, qui servirent à compléter le 
cox;ps de la Finlande. x 

Vers la fin de l'année 1717^ il se fendit à Nijnei- 
Novgorod pour y faire des perquisitions au sujgt d'une 
grande quantité de bois abattus dans les forêts de 
l'Etat. En 1718 et 1719, Pierre-le-Grand lui confia 
l'inspection de la construction des vaisseaux , en lui di- 
sant : « Si vous vous acquittez de votre devoir, et si 
(c.vous répondez à mon attente, je vous en saurai gré 
« comme si vous remportiez une victoire, car nous ne ' 
^ saurions en remporter si la flotte est en mauvais 
« état. » / 

En 1720 et 1721, outre l'inspection des travaux qui 
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se faisaient flans les difFérens chantiers^ il fut aussi 
chargé de surveiller les prisonniers^ et dans le conraut 
de la même année (i 72 1) , le jour de la célébration de la 
paix conclue avec la Suède, il fut élevé au grade de 
général-major, en conservant toujours le titre de major 
de la garde* Il fut aussi nommé,. à cette époque, membre 
du collège de l'amirauté et de la ebancellcrie secrète* En 
1724, la dignité de sénateur lui fut conférée* En 172^6, 
l'impératrice Catherine l'^le décora de l'ordre de Saint- 
Alexandre^ le jour même qu'elle l'avait établi, et eof 
1727 , elle le. nomma lieutenant- général. 

ATavénement de Pierre II au trône, le cours de sa 
prospérité fut interrompu pour quélcpie temps* Ayant 
, été au nombi:e de ceux qui , pendant le voyage de 
Menchikoff en Courl^nde, avaient conseilla à Cathe- 
rine de l'éloigner de la Cour, il fut mis en prison / 
et ensuite transféré dans la ligne. 

Le 4 mars 17S0, l'impératrice Anne lui rendit sa di- 
gnité de sénateur; trois ans après, en 1755, elle le 
nomma lieutenant-colonel de la garde de Sémionovsky y 
puis général en chef. En i74o, lorsque la princesse 
Anne, épouse du duc Antoine-Ulric de Brunswick, 
après s'être déclarée régente jusqu'à la majorité du jeune 
■ Ivan son fils, se revêtit elle-môme du cordon de Saint- 
André, elle en décora de-ses mains le comte lOucha- 
koflf, qui était alors chef de la chancellerie secrète, 
l/impératrice Elisabeth le confirma chevalier de cet 
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ordre y et désirant donner un témoignage de restimé 
qu'elle portait aux personnes que^son père avait bono-^ 
rées de son affection, elle le nomma bientôt après 9 le 
1 5 juillet 1744^ à l'occasion de la célébration de la paix 
avec la Suède, comte de l'empire russe ^ dignité qu'il 
conserva jusqu'à la fin de ses jours. Il mourut à Péters- 
bourg , en 17^7 , âgé de soixante*dix-sept ans. 

Je crois ne pouvoir mieux terminer la vie du comte 
Oucbakoff qu'en ajoutant que Pierre-le-Grand le pré- 
férait à nombre d'officiers supérieurs de sa garde, à 
cause de son amour pour la justice et du dévouement 
avec lequel il servait son prince et sa patrie, a Je m'es- 
« timerais parfaitement heureux, disait Timmortel ré- 
« formateur de la Russie , si j'avais le bonheur de pos- 
« séder plusieurs serviteurs semblables à Oucbakoff. »' 
Ces paroles sont le plus bel éloge qu'on puisse faire de 
ce guerrier valeureux. 



FIN. 
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Ruse de ce ministre. Les Suédois cèdent Yibonrg à 
la Russie* 286. — Conclusion et termes du traité àt 
Neustadt. 507 et sniv, 

1732. Campagne de Perse. 75. 

1725. Traité avec la Perse, i54- — Schaffivoff est condamné 
à mort. Pierre4e-Grand hii fait grftce et l'eiLile à Novgo- 
rod. 275. 

1 724. Le noi de Danetpardk dierche à regagner Pamitié de 
la Russie. 149* — - Traité avec la Pcnrte pour prévenir 
les usurpations de la Perse. 162. -^ Traité d'allianoe of- 
Jensiv« «yec 1^ ^uède pour douze ans. 169. — ^ Conv<ai- 
tion de mariage entre la tzarine Anne Pétrovna et le 
duc Sleswick Hobtein. 170. — Couronnement de Ortho- 
rine I''. 288. — Traité conclu avec la Porte au sujet des 
affiaires de la Perse. 564* 

1725. Mort de Pierre-le-Grand. 99. — Ambassade en^ 
Chine pour conclure un traité de commerce, et fixer dé- 
finitivement les limites. i56 et suiv. — Institution de. 
l'ordre de Saint-Alexandre par Catherine i'«. 201. — 
Catherine envoie Roumianzoif en Perse pour fixer les 
limites. 564* 

1726. — Traité d'alliance intime entre les Russes et la 
cour austro-romaine. i52. — Alliance offensive pour 
dix-huit ans avec 1^ Prusse. i68. — Rappel de Doigo- 
rouky de son exil par Catherine i»«. 245. — Instruc- 
tions données par Pimpératrice Catherine a Schafiiroff , 
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ÎET CHRONOLOGIQUE. 4^7 

. {MOT rétabKMement de la pêche des baleines. ayS. — 
Diète ouverte à Grodno poar Télection du piince Mau- 
nceandachë deCourlande. lagouschinsky y est envoyé 
ooiAme ministre plénipotentiaire. aSg. — Rapport pré- 
senté par Ôstermann anconseil prii^ suprême sur les re- 
ktinns de la Russie avec l'Autriche, l'Angleterre, la 
France, la Prusse , la Pologne , le Danemarck et l'Espa- 
gne. 5i4etsuiv« 

17^. Mort de Catherine ï'«. Tutelle du jeuûe Pierre ii, 
cassée par Menchikofif , qui s'empare des rênes du gou- 
vernement, etfiance sa fille avec l'empereur. 104 et suiv. 

— Chute de Menchikoff. 1 12 et suiv. — Exil de Tolstoy. 
a54i — ' Le grand-duc Pierre Alexiévitch est proclamé 
empere^ir de Russie. 525. — Convention conclue avec la 
Tut*quiéet la Russie près du village de Maboura. 565. 

t729.Traité avec la Perse. i54. 

1750. Le traité de 1726 avec la Prusse est renouvelé. 168. 

— Mort de Pierre 11. Le conseil privé suprême offre la 
couronne à Anne Ivanovna. 289 et 525. — Anne se dé- 
claré souveraine absolue. 290. — Droits de Charles- 
PieiteUlrîc de Sleswick Holstein au trône de Russie. 
525. 

1751. Le bogdikhan loun-Djyn envoie compUmwiter 
Pierre 11 sur son avènement au trône 5 mais l'ambassade 
n'arrive a Moscou que sous le règne d'Anne Ivanovna. 
146. — Paix conclue à Rescht entre la Russie et le schah 
Takmasib. 276. — Abolition du conseil privé suprême. 
528. 

1752. Traité entre les deux em^res et le Danemarck. i5o. 
1755. Alliance avec le Danemairck. i5o. — Traité avec 

l'électeur dç( Saxe, l'rèdçrjc-iAuguste. i58. 
17S4. Un traité d'amitié et de tommerce est conclu entre 
la RjDtsie et FABgiBten« par Ostermann avec le rési«> 
dent Rondo. 529. — Schaifiroff y prend part. 276. 
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4o^ TABLE ANALYTIQUE KT CHatW^LOOIQUE. 

1756. DéclaratiaDde-giieiTeei^ti^la Rmaie jet Ja Tiin|Hc. 
Cause de cette guerre. 5!^et 55o, 

1737. OQvertorc du congrès de.NéflWfctf^ Pfl>QgM. 376. 
— Projets d^vafiÎQD daUiande UCrimtéc.àfymkjor 
la sagesse de Roamiaiizoff. 56%. 

1 758. Un imposteur cherdic à s^ jatre passer dans l'Ukrane 
pour le tzarévitck Alexis. 568. 

J759. Paix conclue à Belgrade par l'intervenftion de k 
France. Conditions de cette, paix. Avau^ge qafen ntàre 
ia Russie. 55 1. 

J 740. tJue victoire remportée pur fionf^iaiiioff w- ^ 
Turcs 9 qui avaicat tenté, de passer le Daiépar,.aiDèiK 
un supplément au traité de paix de Belgrade.. 56}. — 
Mort de rimpératrice Anne. 55!3t. — Son tffft^j^'rt 334 
et suiv. — Le grand-duc Ivan monte sur. le troue. Sa 
chute. La princesse Anne, sa mère, prend, Içi.r^dQ 
gouvernement. 558. — Traité entre la Russie. et la 
. Prusse. 559. 

Ï741. La Russie déclare la guerre a la Suède, ^ijji- — 
Anne , régente , avertie par Ostermann des [Nrojets dïli- 
sabeth, reste dans une sécurité «pu cau«e sa perte. 547 
et 548. — Avènement d'Elisabeth Pétrovna au tràfte* 
548. 

7742. Ostermam est t^onciuit sur la placé publique poar 

• être supplicié. Sort sang-froid. Son exil. '549 et 55ô. 

1745. Paix avantageuse pour la Russie, conclue avec. la 
Suède par Roumianzoff, qui est nommé comte de Tçm- 
pire.Syô:' * 

.-;:.' ' ' '• -J j'ÉERAtiV '.' '' '' '''' " 

' Page 32 , ligne a ^ *à la note. Ninicon ^ lisez Nicon, 
Page 48. Le général «oédoû à Latcikl^àiipt ; lisez le ^énÀal wi^ 

_Page3o3j, Ijgie 2fi.,L^jph^ ayaptajgifefjj^ftMpiasfiHiA^^'*^' 

Page 364, li^6 12. 3ûin ; lisez juillet. 
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